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Hommage  de  respectueuse  reconnaissance 


INTRODUCTION 


Nous  ne  savons  rien  de  Commodien  que  son  nom  ; 
encore  ne  nous  l'a-t-il  révcMé  qu'avec  d'excessives  pudeurs. 
Il  faut  lire,  en  effet,  de  bas  en  haut  les  lettres  initiales 
de  l'acrostiche  dernier  des  Instructions  pour  découvrir 
((  Commodien,  mendiant  du  Christ  )>,  Comniodianus, 
mendiciis  Christi. 

A  la  fin  du  cinquième  siècle,  Gélase,  pape,  songe  à 
notre  poète  pour  le  condamner  (Migne,  Patrol.  latine, 
t.  LIX,  p.  i63),  et  Gennadius,  au  chapitre  XV  de  son  de 
uiris  illusiribus,  lui  consacre  une  mention  dédaigneuse  : 
il  note  sa  langue  étrange  et  l'insuffisance  de  son  ortho- 
doxie. 

Ce  poète  barbare  et  véhément,  injustement  oublié  du- 
rant de  longs  siècles,  a  piqué  de  nos  jours  la  curiosité 
sympathique  des  érudits. 

Les  Instructions  en  acrostiches,  édilées  pour  la  pre- 
mière fois  par  RigauH,  en  1649,  et  le  Carmen  apologe- 
iicuni  découvert  et  édité  par  dom  Pitra,  en  1852,  nous 
offrent,  sous  une  forme  d'une  étrangeté  savoureuse,  un 
christianisme  inattendu.  Langue  et  doctrine  méritent  de 
nous  retenir. 

La  langue  est  le  parler  populaire 'd'Afrique  que  le  poète 
essaie,  souvent  en  vain,  de  hausser  à  la  dignité  littéraire  : 
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néologismes,  barbarismes,  solécismes,  héllénismes,  s'y 
pressent  en  une  agréable  familiarité. 

La  doctrine  est  le  millénarisme  réaliste  et  naïf,  à  la  mode 
chez  les  pères  des  premiers  siècles  :  la  foi  en  la  prochaine, 
en  l'inévitable  catastrophe,  l'attente  angoissée  du  Messie. 

Gommodien  procède  du  grand  Cyprien  qu'il  imite  sou- 
vent jusqu'à  la  littéralité;  les  Insfructions  et  le  Car- 
men apologeticiim  ont  vraisemblablement  été  composés 
au  lendemain  de  la  persécution  de  Decius,  entre  les  années 
aôo  et  207.  M.  Monceaux  (i)  recule  jusqu'au  quatrième 
siècle  (3ii-3i2)  l'œuvre  de  notre  poète  et  M.  H.  Brevver  (2) 
n'hésite  pas  à  la  situer  au  milieu  du  cinquième  siècle. 

Pour  des  raisons  développées  ailleurs  (3),  nous  tenons 
pour  la  date  généralement  admise  pai'  les  premiers  com- 
mentateurs. 


(i)  Hist.  Utt.  de  l'Afrique  chrétienne,  t.  lll,  p.  458. 
(•?.)  H.   IJrewcr,  a  Koniinodian  von  Gaza.   I-'in  arolafcnsischer  Laien- 
dicliffi'  aus  dor  mille  des  iïmfteii  lalirliunderts.  5)  Padcrborn.  iflof). 
(3)  Voir  notre  Commodien,  cliap.  i,  p.  la,  sq. 


NOTE 

SUR 

LES    INSTRUCTIONS 


Commodion  l'ut  longtemps  négligé  par  les  éditeurs;  les  copis- 
tes l'ont  malmené.  L'obscurité  de  son  style,  les  défaillances  de 
son  orthodoxie  en  sont  vraisemblablement  la  cause. 

Les  Instructions.  —  L'édition  princeps  est  celle  de  Nicolas 
Rigault  (16/49).  ^^ais  déjà,  en  161 1,  Jacques  Sinnund,  se  réfé- 
rant sans  doute  à  un  manuscrit  aujourd'hui  perdu,  avait,  dans 
son  édition  d'Ennodius,  publié  l'acrostiehe  27  en  entier  et  cinq 
vers  de  l'acrostiche  Sa. 

Nous  possédons  à  l'heure  actuelle,  trois  manuscrits  des  /n.s- 
tructions  :  le  Codex  Mediomontanus  iiel  cheltenhamensis  (xi®  siè- 
cle); les  Codd.  Parisinus  et  Leidensis  {wif  siècle);  c'est  sur  le 
Mediomontanus  que  Dombart  a  établi  son  texte. 

Les  éditeurs  antérieurs  n'avaient  connu  que  les  manuscrits  du 
xvn®  siècle.  Les  éditions  antérieures  à  celle  de  Dombart  (1887) 
reposent  donc  toutes  sur  la  foi  de  manuscrits  que  leur  âge  rend 
suspects. 

Editions  principales  : 

Editio  princeps,  Rigault,   Paris 16^9 

3°     édition,  id.  i65o 

3'  édition,  Jean  Dupuis 1666 

Edition  Migne,  Patrologie  latine,  V 1844 

François  Oehler  (Bibliolh.  des  pères  ecclé- 

siast.,  vol.  XIII) i8/.7 

Ernest  Ludwig,   Leipzig 1878 

Dombart,  Corpus  de  Vienne,  vol.  XV i884 


L'édition  de  Dombart  est  définitive.  Nous  l'avons  suivie  fidè- 
lement, sauf  pourtant  quelques  retouches  timides  que  nous  a 
suggérées  l'appareil  critique  dont  le  même  Dombart  illustre 
son  texte.  C'est  à  lui-même  contre  lui  que  nous  avons  demandé 
des  armes. 

Par  endroits  aussi  nous  sommes  revenus  au  texte  de  Ludwig 
pour  des  raisons  de  clarté  et,  si  nous  avons  été  trop  téméraires, 
nous  nous  en  excusons. 

Enfin  nous  avons  largement  usé  des  indications  de  Frédéric 
Hanssen  et  des  corrections  que  pour  des  raisons  de  métrique  il  a 
proposé  au  texte  de  notre  auteur  (de  arte  metrica  Commodiani, 
Strasbourg,  1881). 

Ce  livre  n'est  pas  une  édition;  c'est  surtout  une  traduction. 
Nous  prions  qu'on  nous  juge  surtout  sur  ce  que  nous  avons 
voulu  faire  :  c'est  à  savoir  œuvre  de  vulgarisation. 

A  un  monde  civilisé  ou  qui  prétend  l'être,  nous  voulons  faire 
connaître  un  croyant  fai'ouche  qui  ne  l'était  ni  ne  croyait  l'être. 


APPAREIL  CRITIQUE 


NOTE 

L'édition  de  Dombart  est  le  guide  sûr  auquel  nous  nous 
sommes,  autant  que  possible,  reportés.  Le  lecteur  ne 
s'étonnera  donc  pas  que  nous  ne  signalions  dans  cet  appa- 
reil critique  que  les  seuls  passages  où  nous  aiHnis  cru  de- 
voir nous  écarter  du  <(  Corpus  »  de  Vienne,  soif  pour 
revenir  à  d'anciennes  leçons,  soit  pour  en  pi-oposcr  de  nou- 
velles. L'appareil  critique  de  Dombart  nous  semble  défi- 
nitif et  l'on  doit  s'y  référer  pour  toute  discussion  approfon- 
die du  texte  de  Commodien. 


INDEX   SIGLORUM 

(d'après  l'index  de  dombart) 


C  =  cod.  CheUenhamensis  (xi^  s.), 

B  =  cûd.  Parlsinus  (xvii®  s.). 

A=cod  Leidensis  (xvu*  s.)     . 

0  =  CBA. 

r  =  ed.  Rigault. 

Oehl.  =  ed.  Oehler. 

Ld.  =  ed.  Ludwig. 

v  =  Oehler  et  Ludwig. 

Db=édilion  Dombart. 

H.  =  TIansspn,  corrections  proposées  {de  arte  metricà). 


LIVRE  PREMIER 


i)   PRAEFATIO.  —  V.  (j-;.  Abslulil  0;  ubsluU  r  v  Db. 
2)  LNDIG.NATK)  DKl.  —  v.  5.  Gens  an  le  Moyscm  rudis  AB  Ld. 
Moysi  rudis  G  Db. 

6)  DE  FVLMINE  IPSIVS  lOVlS  AVDITE.  —  v.  2.  nim'is  duccnlis 

AB;  anni  dicentcs  G  Db. 
V.  (3.  inoribus  uiriUbus  AB;  moribus  iiliqiie  G  Db. 
V.   i5.  Seducunt  hisloriae  f(tt{u)os  ciim  fue...;  seducunt  islo- 

riae  fatos  cum  fue...  C;  s.  h.  per  unies  confeciae  AB;  .s.  /(. 

fal{u)os  conficiae  (inaiies)  Db. 
V.   17.  Ganymedis;  ...erwe   A;   ....me   B;   esmedis   G;  Scme- 

les  Db. 
V.    18.   Viuos    ipsc    inodv   lunnrel    si    uiueiel    ille;    uiuis    i[>se 

m.  similitei-  am(net  s.   u.    i.   O  (avec  cette   réserve  que  G 

donne    uinere);    iiiuus    i.    m.    amarct   siniililer   [si    uiuere] 

ille  Db. 

7)  DE  SEPTIZONIO  ET  STEELIS.  —  v.  17.  deniquc  AB;  dein- 

que  G;  dein  quue  Db. 

8)  DE  SUEE  ET  LVNA.  —  v.  .'5.  sp(»de  (de)  curruiit  H;  sponle 

curruat  0  Db.  Decurrunl  exigé  par  la  clausule.  [,^- i  — 
V.   5.   LorauiUiue  O;  iocduil  Db. 
\.    1(1.   pduci...  0;  pauci  {inanes)  Db. 
\.    1!.   Accedile  le<ii[s]  cl  (modo)  dicvte  ueruni;  Accedit  Uujis 

ri  dicilr  ueruiii   I5G;  AcenliU'  A;  Accedite  legis  (ediclis)  et 

diciÀe  ueruni  Db. 
())    MEBGVHIVS.  —  \.    i.  sua  ahnlhi;  saral>alU)  O  Db. 
\.    ,).    s<icfcll(:;  s(U'cll<)  O;  icunn  sacellu  Db. 
V.  ().  uiuere  nescis  AB:  niiii...  srnlescis  G;  uir  esse  nescis  Db. 

10)  NEPTVNVS.   —  V.   3.   Iiunieraleni    illi;  cumcrale   milU  G; 
cumalilem  illi  AB;  humerale  illi  Db. 
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11)  Al'OLrX)  SORTILEGVS  FALSVS.  —  v.  1 1 .  prin,-  Inque.-  prior 
laq  C;  prior  ta  qui  AB;  prior  ulique  DLi. 

V.    i.'j.   cursiiin   C;  ciirsu   ])\). 

V.    17.    uiri  isli;  hiroliisU  C;   hi  nirisli  15;  hizo  Iri.sli  A:  ui  ro- 
busli  Dh. 

12)  LIBER  PATi;i',  BACCIIVS.  —  v.  ■>.  Imi,'  {et)  Pn,s,-rpiiut; 
loue  Proserpina  O  i)l). 

V.  10.  Huic  nianifestc  rudes  h<iniiiies  simitc  uiuentes  C: 
hinc...  uincer\tes  AB:  liinc  m.  r.  h.  sine  le{qe)  uiaentes  Dl). 
-Nous  adoptons  sans  corrections,  la  leçon  du  C  où,  selon 
nous,  siniilc  =  similiter.  Cf.  inmortalc  uiucre,  i,  34,  uj. 
lO)  |)K  DIS  ])KABVSQVE.  —  v.  ii.  ,lae,n<,ni,t...  fanis  C:  ,t. 
iprocul  (t)   fanis  Dli. 

17J  DE  SIMVL^CKIS  EOIUM.  —  v.  .,.  quo[(lj  corporu  sanent; 
quod  rruore  sanent  C;  quod  cruore  sanant  AB;  quid  corpore 
Ld.  corpora  garde  à  la  clansule  son  rythme  _[_^  ::x:l.^ 

18)  DE  AMMVDATE  ET  DEO  MA(;\().  — "v.  3.  Amwudatemque 
B;  Amlyiiafem<i  (1;  Amniuiliilein  qui  Dit. 

V.  7.  namen  {à)ut;  nunien  ut  BC;  //.  in-l  Dh. 
V.   20.  sedu(ct)os;  sed  uos  BC;  sed(ulo)  uos  Dh. 

19)  -XEMESIACIS  VAMS.  —  v.  -i.  lalem  0;  tale(a)ni  Dh. 
V.  7.  simili  AB;  similis  C  Dh. 

i>o)  TITANES.  —  V.  i>.  //(;  Dh;  nul  C;  les  autres  niss.  immiles. 
23)  DE  VBIQYE  PARATIS.  —  v.  C.  «/m,;  inao  BCDh. 

V.  i5.  ca/us  mof/j  letje;  cuias  modo  ABCLd.Dh;  lege  BC;  leqes 
Dh. 
2/4)INTER  VTRVMQVE  VIVENTiBVS.  —  v.  i.  pufaui  U;  p(//(//!.s 
Dh;  putas  Ld. 
V.    ').   eqisli;  egislis  ODh. 

V.  4.  defunctum;  defunc.  C;  defunclo  ABDh;  defanclos  Ld. 
V.  5.  Bespice  te  A;  respicite  BCDh. 
V.  8.   ueh'/;  ue^ts  C;  ue^e^  Dh. 
V.   i5.  redemit  0;  rediuit  Dh. 

V.   17.  ea  non  .sicu<  ///  C;  c/a.'  non  si  nul   AB;  eo   mm  sunl 
sic  Db. 
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V.   22.   dubii  in  luis  sine  corparc  pacna!;  duJnis  BC;  dabilis  A; 
uiuos  C;   in  nos  ABLd;  pocna  BC;  poenas  A;  dabilis  uiui 
sine  corpore  poenas  Db.   .l'adople,   sauf  poenas,   la  leçon 
de  Ld. 
V.   23.  anlor;  ordo  ODb. 

Mole  sur  la  ponctuation.  —  Le  puhiui  du  v.  i  attesté  par 
tous  les  mss.  et  corrigé  par  tous  les  edd.,  m'a  ct)nduit  à  penser 
que  l'acrosliche  pouvait  avoir  été  composé  sous  forme  de  dialo- 
gue enire  un  [)aïen  cl  le  [)()èlc.  D'où  la  ponctuation  nouvelle 
proposée  par  moi,  sous  loutes  réserves,  aux  vers  i,  3,  17,  18,  19. 

25)  QVI  TIMEM  ET  N0>   CBEDENï.  —  v.    11.   credcris  0; 

crede  sis  Db. 
V.   12.   nec  minus  ex  ipso  sfj'd)el  ex  ipsa  libi  pnulenter;  nec 

minos  ex  ipsos  el  ex  ipsas  ibi  prudenlcs  C;  nec  minac  ex 

ipso  sed  ex  ipsa  sibi  prudenler  AB. 
Dombart,  qui  reproduit,  sauf  la  correction  minne,  la  leçon  du 
C,  renonce  à  coui[)rendre:  nous  croyons  qu'il  est  possible  de  le 
traduire  intelligiblement  en  rapportant  prudenter  à  Vobsiupe 
idin  faclus  du  vers  suivant  :  «  Et  de  plus  (nec  minus  =  nec  non) 
à  cause  de  lui  (  =  Dieu)  el  aussi  à  clause  d'elle  (  =  la  Loi),  prudeni- 
meni  effrayé  pour  ton  salut  (tibi),  souhaite  de  croire  en  Christ.  )> 

2G)  BEPVGNANTIBUS  ADVERSVS  LEGEM  CHRISTI  DEI  VlVl. 

V.    i5.   desiieiiilur  AB;  deseniiliir  C;  destruilur  Db. 
v.    18.   inrulimn  AB'C;  inrituni  B'^Db. 
V.   20.   inilebani;  iiolebal  BCDb;  uolebas  A. 
V.   20.   puruoli  rapli  O;  (paler)  p.  r.  Db. 
V.   22.   diu  experts)  fnii(iue  ipse  piuabtd;  diiii's  C  Db;  dics  V  B; 

perfrai  quia,  ipse  parabat  O  Db. 
V.   3.).   ,lici,  B  C;  die  A  Db. 
V.   32.   lu,  ideo;  conjcct.  Db. 
V.   33.   uiuei  ABC;  uiuil  Db. 

27)  STVLTE   NON    l'EBMOBEBIS   DllO.   —  v.    2.    defuncio  C; 
definiU)  B;  defunctam  Db. 
V.   ().   iudicds  ul  fulile;  iudicas  ul  0;  fulitle  C;  fabde  A  B;  iudi- 
cari  lu  fulile  Db. 
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V.  9-   JnipcrUa  U;  intixTtUis  (.'.;  impcrilus  A;  imperilis  Db. 
V.    lo.   pcr  ciiK'res;  prcsciitcrcs  C;  posl  cim'n's  A  Dh;  rcscrue- 

ris  B. 
V.   11.  per  j ancra  \S;  p.  Jnit.  {'.;  posl  /.  A  l)li. 

:j8)  IVSTl  RESVRGVNT.  —  v.  -y.,  pcr  juin  j.  iwr  qucri;  p.  jarla 
el  qri  C;  cl  quare  A  B;  posl  juin  /.  <■/  (jucrl  \)h\  le,  iiiènic  Dli 
conjecture  nec  queri. 

V.   5.      qui  {uis)   nialejnrUi    hicr(iri[s\   cou  jcclurc  de  llavel   (Ma- 
nuel de  cril.  iwrb.,  it,)ii,  §  ^la);  qui...  malefacta  lucraris 
CDb;  lucrusli  conjcctiiiv  de  Comlc  (Bévue  de  philologie, 
1887,  p.  45). 
V.    12.  per  fada  AB;  p.  fncid  C;  posl  faia  Db. 

29)  DIVITI  INCREDVLO  MAl.O.  —  v.  i.  Diffcris;  diffères  O; 
differ{r)is  Db. 

V.2.  adhaerere  AB;  adarere  C:  adgerere  Db. 

V.  6.  paraît);  puni  C;  paras  AB;  prata  Db. 

V.  8.  adtendisti[s];  adlendislis  O;  adlendis  Db. 

V.   10.   non  O;  nos  Db. 

v.r7.  abluitur  Ld;  adluilur  O;  a(^  iui^ur  Dl). 

V.   18.  permoreris  O;  permor{i)eris  Db. 

30)  DIVITES  HVMILES  ESTOTE.  —  v.  9.  ehriaca  clamas; 
ebreica  clames  C  Db;  ebraica  clamor  A;  ebriacas  clamas  Ld. 

V.  20.  E/  spéciale  r.  Oehl.;  exspeclale  O;  expiale  Db. 
V.   20.   benefacilis  ABC;  bencfaciis  Db. 
V.  20.  a  summo  Db;  0  .s»/i7o  C;  asurio  AB. 
3i)  IVDICIBVS.  —  V.  /i.  //h/c  munus  sequil{ur);  inde  mussequil 
datorem.  0;  ùi^m  ;  (/('"'•)«  '<<'quii(ur)  Db. 

34)  ITEM  GENÏILIBVS  IGNARTS.  —  v.  7.  besif'us;  besfcis 
BCDb;  bestia  ALd. 

V.  8.  auia;  arma  0;  «H^m  Db. 

35)  DE  LTGNO  VITAE  ET  MORTIS.  —  v.  8.  pojno  lirjni;  pomi 
liqno  0  Db. 

37)  QVl  IVDACIDIANT  FANATICI.  —  v.  2.  erras;  eras  0  Db, 
V.  7.  aliis  uadis  0;  {t)alis  adis  Db. 


XVII 

V.   II.  posfiunt  A  B;  sum  C;  sumiis  Db. 

V.   19.  nobis...  supemddila  C;  n.  iiwim)s.  Db. 

39)  ITEM  IVDAEIS.  —  v.  5  plene  0;  plenae  Db. 

V.  6.  simul  génies  uiienae;  slinulatis  C;  simulans  AB;  simu- 
lantes Ld;  aliène  0;  alienae  r;  similaniis  alieni  Db. 
/ji)  DE  ANTECHBISTI  TEMPORE.  —  v.  4-  lege{m)   legendo; 
lege  legendo  C;  nege  legendo  AB;  (de)   iege   legendo  Db. 
Mais  Db  conjecture  lege{m)  legendo. 

V.  9.  Res  qiias  ad  finern  régit;  res  qua  suf  fine  C;  res  quas 
ujjine  AB;  res  qu(i)a  sub  fine  Db. 

V.   i:?.   meretrix  incinefacla  0;  m.  {>/'iO  inc.  Db. 

V.   16.  cwius  0;  eius  r.  Db. 


LIVRE  II 


i)  DE  POPVLO  ABSCO.NSO,   elc...   —  v.  3.    ogunt;  agant  O; 
(cuni)  agant  Db. 
V.    '1.   Otnissac...  —  'Joui  co  vers  iiian(|uc  diiiis   \  B. 
-\ .    ;").   priscdin   A  B;  priscas  (]  Db. 
\.    10.    infcrri  C;  iiifcrl  \  B;  in(t'i{r)('l  J)b. 
V.    ^[^.   riK'rct;  ruerit  ();  nient  Db. 
V.   :>.G.  (a)iil:  lit  O;  iwt  Dl). 

V.   36.    nuilrc  d.  capta  O;  niaircni  d.  caplam  Dit. 
V.   /t5.   tandem  Db;  aiitem  O. 
:>.)    \)\']  SXECVM    [STIVS  FINE.  —  v.    r.   Aerone  conject.    Db. 

\\\  iKilis;  tronc  O  Db. 
3)   Dl'  BESVBBKCTIONE  PBTMA.  —  v.  iS.  aulcm  soin  ut  tiina: 
an  s(d(i  ni  linm  (1;  (nilcm  s<d  cl  tuiia    \  lî  r  \  :  (ml  s(d  nul 
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LES 

INSTRUCTIONS 

DE 
COMMODIEN 


LIVRE   PREMIER 


INSTHUGTIONES 


Liber  primus 


I 

PRAEFATIO 

Pjat'falio  noslra   iiiani  erraiili  dcmoiislraf 

Respectumque  bonum,  cum  lU'iicril  sauculi  jiicla, 

Aelernum  fîeri,  quod  discrcdunt  inscia  corda. 

Ego  similiter  erraui  lempoie  mullo 

Fana  prosequcndo  parentibus  insciis  ipsis; 

Abslulil  me  landem  inde  legendo  de  lege 

—  Testifico  Dominiim  —  :  «  dolco  j)ro  cinca  tmba  n 

Inscia  quod  pcrgit  pericns  dcos  (luacrcrc  uanos; 

Ob  ea  perdoclus  ignaios  insliuo  ucrnni. 


II 

INDIGNATIO  DEI 

In  lege  praecepit  dominus  caeli,  terrae  maiisqnc 
Noilte,  inquit,  adoiaie  deos  inanes 
De  manibus  uestris  factos  ex  ligno  uel  anio, 
Indignalio  mea  ne  nos  dispeidat  ob  isla. 
(îens  anie  Moysen  rndis,  sine  lege  moiata 
Nesciens(jue  Denm,  defnnclos  reges  orabant, 
Ati  quorum  effigies  faciebant  idola  uana. 


INSTRUCTIONS 


Livre  premier 


I 

PRÉFACE 


Notre  préfacp  montre  le  chemin  à  l'errant, 
et  le  bon  refuge,  quand  viendra  la  fin  du  monde, 
la  vie  éternelle  :  et  les  cœurs  ignorants  ne  le  cioienl  pas. 
Moi,  pareillement,  j'ai  erré  longtemps; 
je  fréquentais  les  temples,  mes  parents  étant  eux-mêmes 
des  ignorants.  ;"> 

Dieu  m'a  enfin  sauvé  de  là,  quand  j'ai  lu  dans  la  Loi 
(j'atteste  le  Seigneur)  :  «  Je  plains  la  foule  des  cités  ». 
Elle  ne  sait  pas  qu'elle  va,  pour  sa   luine,   cheiclier  des 

dieux  inertes; 
aussi,  moi  qui  sais,  j'instruis  dans  le  vrai  ceux  qui  l'igno- 
rent. 

Il 

EA  COLERE  DE  DIEI 

Dans  la  Loi,  le  maître  du  ciel,  de  la  lerre  et  de  la  mei ,  a 

(înscigné  : 
N'adorez  i)as,  dit-il,  des  dieux  sans  vie 
(|ue  vos  mains  ont  fabricpiés  de  bois  ou  d'or, 
de  peur  (|ue  ma  colère  ne  nous  délniise  à  cause  de  cela. 
Les  hommes,  avant  Moyse,  barbaics,  vivant  sans  loi  5 

et  ignorant  Dieu,  [)riaient  des  rois  morts 
et,  à  leur  image,  sculptaient  de  vaines  idoles. 


—  4  — 

Translalis  ludaeis  Dominus  de  lena  Aegvpti 
Inposuit  legem  postmodum  et  ista  praecepit, 
Omnipotenti  sibi  soli  deseiuire,  non  illis.  lo 

De  lesurreclione  quoque  docclur  in  ipsa 
Eï  spe  fortunata  rursuni  in  îicuo  uiuendi, 
Idola  si  iianii  iclinquantur   ncMjue  colanlur. 


III 

CVLTVRA    DAEMO.WM 

Cum  Deus  omnipotens  oxoinasset  mundi  naluram, 

Visitari  uoluit  terram  ab  angelis  istam; 

Légitima  cuius  spreuerunt  illi  dimissi; 

Tanta  fuit  forma  feminariim,  quae  ileclciet  illos. 

Yt  coinquinati  non  possunt  caelo  lodiic;  5 

Rebelles  ex  illo  contra  Dcuni  uerba  misère. 

Altissimus  inde  sententiam  misit  in  illis. 

De  semine  quorum  Gigantcs  nati  feruntur. 

Ab  ipsis  in  terra  artis  prolatae  fuere, 

FJt  t ingère  lanas  et  quaeque  geruntur.  lo 

Mortales  et  illi  mort  nos  simulacro  poncbant. 

Omnipotens  autem,  quod  essent  de  semine  prauo, 

Non  censuit  illos  recipi  defunctos  e  morte. 

Ynde  modo  uagi  subuertunt  corpora  multa; 

Maxime  quos  hodie  colitis  et  deos  oratis.  i5 


Quand  les  Juifs  furent  ramenés  de  la  terre  d'Egypte,  le 

Seigneur 
leur  imposa  la  loi  bientôt  apiès  et  ordonna 
de  le  servir  lui  seul  l'Omnipotent,  non  les  dieux.  lo 

(]elte  loi  enseigne  aussi  la  résurrection 
et  l'espoir  foituné  de  vivre  à  nouveau  dans  l'éternité, 
si  l'on  abandonne  les  vaines  idoles  et  leur  culte. 

III 
LE  CULTE  DES  DÉMONS 

Le  Dieu  tout  puissant,  ayant  achevé  l'ornement  du  monde, 

\()ulul  (pie  celte  terre  fut  visitée  par  les  anges, 

v\  ceux-ci,  étani  partis,  méprisèrent  ses  lois. 

Si  grande  était  la  beauté  des  femmes  qu'elle  les  fléchit, 

en  soite  que  s'étant  souillés  ils  ne  peuvent  revenir  au  ciel.  5 

Rebelles  à  cause  de  cela,  ils  lancèrent  des  paroles  contre 

Dieu. 
Aussi  le  Très-Haut  envoya  sur  eux  sa  sentence. 
On  dii  (pie  de  Iihu'  semence  na(piirenl  les  Géants  : 
C(Mix-ci  inventèrent  les  arts  sur  la  terie, 
et  la  teinture  des  laines  et  tous  les  métiers.  lo 

Les  mortels  les  dressaient  morts  en  statues, 
mais  le  Tout-Puissant,    parce   qu'ils  étaient  de  semence 

mauvaise, 
ne  vouhit  pas  les  recevoir  une  fois  morts. 
Ces!    pour(pioi  maintenant  ils  vagabondent  et  torturent 

bien  des  corps. 
Vous  les  honorez  grandement  aujourd'hui  et  vous  priez 

ces  dieux.  i5 
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IV 

SAT\ HNVS 

SahirmK>(|LR'  .-îCiit-x  .>^i  deu^,  dcus;  quaiido  soiioscif? 
\ut  si  deus  oral,  cur  iialos  ille  uorabat? 
IVnoribus  aclus,  sed  quia  deus  non  cral  ille, 
Niscera  naloium  rabic  nionstruosa  sunicbat. 
IV'x  l'uil  in  teiris,  in  munie  nains  ()lynii)0, 
Noc  eial  diuiniis:  sic  deiun  i-ssc  dicobal. 
\e'nil  inops  animi,   lapideni   pio  lilio  sorpsit    : 
Sic  deus  cuasit;  dicilur  modo  luppilcr  illc. 


V 

IVPPITER 

luppilcr  hic  nalus  insula  Crcla  Saluino 
M  fuit  adullus,  patreni  de  legno  priuauil; 
Proinde  nobilium  uxores  soroiesque  delusil. 
Praeterea  sceptra  feceral  faber  illi  Pyracmon. 
Iniliû  caelum,  Icrram  Deus  et  mare  fecit; 
Terribilis  aulem  islc  medio  tempore  natus 
Ex  anlro  processil  iuucnis  furlim(|ue  imliiUis. 
Uespice  querellas!  Aller  est  Deus  non  louis  ille. 
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IV 

SATURNE 

Si  le  vieux  SaliiriU'  rsl  dieu,  (|uaiul  un  dieu  vieillil-il? 
Ou  s'il  était  dieu,  p()ui(|uoi  dévorait-il  ses  enfants? 
Secoué  de  leneurs,  il  n'était  pas  un  dieu; 
aussi  mangeait-il,  dans  sa  rage  nionstru(mse,  les  entrailles 

de  ses  fils. 
C'élail   lin  roi  de  la   terre,   né  sui'  le  mon!  Olympe,  5 

et  non  un  de\in,  mais  il  le  disait  [tour  qu'on  le  crût  dieu. 
I!  retomba  en  enfanee,  il  avala  une  pierre  à  la  place  de  son 

lils. 
Ainsi    un  dieu   en   léchappa,   (ju'on  appelle  aujourd'hui 

Jupiter. 

V 

JUPITER 

Oe  ■lu|)it('r,  né  de  Saturne,  dans  l'île  de  (Jrèle, 

(\c6  (piil  fui  adulte,  |)ri\a  son  père  de  la  royauté; 

puis  il  enjôla  les  t'ejnmes  et  les  sœurs  des  nobles  du  pays. 

En  outre,  le  forgeron  Pyraemon  lui  avait  fait  un  sceptre. 

Au  conniieneement.  Dieu  lit  le  ciel,  la  terre  et  la  mer.       5 

Mais  ce  icdoutable  .fupiter,  né  an  milieu  des  temps, 

fut  nouiri  à  la  dérobée  dans  un  antre  d'où  il  sorti!  à  I  àgc 

d'homme. 
Juge  l'alïaire!  ('/est  l'autre  cpii  est  Dieu,  non  .lupiter. 
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VI 

1)K  l<\  LMIM".  IPSIVS  lOVlS  AVOITE 

Oicilis  o  slulli   :  louis  Loiiiil,  lulriiiiial  \[)sc. 

VAsi  paruulitas  sic  scnsil,  cur  aiinis  (liiccnlis 

Fuistis  infantes?  nuniquiH  cl  scniper  crili?? 

Vcrsari  nialuruni  {inj  inl'aiilia  non  capil  acuuni. 

l.usus  puerilis  ccssit  :  sic  cl  corda  rcrcdanl;  5 

M'oiibus  uirilibus  consilia  ucslra  dcbcnlur. 

liisipicns  cjgo  louem  loniliuarc  lu  crcdis 

Natum  hic  in  terris  cl  laclc  caprino  nulriluni? 

Ergo  si  illum  dcuorasscl Salurnus, 

In  islis  temporibus  quis  plucbal   illo   dcfunclo?  lo 

Pi-aeserlirn  morlali  paire  dcus  nasci  crcdatur? 
Salurnus  in  terris  scnuit  et  defecit  in  ipsis. 
Illum  non  aliquis  prophetauit  antc  pronasci. 
Vel  si  tonat  ipsc,  lex  ab  ipso  lata  fuisscl. 

Seducunt  historiae  fait)uos  cum  fue lâ 

111e  autem  Crelae  regnauil  et  ibi  defecil; 

Omnipotens  uobis  factus  Ganymedis  anialor. 

Viuos  ipse  modo  amaret  si  uiueret  illc. 

Inpuros  oratis  et  dicitis  esse  caelestes 

Semine  mortali  natos  de  Gigantibus  illis,.  '^o 

Auditis  et  legitis  natum  in  lerra  fuisse  : 

Vnde  bene  meruit  corruptor  ascendere  caclum? 
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VI 

SUR  LA  FOUDRE  DU  MËMK  JUPITER.  ÉCOUTEZ 

\  ous  dites,  insensés  :  «  Jupiter  tonne,  c'est  lui  qui  lance  la 

foudre.  » 
Les  petits  enfants   jugent  ainsi;   pourquoi,   durant  deux 

cents  années, 
avez-vous  été  des  enfants?  le;  serez-vous  donc  toujours.** 
Il  ne  sied  pas  à  l'âge  mûr  de  vivre  la  vie  de  l'enfance; 
les  jeux  puérils  s'en  sont  allés  :  que  vos  cœurs  changent 

de  même.  5 

Vous  devez  vos  esprits  aux  pensées  viriles. 
Pauvre  fou,  tu  crois  donc  que  Jupiter  tonne, 
lui,  né  sur  la  terre,  et  nourri  du  lait  d'une  chèvre.'* 

Fa  si  Saturne  l'avait  dévoré 

à    cette    époque,    (jui    donc    auiait    [)hi    maintenant,    lui 

mort.^  ïo 

Et  puis,   pourrait-on  cioire  qu'un  dieu  nacjuit  d'un  [)ère 

mortel  ? 
Saturne  vieillit  sur  la  terre  et  il  y  mourut. 
Jupiter,  nul  prophète  n'annonça  sa  naissance 
et  si  d'ailleurs  c'est  lui  qui  tonnait,  lui  aussi  aurait  donne 

la  Loi; 

les  poètes  trompent  les  naïfs  avec  leurs  fables lâ 

Jupiter  régna  en  Crète  et  il  y  mourut. 

Celui  dont  vous  faites  le  Tout-Puissant,   fut    ramant   de 

Ganymède. 
Il  aimerait  encore  aujourd'hui  des  hommes,  s'il  \i\ail. 
Vous  priez  des  infâmes  et  vous  app(  lez  célestes 
ceux  qui  sont  nés  de  la  semence  mortelle  des  géants.       -jo 
Vous  entendez  et  vous  lisez  qu'il  naquit  sur  la  terre  : 
par  quoi  ce  corrupteur  a-t-il  mérité  de  monter  au  ciel.'* 
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Dicitur  et  fulmen  Cyclojnis  illi  focisso, 

Ijiiiioi'lalis  L'iiini  liabult  a  morlalibus  aima. 

Toi  icinn  crimiiiihiis,  panicidatii  (|U(j(|iic  Mionini  ?.5 

Ex  auclorilak'  Liestia  coiilulisli^  in  alliiiii. 

VJI 

DK  sKrnzo.Mo  i-:t  stkii.is 

De  circulo  zoiiac  i'allil   nos  inipcritia   iicsda, 

Ex  Cl)  (|uo(l  l'oilc  loucm  (•\[)('rilis  oiandiini. 

Salunius   l'crlui'   ibi,    scd    stclla,    non    illc;    criiijiil 

l'IvpuUiis  a  lonc.  AnI  b)nis  in  .sldla  cicdalni:' 

Poli  (luoquo    sidéra  traclauil   sijlusqnc   saloi',  5 

Troianis  (jni  Ijelhnn  fecil,  aueui  niorlalcni  ajnanit. 

Ipsis  sideribus  aul  Mars  qui  cuin  ipsa  deprensus 

Zelo  maritali  deus  nominelur  aduliscens? 

O  nimium  slidli,  (pii  [)iitalis  moechos  ab  asiris 

\ascenles  regcre  aul  totani  niuiidi   naluraiii  !  lo 

In  uulnera  posili  et  ipsi  sub  fala  uiuenles, 

Obsceni,  J'uriosi,  bellatores,  impii  uiUie, 

Et  lîbos  loi  idem  niortales  illi  fecere  : 

Terribilis  oninis,  slulli,  se[)lizonio  fortis! 

S:  siellas  colilis,  colile  el  bis  sena  sigilla!  là 

Tum  arietem,   tauruiii,  gerninos  loiiniin(|ii<'  leonein; 
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On  dit  aussi  que  les  Cyclopes  lui  fabriquèrent  le  foudre. 
Cet  immortel  tenait  donc  ses  armes  des  mortels. 
Souillé  de  mille  crimes,  parricide  des  siens,  25 

de  votre  propre  autorité,  vous  l'avez  élevé  au  ciel. 

VII 

SUR  LES  SEPT  CEUCLES  ET  LES  ÉTOILES 

Sur  le  cercle  du  ciel,  votie  ignorance  vous  tromi)e, 
si  vous  cio>ez  d'aventine  qu'il  faille,  à  cause  de  cela,  ado- 
rer Jupiter. 
Satuine  est  là,  dit-on,  mais  non,  c'est  une  étoile;  lui  s'est 

enfui 
chassé  par  Jupiter.  Ou  bien  Jupiter,  le  croiriez-vous  dans 

une  étoile.»^ 
Lui  qui  nn't  en  branle  les  astres,  lui,  l'unique  créateui',  5 
il  lit  aussi  la  guerre  aux  Troyens  et  aima  un  oiseau  mortel. 
Dans  les  astres  aussi,  Mars  surpris  avec  Vénus 
par  un  mari  jaloux?  L'appelerez-vous  un  dieu  ce  galant  in? 
0  stupides  tpii  petisez  (pie  des  adullères  du  haut  des  astres 
règlent  les  naissances  et  Tordre  du  monde!  lo 

l-^xpijsés  aux  l)l<\ssuies  et   \ivaiil  eu\-m«*'mes  sous  les  des- 
tinées, 
obscènes,  intpiiets,  batailleurs,  infiuues  diiiis  leur  \ie, 
ils  ont  procréé  autant  de  lils,  mortels  connue  cu\.' 
Terribles  en   vérité,    pauMcs  fous,    tous   les   forts  des  sept 

cercles! 
Si  vous  adorez  les  étoiles,  adorez  aussi  les  douze  signes;     if) 
pareillement  le  bélier,  le'  taureau,  les  gémeaux  et  le  fauve 
lion; 
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Et  déniqur  iiaduiit  in  piscis  :  tu  (pioquc  prob.ibis? 
l.ox  sine  Icgc,  ïuga  iicstia,  fpiod  iiuli  esse  ualrbit. 
l,asciiia   mill  esse  ,siii('  IVciio  iiiiicrc  (piacril. 
Ipsi  (juod  uultis  erit,  et  dcos  (;t  deas  oralis.  lîo 

Sic  ego  colui,  dum  ei'raui,  quod  modo  culpo. 


Mil 

dp:  som-  i:t  i,vna 

J)e  sole  cl  lima,  lied  ^^int  praeseiilaiica  iiobis, 

Erratis;  (jUod  ego  prius,  putalis  oranda. 

Surit  (piideni  iu  astris  sed  uou  sua  spoule  (de)cuiiuut   : 

Ouinipolens  illos,  cum  condeiet  omnia  priuiuui, 

l.(jcauitquc   ibidem  cum   stellis  quarla  dieruin.  [> 

l'jiorem  anliquus  qui  cum 

Et  (piidem  iu  lege  iussit,  ue  quis  illos  adoret. 

Toi  dcos  (iralis,  qui  uihil  de  uita  promitluul, 

l.e\  ({uoiLun  in  terra  non  est,  nec  ipsi  pracdicti; 

Vos  autem  seducimt  saccrdotes  paiici  lo 

Xumina  qui  dicunt  aliquid  moriliuo  ])ro(lesse. 

Acccdilc  l(>i;i|sl  et  (modo)  dicile  ueruni 
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et  l'on  va  jusqu'aux  poissons   :  approuveras-tu  cela,  toi 

aussi? 
Loi  sans  loi,  votre  folie,  agira  à  sa  guise. 
File  est  pétulante  et  veut  vivre  sans  frein. 
Vous-mêmes,  ee  que  vous  voulez  sera  et  vous  priez  en  vam 

dieux  et  déesses.  _ 

J'ai  pratiqué,  au  temps  de  mon  erreur,  ee  que  je  eombat» 

maintenant. 

Ylll 
DU  SOLEIL  ET  DE  LA  LUNE 

Sur  le  soleil  et  sur  la  lune,  bien  que  ces  astres  soient  pré- 
sents à  vos  yeux, 
vous  vous  trompez  :  comme  moi-même  jadis,  vous  pen^.z 

qu'il  les  faut  prier. 
Ils  sont,  en  vérité,  parmi  les  astres,  mais  ils  ne  courent  pa. 

d'eux-mêmes  : 
l.,  Tout-Puissant,  quand  il  fondait  toutes  choses,  au  com- 

mencement, 
les  a  placés  là-même  avec  les  étoiles,  le  quatrième  jour.    ;> 

Votre  erreur  Lancien 

Et  à  la  vérité,  il  a  ordonné  dans  la  Loi  (lue  nul  no  les  adoic. 
Vous  priez  des  dieux  innombrables  qui  ne  prom<Utent  nen 

de  la  vie, 
dont  la  Loi  nest  pas  sur  la  terre  et  qui  ne  furent  pas  au- 

nonces; 


quelques  mauvais  prêtres  vous  trompent, ^  ^^ 

disant  que  ces  divinilés  sont  de  ciuelciue  secours  a  qui  doit 

mourir.  i      „n; 

Approchez-vous  de  la  Loi  et  maintenant  confessez  le  viai. 
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IX 

MERCVRTVS 

Mercurius  uester  fiat  cum  sua  abolla  depict.us, 
El  galea  cl  planta  pin«alus  et  cetera  nudus. 
ik'm  uideo  miram,  dciini  sacccllo  uolaïc  : 
Cuiriie  paupeicli  cum  gremio  quo  uolat  ille, 
Vt  sacculum  eiïundal,  nos  extunc  eslole  paiali. 
lîespicitc  pictnni,  (juoniam  iiobis  hic  al)  allô 
laclabit  iiummos;  nos  Umc  sallale  secui  i  ! 
Vane,   non   insanis,  colère  deos  piclos  in  axe? 
Si  uinere  nescis,  cum  besleis  jk'I'o-c  inoiaii. 


NEPTYNVS 

Neptunus  facitis  deum  ex  Salurno  pronatum, 

El  tridenlem  régit,  ut  pisces  suffigere  posait. 

Palet  esse  deum  :  humeralem  illi  parale! 

Troianis  non  ipse  cum  Apolline  muros  eduxil? 

Vnde  dcus  factus  inops  caementarius  ille? 

Non  Cyclopcm  genuit  monslrum?  non  maecbus  et  ipse? 

Viuere  non  poterat  de  suo,  quod  structuram  ger<'bat? 

Sic  gemiil  generatus,  rpii  fuit  iam  morfuus  olim. 


IX 

MERCURE 

Allons,  peignez  votre  Mercure  avec  son  manteau 

et  son  casque  et  ses  talons  ailés  et  son  corps  nu. 

Une  chose  m'étonne  :  ce  dieu  qui  vole  avec  un  petit  sac! 

Courez  donc,  les  pauvres,  les  bras  tendus,  partout  oii  il 

vole; 
il  va  vider  son  sac,  tenez-vous  prêts  à  recevoir.  5 

Regardez  ce  dieu  peint;  d'en  haut 

il  vous  va  jeter  des  piécettes;  et  maintenant  dansez  de  joie! 
Pau  vie  homme,  n'es-tu  pas  fou  d'adc^rer  des  dieux  peints 

sur  h;  bois? 
Si  tu  ne  sais  pas  vivre,  va,  demeure  avec  les  bètçs. 

X 

NEPTUNE 

Neptune,  fils  de  Saturne,  est  un  dieu  selon  vous, 

et  il  porte  le  trident  dont  il  enfile  les  poissons. 

li  est  un  dieu,  la  chose  est  claire!  Préparez-lui  son  manteau! 

N'est-ce  pas  le  même  qui,  avec  Apollon,  bâtit  des  nuns 
pour  les  Troyens? 

Pourcpioi  ce  dieu  dans  l'indigence  se  lil  il  maçon?  !> 

xN'(;ngendra-t-il  pas  le  Cyclope  monstrueux!'  Ne  t'iit-il  jias 
adultère,  lui  aussi? 

Il  n'avait  donc  pas  d<'  (pioi  vivre  qu'il  entra  dans  le  bâti- 
ment ? 

Ainsi,  il  etigeiidra,  engendré  liii-nièine,  et  il  mourut, 
autrefois. 
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XI 

APOLLO    SORTILEGVS    FALSVS 

Apolliiiem  facilis  citharoedum  atque  diuinum. 

Primum  de  moechia  nalus  iii  insula  Delo; 

Oblata  merc(;de  poslmoduni  slructuiam  seculus 

l.aomedonti  régi  Troianorum  muros  eduxit;  5 

I.ocauitque  sese,  quem  deum  seducti  putatis; 

Ossibus  cuius  amor  Cassandrae  flagrauit, 

Subdole  quem  lusit  uirgo,  falliturque  diuinus  ; 

Officio  ueibenis  potuit  scire  bicordem; 

Repudiatus  enini  discesï-it  iiulo  diniims. 

Tonuit  hune  uiigo  specie,  ({uam  ille  debeiet:  lo 

nia  piior  tuque  debueiat  deum  amasse. 

lyasciuicntemque  Dafinem  sic  coepit  amare. 

Et  tameii  insequilur,  dum  uult  uiolare  puellam  : 

Gratis  amat  slultus,  nec  potuit  consequi  cursum. 

Vel,  si  deus  erat,  ocrurreret  illi  per  auras  :  i5 

Sub  tectis  illa  [)rior  uenit,  remansitque  diuinus. 

Fallit  uos  gens  hominum,  nam  uiri  stulli  fuerunt. 

A   primitia  quoque  pecora  pauisse  refertur. 

I.usibus  inpositis  dum  mitteret  discum  in  altum, 

Sublapsum  non  potuit  retinere,  prostrauit  amirum  :     20 
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XI 

APOLLON,  FALiX  DEVLN 

\ous  faites  (rA[)(»llon,  un  cilharùde  et  un  devin. 
D'abord,  il  naquit  d'un  adultère,  dans  lîle  de  Délos; 
{)eu  après,  contre  salaire,  il  se  lit  cliarpentiei', 
et  construisit  des  murs  pour  Laoniédon,  roi  des  Troycjis, 
et  il  se  loua  aux  gages  cet  homme  que  voire  erjcur  j)ro- 

clame  dieu;  5 

dans  ses  os  brûla  l'amour  de  Gassandrc. 
L-ne  vierge  rusée  le  joua  :  il  fut  trompé,  lui,  le  devin; 
avec  son  bâton  il  aurait  pu  la  eounaitre  fourbe; 
le  devin  remercié  s'en  alla. 
La  beauté  d'une  vierge  l'enllamnia  et  c'est  lui  qui  auiait 

du  l'enflammer.  lo 

Un  dieu!  C'est  elle,  (;'est  loi,  moite),  (pii  déviais  l'ainier 

le  premier. 
Et  il  aima  aussi  de;  même  manière  lii  vagal)()nde  DapiiiK-e; 
et  il  suit  la  jeune  lille  et  il  veut  la  violer; 
mais  le  niais  aime  pour  rien  et  ne  peut  l'atteindre  à   la 

course. 
S'il  avait  clé  dieu,  il  eut  couru  au-devant  <rellc,  à  lra\ers- 

les  airs;  i.^) 

mais  elle  arriva  la  première  à  la  maison  et  le  de\iii  resta 

à  la  porte. 
La  foule  des  gentils  vous  égare,  car  ils  sont  i\t->  Ihmiiiiics 

de  sottise. 
On  dit  aussi  fjue,  dans  sa  jeunesse,  il  paissait  les  li(>n|ir;iii\. 
.louanl  un  jour,  il  lança  vu  l'air'  son  (lis(|uc, 
mais  il    ne   put    le  retenir  à   teinp-.  et    il   ('■leildil   à  leiic  -^KW 

ami  :  20 
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Vltimus  illc  dies  fuit  Ilyaciiillu  sodalis. 

Si  diuiiius  ciat,  niorh^ni  pracccssissct  amici. 

XII 

LIBER    PATEU    lîACCIIVS 

Libcrum  patr(;m  cote  bis  genitum  dicitis  ipsi. 

In  India  iiatus  ox  loue  (et)  Pioserpina  i)rinuim 

Belligeians  contra  Tilanas  profuso  cruoic 

Kxpiiauit  enim  sicut  ex  niortalibus  unus. 

Buisus  llato  suo  ledditus  in  altero  uentrc.  5 

Percepil  boc  Semele  iterum  louis  altéra  moccbn, 

Absciso  cuius  utero  prope  partu  defunclae 

Tollitur  et  datur  Niso  nutricndus  alumnus. 

Ex  eo  bis  natus  Dionysus  ille  uocatur, 

Picligio  cuius  in  uacuo  falsa  curatur.  lo 

Bacchantur  et  illi  qualis  nunc  ipsi  uidcntur, 

Aut  i  peticulones  mineruionis  quesutoris 

Conspirant  in  malo,  proludunt  ficto  furore, 

Geteros  ut  fallant  dicturos  nunnen  adesse. 

Huic  manifeste  rudes  bomines  simile  uiuentes  i5 

Vino  permutati,  primo  quod  expresserat  ille, 

Sub  ludicro  bonorem  illi  dedere. 
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ce  fut  le  dernier  jour  de  son  compagnon  Hyacinthe. 
S'il  avait  été  devin,  il  eût  évité  la  inort  de  son  ami. 

XII 
LIBER     PATER     BACCHUS 

Vous  dites  vous-mêmes  que  Liber  Pater  fut  certainement 
deux  fois  engendré. 

Né  dans  l'Inde,  de  Jupiter  et  de  Proserpine  d'abord, 

il  lit  la  guerre  aux  Troycns,  et  versa  son  sang 

et  il  expira,  comme  un  simple  mortel. 

De  nouveau  il  fut  rendu  au  soiifdc  de  vie  dans  un  autre 
ventre.  ."> 

Il  fut  conçu  une  deuxième  fois  par  Sémélé,  une  autre  pros- 
tituée de  Jupiter. 

Il  déchira,  en  naissant,  le  ventre  de  sa  mère  et  elle  mourul, 

et  il  fut  alors  enlevé  et  confié  à  Nisus  qui  le  nourrit. 

Et  c'est  pourquoi  on  l'appela  Dionysus,  deux  fois  né, 

et  c'est  lui  dont  le  culte  trompeiu'  est  célébré  en  vain.       lo 

Et  ceux-là  aussi  fêlent  Racchus  (jue  nous  voyons  au- 
jourd'hui, 

(sens  obscur) 

Ils  conspirent  dans  le  mal  (^t  affichent  de  feintes  fureurs 

pour  tromper  les  autres  et  leur  faire  dire  que  le  dieu  est 
présent. 

Ces  hommes  barbares  vivent  au  plein  jour  comme  il  vivait 
lui-même;  i;> 

affolés  de  ce  vin,  que  le  premier  il  exprima  de  la  vigne, 

ils  lui  rcmdenl  hommage  dans  h.'urs  jeux. 
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XIII 

INVIGTVS 

Iimictus  do  petra  natus  si  dous  habclur, 
Nunc  orgo  reliceo  :  uos  de  islis  dalc  priorein! 
Vicit  pelia  deuin,  qiiaerendus  est  petrae  crcalor. 
Insuper  et  fiiiem  adluic  depingilis  esse, 
Taim,  si  deus  essel,  iiti(iiie  non  furlo  uiuebal. 
Teneniis  uti(|ue  fuit  et  nionsliuosa  naliira. 
Vertebalipie  boues  alienos  senijtci   in  iniliis, 
Sirut  et  ('aeus  Vuleani  filins  ill(>. 


XIV 
SILVANVS 

Silnnnns  imde  deus  iiernni  apparuit  esse? 
Inde  forte  placet  eo  quod  bene  fislnla  eanlat? 
Largitur  quoniam  bgnum?  Nam  forte  non  essei. 
Vaenalem  emisti  dominum,  cum  tu  ipsc  sis  illi. 
Aspice,  déficit  lignuni!  quid  illi  debetur? 
Non  te  pudet,  stnlle,  taies  adorare  tabellas? 
Vnuni  (|uaere  Denni,  cpii  post  mortem  niueie  dicit! 
Seeede  ab  islis  (pii   snni   biollianati   faeti. 


XV 

HERGVLES 

Hercules  quod  monstrum  Aucntini  mentis  elisit, 


21 


XIII 
L'INVAINCU 

Si  l'Invaincu,  né  de  la  pierre,  esl  un  dieu, 

je  me  tais  donc;  mais  vous,  donnez-moi  le   premier  de 

tous  ces  dieux! 
La  pierre  prime  le  dieu;  cherchons  le  créateur  de  la  j)ierre. 
Vous  le  dépeignez,  en  outre,  comme  un  voleur, 
alors  que,  s'il  était  dieu,  il  ne  vivrait  nullement  de  rapine.  5 
!!  fid  terrestre  de  toute  façon  et  monstiueux, 
et  il  détournail  dans  son  antre  les  bœufs  d'aulrui, 
connue  faisait  aussi  Cacus,  lils  de  ^  ulcain. 

XIV 
SILVAIN 

Va  Silvain,  à  son  tour,  pour<iuni  xous  i»arait.  il  un  Dieu? 
Il  vous  plaît  sans  doute  ]jaice  ({uil  j"U''  bien  de  la  flûte? 
On  lui  fournit  donc   le  bois?  Miiis  le  bois  jiourrait  bien 

manquer. 
Ci;  maîtie  ù  vendre  que  tu  as  acheté,  toi-même  tu  es  son 

maître. 
Hegarde,  le  bois  marupic!  Quels  honrx'urs  lui  dois-tu?     5 
N'as-tu  pas  honte,  insensé,  d'adorer  de  telles  images? 
Recherche  Dieu  l'Unique,  (jui  fait  vivre  après  la  mort! 
Eloigne-toi  de  ceux  qui  sont  morts  de  mort  violente. 

XV 
HERCULE 

Ib-rcule  avant  écrasé  le  monstre  (\[i  nioni    \\fnlin 
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Euandri  (jui  sol i lus  erat  armciita  fuiaro, 

Iiuslica  mens  hoiniiium,  indocilis  inuxuic,  pro  lande 

('-uni  gralias  agere  nellent,  absciilis  Tonanlis 

Voueruiil  hostias  ineplo  ut  deo  orando; 

l,a(ilandas  aras  in  inemoriain  sibi  feecrunl.  , 

Vis.  eo  perrcxit,  de  uclusto  more  colalnr. 

Sed  deus  hic  non  est  licet  fuit  fortis  in  armis. 


XVI 
DE    DIS    DEABVSQVU: 

Dicilis  esse  deos,  qui  sunt  manifeste  crueiiti, 

]]t  dicitis  fata  genesis  adscribere  nobis. 

Dicite  nunc  ergo  quibus  piimum  sacra  ferantur  : 

jnter  utrumque  uias  mors  inmatura  uagatur. 

Si  Iribuunt  fata  genesis,  cur  deum  oratis?  5 

Deciperis,  uane,  qui  Mânes  quaeris  orare, 

Et  qui  fabricanlur  dominos  tibi  nuncui)as  esse. 

Aut  feminas  quoque  nescio  quas  deas  oratis, 

Bellonam  et  Nemesin,  deas  Eurinam,  Caeleslem, 

Virgincs  et  Venerem  cui  coniuges  uestrae  dcJumbant.      lo 

Sunt  alia  praeterea  daemonia....  fanis, 

Quae  nec  numerantur  adhuc  cl  in  collo  ferunlur, 
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(jui  volait  les  Iroupoaux  cI'Ea  andre,, 

les  hommes  à  l'esprit  grossier  et  indocile,  [xjur  le  glorifier, 

voulurent  lui  rendre  grâces,  et,  en  l'absence  du  dieu  Ton- 
nant, 

ils  consacrèrent  les  victimes  de  Jupiter  à  ce  vaurien  qu'ils 
prièrent  comme  un  dieu.  5 

En  souvenir,  ils  lui  élevèrent  des  autels  chargés  d'offran- 
des; 

or,  la  vieille  coutume  persistant,  il  est  encore  adoré. 

Alais  Hercule  n'est  pas  un  dieu,  bien  qu'il  ait  été  vaillant 
sous  les  armes. 

XVI 
DES   DIEUX    ET   DES    DEESSES 

Vous  appelez  dieux  des  êtres  évidemment  souillés  de  sang 
ei  vous  adorez  aussi  je  ne  sais  quelles  déesses  femelles. 
Dites  donc,  maintenant,  à  qui  sont  dus  les  premiers  hom- 
mages : 
entre  les  deux  routes  rùcle  la  moil  subite. 
Si   les  destins   règlent    la    vie,    pourquoi    adorez-vous   un 
dieu.^  5 

Tu  te  trompes,  insensé,  qui  vas  prier  les  Mânes 
et  (jui  aj)pelles  tes  maîtres  des  dieux  (pie  lu  as  forgés. 
El  vous  adorez  aussi  je  ne  sais  (pielles  déesses  femelles, 
Bellone  et  Néinésis  les  déesses  Furina,  (laeleslis, 
les  Vierges  et  Vénus,  en   l'honneur  de  cpii   vos  fenunes 
jouent  de  la  croupe.  lo 

Il  y  a  encore  d'autres  démons  dans  1(!S  temples, 
(jue  l'on  n'a  pas  encore  dénombrés  et  (jue  l'on  porte  sur 
le  cou 
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Vt  ncc  ipsi  sibi  r.'ilioiicin  icildorf  possint  [pcslcs]. 
Exportari  magis  iii  uiliniu  Lcrra  dcboiciil. 

XVII 

DE  siMVEACUis   i;oi;\M 

I  (fliidiiiil   nos  paiici  scclcrali  ualcs  ill,lll(■^^, 

Ivviricaïc  suani  iluiii  (piacnml uilain. 

Siiboiiiaiil  aliis  ex  se  siib  lUNslciia  fiilsmii. 

Iiidc  simili  mies  coiiciissi  iiumiïK'  (piodani 

.Ahiieslalt'iiKpic  caminl  el  se  siib  ligura  falii^aiil.  5 

A  idistis  saepe  Dviellonaiios,  (juali  fragorc 

I,uxuiias  inciiiil,  diini   fuiias  fingcie  (piaeiunl. 

Aul  ciim  dorsa  sua  allidunl  parca  bi[)('iiiie, 

Cuiii  doclrina  sua  ceinant  (]uo[d|  ('or[»()ia  sanciil. 

Bespicile  quoniam  non  illos  nuniina  cogunl,  lo 

If)si  qui  se  prinium  conponunt  inlcgra  nicntc; 

Sod  stipcm  ut  tollant  ingénia  lalia  quaeiunt. 

Ex  eo  uidetc  quoniam  sunt  omnia  ficla. 

()bund)ran(   po[)uUim  supplieeni,  peiiluii  ne  credant. 

Rcs  semel  in  uano  de  uelustale  [)rocessil,  lô 

Vt  uaticinanli  ercdanlur  prodita  falsa; 

Maiestas  aulem  illorum  nulla  locula  csl. 


XVIII 
DE   AMMVDATE  ET  DEO  MAGNO 

Diximus  iam  multa  de  superstitione  nefanda. 
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et,  dont  leurs  fidèles  mêmes  ne  sauraient  faire  le  compte. 
On  devrait  les  chasser  au  bout  de  la  terre. 


XVII 
LEURS    SIMAGREES 

Ils  vous  trompent,  ces  quelques  prêtres  scélérats  et  vains, 

i(jui  cherchent  à  gagner  leur  vie. 

Ils  machinent  eux-mêmes  dans  le  mystère  leurs  trom- 
peries, 

])uis,  feignanl  d'être  secoués  par  un  dieu, 

ils  chantent  sa  majesté  et  ils  sépuisent  en  grimace.  5 

Vous  avez  vu  souvent  les  Duellonaires;  avec  (|uel  fracas, 

dans  leur  feinte  furie,  ils  se  livrent  aux  débauches; 

ou  lorsqu'ils  se  tailladent  le  dos  à  coups  de  hachette, 

cheichant  avec  leur  art  un  remède  aux  maladies. 

Considérez  que  les  dieux  ne  les  inspirent  pas,  lo 

mais  eux-mêmes,  d'un  esprit  froid,  ils  composent  leur  rôle; 

l)Our  soutirer  votre  argent,  ils  ont  de  telles  inventions. 

Voyez  donc  qu'il  n'y  a  là  que  fourberies. 

Ils  enténèbrent  le  peuple  suppliant  cl  il  \u-  sait  pas  (|ii"il 
court  à  sa  perte. 

LUe  fois,  mais  en  vain,  la  chose,  étant  ancienne,  a  réussi,  iD 

et  l'on  a  cru  aux  mensonges  du  devin; 

mais  la  majesté  de  ces  dieux  n'a  jamais  parlé. 

XVIII 
AMMIDAS    1:ï    le    (AiXM)   DIEU 

INous  avons  déjà  dil   bien  (lc>  ilKtso  de  l'exéciable  supers 
tition, 
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Et  tamcn  exscquiniur  ne  qiiid  piaolorissc  dicamur. 

Ainniudatemqiic  suum  culloics  more  eolebant; 

Mafiiius  eral  illis  (|uando  fuit  aurum  in  aede; 

Millehaiil  capila  sub  nuniine  (piasi  j)iae>enti.  5 

\ciitiini  esl  ad  simiinuni  ut  (laesar  lolleiet  aurum; 

J)efecil  numen  unut  fugil,  aut  transit  in  ignem. 

Auctoj'  huius  sceieris  constat,  (|ui  formabat  eumdem. 

Toi  uiros  et  magnos  seduxit  false  prophetans, 

El  modo  relicuit  (jui  solebat  esse  diuinus.  'o 

Erumpebal  enim  uocis  (juasi  mente  mutata, 

Taniiuam  illi  dcus  lo(pi('reluj   in  aurem. 

Dicite  nunc  ii)si,  si  non  sunt  numina  falsa, 

Ivx  eo  prodigio  quoi  perdidit  ille  propbeta! 

Oblitus  est  iste  prophetare,  qui  ante  solebat.  i5 

Monslra  deo  ista  fincta  sunt  per  uiniuoraces, 

Audacia  quorum  damnabilis  numina  fingit. 

Gestabatur  enim  et  aluit  taie  sigillum  : 

Xunc  et  ipse  silet,  nec  ullus  de  illo  piophetat. 

O  nimium  sed(  uctos )  uos  ipsos  perdcre  uultis.  uo 


XIX 
NEMESIACIS  VAXIS 

Xon  ignominium  est  uirum  seduci  prudentem 
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(>t  cependant  nous  poursuivons  pour  (pi'on  m;  dise  pas  que 

nous  ayons  rien  omis. 
Ammudas  avait  aussi  ses  sots  adorateurs; 
il  fut  grand  pour  eux  tant  qu'il  y  eut  de  l'or  dans  son 

temple; 
ils  inclinaient  la  tète  sous  sa  divinité  qu'ils  croyaient  pré- 
sente. 5 
Mais  un  jour  enlin,  César  enleva  l'or; 
j)lus  de  divinité  :  enfuie  ou  passée  dans  le  feu. 
L'auteur  de  la  fourberie  est  celui  qui  créa  ce  dieu. 
11  trompa  maints  personnages  et  des  grands  par  ses  fausses 

prophéties, 
et  voilà  que  s'est  tu  celui  qui  jadis  prophétisait.  lo 

Il  proférait  des  mots,  l'air  affolé, 
comme  si  le  dieu  lui  parlait  à  l'oreille. 
Dites  maintenant  vous-mêmes  si  ces  divinités  ne  sont  pas 

fausses? 
Avec  ce  prodige,   combien  d'hommes  ce  prophète  a-t-il 

perdus? 
I!  oublia  de  prophétiser  comme  il  le  faisait  autrefois.       if) 
Tous  ces  miracles  du  dieu  ont  été  imaginés  par  des  ivrognes 
dont  la  damnable  audace  crée  les  divinités. 
Ils  j)roiU('Jiaieiit  leur  slaluc  cl  «'Ile  les  faisail  \  îm'c  : 
maintenant  ce  dieu  aussi  se  tait  et  nul  ne  prophétise  j)our 

lui. 
Ames  séduites,  vous-mêmes  vous  voulez  Notic  ruine       20 

XIX 
AUX   NÉMÉSIAQUES   TROMPEURS 
N'est-il  pas  honteux  qu'un  homme  sage  se  laisse  tromper 
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El  colcie  tulcm  uul  Dianam  diccie  llgnum? 

Alaiic  ebijo,  ciudo,  peiituio  ciedilis  uno, 

Ex  aile  (jui  liiicle  lo({uiliir  quod  illi  uidcliii  ; 

Seucie  idiuinuiii)  duiii  agil,  sibi  uisccra  pascil.  5 

TiK'opiial  liiies  uiiiis  dclcslabilis  omnes, 

Adpliciiilquc  sibi,  simili  collegio  facto, 

Cuni  (jiiibus  hij<l()riani  lingil,  ul  deum  adoinct. 

Ipse  sibi  iicscil  diuinaro,  céleris  audel. 

Succollal,  quando  libet,  eum  et  quando  (le|)()iiil:  10 

Verlilur  a  se(se)  i"otans  cnm  ligno  bifurci, 

Ar  si  puU's  ilhim  adlhilum  imniiiie  ligiii. 

^oii  deos  uos  coiilis,  (pios  isli  false  piopliclani    : 

Ij)S()s  sacerdotes  colitis  in  iiano  linienles. 

Se(.I  si  corde  uiges,  fuge  iaiii  sacraria  mollis.  i5 


XX 
TITANES 

Tilanas  uobis  tutanos  dicitis  esse; 

lia  Mulas,  Tacitas  sub  culmine  ueslio  logalis. 

Toi  Eaies  aediculis,   simiilacia  fada  Titano! 

Adoralis'cnim  slulli  malo  leto  defunclos, 

Xon  legem  ipsoinm  legenlcs;  non  ipsi  loqiimilur. 
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et  qu'il  honore  les  dieux  ou  appelle  Diane  un  morceau  de 

bois  ? 
Ivre  au  matin,  glouton  et  léproiivé,  voilà  Thomme  à  rpii 

vous  vous  confiez; 
il  invente  et  débite  les  sottises  qui  lui  vieniicnl  à  l'esprit; 
ii  joue  gravement  au  devin  cl  remplit  son  venlie.  5 

C(i  détestable  vaurien,  à  lui  seul  insulte  tous  les  citoyens 
(îl  il  s'est  attaché  une  troupe  de  vagabonds,  pareils  à  lui. 
et  ils  préparent  de  concert  le  bonimend  qui  doil   illustrer 

leur  dieu. 
11  ne  sait  pas  prédire  pour  lui-même,  il  l'ose  pour  les  autres. 
Il  hisse,   à  son   gré,   son  dieu  sur  son   cou  ou   le  pose  à 

terre;  if> 

1)  s'enlève  et  tourne  de  lui-même  avec  un  bâton  fourchu, 
et  tu  crois  cependant  que  la  divinité  de  bois  souffle  sur  lui. 
Non,  vous  n'adorez  pas  les  dieux  que  ces  menteurs  prophé- 
tisent, 
mais  les  prêtres  eux-mêmes  vous  les  adorez  et  vous  les 

craignez  en  vain. 
Si  lu  es  fort  dans  ton  cœur,  fuis  bien  vile  les  sancluaiics 

d(^  mort.  if) 

XX 

LES  TITANS 

Vous  dites  cpie  les  dieuv  Tilans  vous  son!  hilélaiics 

et  vous  priez  aussi  sous  voire  loil   les  Muellcs  el   les  Taci- 

•   lurnes. 
Que  de  laies  dans  lenis  niches!  Que  de  slahielles  du  Tilari! 
Tous,  vous  adorez  des  êlres  nioils  de  inoij   \ioli'nlc, 
et  vous  n'av(.'Z  pas  lu  Ifur  loi.  Ils  ne  parlent  pas,  5 
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Et  deos  audetis  eramine  dicpic  fusos? 
Sohioiilis  oos  niiifiis  iii  uasciila  U(»l»is. 

XXI 

MONTESIANIS 

Montesos  deos  dicctis,  domirientur  in  auro, 

Obscuiali  malo  aliéna  monte  iurantes. 

Xam  si  purus  animus  et  mens  serena  manerel, 

Tu  tibi  de  illis  ipsi  disputare  deberes. 

Excoidaris  liomo,  si  putas  ut  isti  te  saluent  5 

Scu  legant,  seu  minuant,  nisi  quid  lu  fani  derurris. 

lustitiam  legis  quacre  magis  quam  illa;  salutis 

Auxilium  portât  et  iieri  dieit  aeternum. 

Nam  quicquid  in  uano  sequeiis,  per  tempoia  gaudes, 

In  bieui  laetaris  et  postmodum  plangis  in  iniis  :  lo 

Subtrahe  te  illis,  si  uis  resurgere  Ghiisto. 


XXII 
IIEBETVDO   SAECVLI 

lieu  doleo,  ciues,  sic  uos  hebetari  de  mundo! 
Excunit  alius  ad  sortes,  aues  aspicit  aller, 
Belantum  cruore  fuso  malus  inspicit  aller 
Et  cupit  audire  responsa  bona  crudelis. 
Tôt  duces  et  reges  ubi  sunt  consulti  de  uita, 
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el  vous  osez  aj)[)(.'k'i'  dieux  dos  statues  fondues  dans  l'aiiain? 
Faites-en  donc  plutôt  des  marmites  à  votre  usage. 

XXI 

AUX  ADORATEURS  DES  MONTS 

Vous  dites  qu'il  y  a  des  dieux  de  montagnes,  maîtres  de 
l'or, 

hommes  obscurcis  par  le  mal,  qui  jurez  sottement  par  eux. 

Mais  si  un  cœur  pur  et  un  esprit  serein  vivaient  en  toi, 

tu  devrais  toi-même  discuter  de  ces  dieux. 

Tu  déraisonnes,  homme,  si  tu  penses  qu'ils  [)euvent  te 
sauver,  ^ 

te  régir  ou  te  nuiie, (.s-(^/;.s  obsciw) 

Recherche  [)liil(M  la  juslicc  de  la  Loi;  du  salut 

elle  porte  le  secours  et  promet  l'éternité. 

Mais  si  lu  suis  les  vanités,  tu  te  réjouis  un  Icmps, 

la  joie  esl  brève  et  peu  après  tu  pleures  dans  les  profon- 
deurs, 'f^ 

Arrache-toi  à  ces  dieux,  si  tu  veux  ressusciter  en  Christ. 

XXII 
LA   SOTTISE   DU    SIKCLE 

Hélas!  je  vous  plains,  citoyens,  à  ce  point  hébétés  par  le 

monde! 
1,'un  court  aux  sorts,  l'autre  observe  les  oiseaux, 
l'autre,  méchant,  verse  le  sang  des  brebis,  interroge 
et  désire  enlendn;  une  réponse  favorable,  le  cruel. 
Tant  de  chefs  et  de  rois  ont  consulté  sur  leur  destin,  5 
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Vel  porlenta  sua  scisse  qiio  profuit  illis? 

Discitc,  quaeso,  boniim,  ciues,  simulacia  cauete  : 

Oinnipolenlis  onim  in  logem  quaorite  cunctî. 

Sic  ipsi  fonplaciiil  domino  doniinoinm  in  allis, 

Ad  prohiilioiicni  iiosliani  daiMnoiics  in  niundo  uag(arii.    lo 

VA  lanicn  ex  alia  parle  niandala  piacnnsil, 

(]ael(.'sli:>  iieri  (jui  rclincjnanl  aras  cornm. 

Vnde  non  lioc  euro  dispulare  paruo  lihello; 

l.cx  docct  in  medio;  nos  consulele  pro  uobis! 

lt\  diias  intrastis  nia?   :  rondi«^eile  roctain.  i5 


XXIII 

DE   VBIQVE  PARATIS 

Dum  uentri  semis,  innocentem  esse  te  dicis, 

Et  quasi  communis  facis  le  ubique  paralum. 

Vae  tibi,  slulle  honio,  mortcm  eiicumspicis  ipse, 

]krl)ato  de  more  sine  lege  uiuerc  quaeris  : 

Ipse  tibi  ligis  asciam  in  crure  de  uerbo.  5 

Qui  simplicem  fmgis,  simpliciler  uino  cum  isto 

Viucrc  te  credis,  dum  uentrem  cupis  implere? 

Exiguus  tyranni  in  domo  résides,  praue, 

Para  lus  ad  e])ulas  et  refugis  Dei  praecepla. 

Aul  quia  diseredis  Dmim   iudieare  defunctos,  lo 
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mais  que  leur  a  servi  de  comiaître  les  piésages? 
Apprenez,  je  vous  en   prie,   le  bien,    citoyens;   fuyez  les 

images; 
cherchez  tous  votre  salut  dans  la  loi  du  Tout-Puissant. 
I!  a  plu  ainsi  au  Maître  des  Maîtres  dans  les  hauteurs 
que  des  démons  vagabondent  dans  le  inonde  pour  notre 

épreuve.  lo 

Et  pourtant,  d'autre  part,  il  a  ordonné 
que  ceux  qui  fuient  leurs  autels  deviendront  célestes. 
Pourquoi  ?  Je   ne   me  soucie  pas  de   le  discuter  dans  ce 

petit  livre. 
La  loi  vous  l'enseigne  entre  autres  choses,  consultez  dans 

votre  intérêt! 
Vous  êtes  entrés  dans  un  double  chemin    :  discernez  la 

bonne  route.  i") 

XXIII 
CEUX  QLI   SE   GARDENT  DES   DEUX  COTÉS 

Esclave  de  son  ventre,  tu  te  dis  innocent; 

tu  fais  le  bon  garçon  et  tu  te  crois  gardé  de:  tous  côtés. 

Malheur  à  toi,  homme  stupide,  tu  cherches  toi-même  ta 

mort; 
tu  veux  vivre  sans  loi,  comme  un  barbai e; 
mais    toi-même    tu   t'enfonces    la    hache    dans    lu    j;irnl)e, 

comme  dit  le  proverbe.  f) 

Tu  fais  l'homme  simple,  mais  crois-tu,  avec  ce  vin, 
vivre  simplement,  toi  qui  ne  songes  qu'à  emplir  ton  ventre? 
Pauvre,  dans  la  maison  du  maître  tu  t'assieds  tout  hontcMix, 
(iuignant  les  repas,  et  tu  négliges  les  préceptes  de  l>i«Mi. 
Ou  bien  tu  ne  crois  donc  pas  (pie  Dieu  juge  les  morts,       lo 
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lk>cloi'cni  ciiell  facis  le  lute  juo  illo? 

Aspicis  ad  uentrcm,  quasi  lu  sis  prouidus  illi. 

Tu  modo  profanus,  modo  sanclus  esse  uideiis. 

In  suijplicem  piodis  Dei  sub  aspeclu  iyranni.  i5 

Senties  in  falis  cuius  rni)di  Icuc  inanis. 


XXIV 
INTER    VTRVMQVE    VIVENTÎRVS 

—  Inter  utrumque  pulaui  dnbie  uiuendo  caueie.  — 

Nudatus  a  lege,   décrépi  lus   luxu  piaesepis, 

Tôt  (uana)  uane  prospicis  —  Quid?  —  quaeiis  inicpia! 

Et  quidcpiid  egisli,  istinc  remanere  defunctum 

Respice  te.  Stulte,  non  eras,  et  ecce  uideris!  5 

Vnde  piocessisti  nescis  nec  unde  nutriris. 

Tu  Deum  excelsum  fugis  tuae  uilae  benignum 

liectoremque  tuum,  qui  te  magis  uiuere  uelit; 

Vertis  te  in  faciem  et  doisum  Deo  remit tis, 

Mei'gis  te  in  tenebris,  dum  putas  te  in  luee  moiaii.       lo 

Quid  in  synagoga  decuiris  saepe  bifariusP 

Vt  libi  misericois  fiat  (jucm  denegas  ultro? 

Exis  indc  foiis,  ileium  tu  fana  requiiis; 
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toi  qui  [(3  fais  sotteiiiorit  à  sa  place  le  gouverneur  du  ciel? 

Tu  veilles  sur  ton  ventre  comme  si  tu  en  étoit  la  provi- 
dence. 

On  te  voit  tantôt  [)rofane,  tantôt  pieux. 

Tu  t'avances  en  suppliant  de  Dieu  sous  les  yeux  d'un  maî- 
tre. (?)  ^  if) 

Tu  sentiias  dans  la  mori  ce  (jiic  devient  l'homme  sans  la 
Loi. 

XXIV 
A  CEUX   QUI   VIVENT   ENTRE   LES   DEUX 

—  J'ai  cru  prudent  de  vivre  douteux  entre  les  deux  par- 
tis. — 

Dépouillé  de  la  Loi,  usé  par  les  débauches  de  la  lahle, 

lu  piends  de  vaines  précautions,  homme  vain.  —  Pour 
quoi?  —  Tu  cherches  l'impiété? 

Quoi  que  tu  fasses,  après  cela,  tu  mourias, 

.sache-le  bien.  Insensé,  tu  n'étais  pas  morI  et  voici,  lu  l'es 
maintenant  !  5 

Tu  ne  sais  d'oii  tu  viens  ni  iqui  te  nourri!  : 

tu  fuis  le  Dieu  très  haut,  bienveillant  à  la  vie, 

ton  niaîlre,  lui  cpii  préfère  que  lu  \  iv(!S. 

Tu  nous  regardes  en  face  et  lu  touiiies  le  dos  à  Dieu; 

lu  le  plonges  dans  les  ténèbres  quand  tu  crois  vivi'e  dans  la 
lumière.  lo 

Pourquoi  cours-tu  si  souvent  à  la  synagogue,  homme  dou- 
ble? 

Pour  te  rendre  miséricordieux  celui  que  lu  renies  toi- 
même? 

Tu  sors  de  là  et  de  nouveau  tu  reviens  dans  les  lemplcs. 
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Vis  inlur  ulrumque  uiuere,  t^vA  indc  pejibis. 

Iiisupcr  et  dicis  :  «  Quis  est  qui  a  morte  ledeinil!'  if) 

Vl  eicdamiis  ei  qiioniani  ibi  poenae  aguiitiir.  » 

Ea  non  sicul  tu  pulas  esse,  maligne! 

—  Nam  ilii  (jui  prudest  posl  funeia,  recte  qui  vixit?  — 

Tu  tameii  mox  moieris,  duceiis  in  loeo  maligno; 

In  Chiisto  ciedentes  autcm  in  loco  bcnigno,  20 

Blanditurque  quibus  haeret  amoenitas  illa. 

Vos  autem  dubii  in  nos  sine  eoipoïc  poena! 

Suseilal  in  faciem  lortoris  aidor  elamare. 


XXV 

QVI   TIMENT   ET   NON   CREDENT 

Quamdiu,  stidte  homo,  Chrisium  cognoscere  non  uis? 
Vitas  agium  pinguem  et  steiili  semina  iactas. 
In  silua  manere  quaeris,  ubi  latro  moratur. 
Tu  dicis  :  Et  ego  Dei  sum,  et  foras  obéiras. 
Inwredere  iam  nunc  toties  inuitatus  in  aula  : 
Matura  iam  messis,  tempus  totidemque  paratum, 
Eece  mode  mete:  quodsi  non,  te  paenitet  inde. 
Nunr,  si  non  habes,  coUige;  uindemia  uenil; 
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Tu  veux  vivre  entre  les  deux,  mais  pur  là  tu  périras. 

Tu  dis  aussi  :  «  Quel  est-il  celui  (jui  rachète  de  la  mort?    i5 

pOur  que   nous  croyions  en  lui,   puisque  là-bas  il  nous 

punit.  » 
1'  n'en  va  pas  comme  tu  penses,  méchant  î 
—  Mais  que  sert,  après  la  mort,  d'avoir  bien  vécu.^  — 
Tu  as  beau  dire,  à  peine  mort  tu  s(;ras  conduit  en  un  lieu 

mauvais; 
ceux  (|ui  croient  en  Christ,  au  coniraire,  en  un  lieu  bien- 

heureirx,  20 

et  sa  bonté  sourit  à  ceux  qu'elle  touche. 
Mais  vous,  les  douteux,  sur  vous,  quand  vous  serez  sans 

coips,  la  torture! 
Le  feu  vous  forcera  à  crier  en  face  du  Tourmenteur. 

XXV 
CEUX  QUI  CRAIGNENT  ET  NE  CBOIENT  PAS 

Combien  de  temps  encore,  homme  stupide,  veux-tu  ne  pas 

connaître  le  Christ.^ 
Tu  fuis  le  cham[)  fertile  et  lii  jettes  hi  semence  d;ms  le  sol 

stérile. 
Tu  veux  restc'i'  dans  la  forêt  oii  rôtie  h'  Eairon. 
Tu  dis  :  ((  Et  moi  aussi  je  suis  enfant  de  Dieu  )»;  et  lu  erres 

au  dehors. 
Entre  maintenant  enfin  dans  la  cour,  toi  (pj'on  a  tatiî  de 

fois  appelé;  5 

1.1  moisson  est  mûre,  le  temps  est  accompli; 
Moissonne  maintenant;  sinon,  tu  t'en  repentiras. 
Aujouid'hui,   si  tu  ne  l'as  fait,   léunis   les  épis,  voici   la 

vendange. 


—  38  — 

Tenipus  adest  uitae  cicdcndi  lempore  morlis. 

Esl  Dci  lex  prima  fuiidameiilum  poslciae  logis,  lo 

Tcquc  designabat.  Credciis  in  Icgc  sccunda; 

Xec  minus  ex  ipso  scd  ex  ipsa[s]  il)ibi  piudcnler 

ObsUipe  iam  faclus  oia  lu  ciedeie  Cbiisk), 

-\ani  teslamcnlum  uetus  de  ilio  pioclamat. 

Credeio  nun'c)  opus  esl,  laiilum  in  islo  defunelo  la 

l\esurgcre  posse  (et)  uiueie  lempore  lolo. 

1*>rgo  si  quis  ca  discrédit  esse  futura, 

Dummodo  uincetur  reus  in  morte  secunda, 

Euentura  canam  paucis  in  isto  libello; 

Nam  cognosci  polesl,  ubi  sil  spes  uila<'  ponenda  :io 

Tamen  uos  adhortor  quanlocius  credere  Cluisto. 


XXYI 

BEPVGNAXTIBVS    ADVEHSVS    LECEM    CHRISTI 
DEI  VIVI 

Ik'spuis,  iid'elix,  bonum  disei])linae  caeleslis 
Et  ruis  in  mortem,  dum  uis  sine  freno  uagari. 
Perdunl  le  luxuriae  et  breuia  gaudia  mundi, 
Vnde  sub  inferno  cruciaberis  lempore  lolo. 
(Jaudia  sunt  uana,  quibus  oblectaris,  ineple. 
Non  illa  te  reddunt  hominem  fuisse  defunclum. 
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C'est  à  riieurc  de  la  mort  qu'il  faut  croire  à  la  vie. 

La  loi  première  de  Dieu  est  le  fondement  de  la  seconde 

loi.  lo 

vA  elle  te  désignait.  Puisses-tu  croire  en  la  seconde  loi. 
\()n   seulement  à  cause  de  Dieu,   mais  à   cause  de  la  loi 

môme,  prudemment 
effrayé  désormais,  souhaite  de  croire  en  Christ, 
car  l'iVucien  Testament  le  proclame. 

Il  faut  croire,  en  effet,  qu'en  lui  seul,  le  Dieu  (jui  mourut,  iT) 
tu  peux  ressusciter  et  vivre  éternellement. 
Si  donc  on  ne  croit  pas  que  ces  choses  seront, 
je  chanterai  en  (juelques  vers  dans  ce  livre 
ce  qui  arrivera  jusqu'au  jour  oii  le  cou[)able  sera  confondu 

dans  la  seconde  mort. 
Car  on  peut  connaître  oii  placer  de  préférence  l'espoir  de 

la  vie.  20 

Vous  cependant,  je  vous  exhorte  à  croire  très  vite  en  Christ. 

XXVI 

ACEIX  QUI   IJiTTENT  COMRl'    LA  LOI  DE  ClliiiST, 
DIEU  VIVANT 

Tu   ie()ousses,   malheureux,    le   bienfait   de   la   discipline 

céleste, 
cl  tu  t(î  rues  dans  la  mort,  landi^i  (pie  tu  veux  vagabonder 

sans  frein. 
Les  luxures  t('  [jcideut  t;t  les  brèves  joies  du  monde 
par  (pioi,  sous  l'enfer,  tu  seras  tortuié,  le  temps  éternel. 
Ces  joies  sont   vaines   (]ui    réjouissciil    Ion   cn'ur,    |iau\ie 

sot.  5 

Elles  ne  te  ressusciteront  pas  une  fois  mort. 


—  4o  — 

Aiini  te  non  possunt  iam  Irig^intu  reddcrt'  docluni? 

Nescius  si  primum  eirasli,  respice  canurn. 

Tu  pulas  nunc  iiilam  isli  le  perfiui  laetiim? 

Iniuriae,  lites  ibi  sunt  et  damna  diurnuni,  i'» 

Bella  uel  infanda,  fraudes,  cum  sanguine  fuila, 

Vlccribus  corpus  uexalur  gemiturque  ploratur, 

Scu  luis  inuadit,  aut  longo  morbo  teneris, 

Aut  natis  orbaris,  aut  perdita  coniugc  defles; 

Desaeuitur  totuni  :  ruunt  dignitales  ab  alto;  i5 

Vreris  pauperie  dupliciter  certe  si  langues; 

Et  dicis  uitam,  ubi  uitrea  uita  moraris? 

Respice  iam  tandem  lioc  tempus  inruitum  esse  : 

Sed  in  futuro  tibi  spes  est  sine  dolo  uiuendi. 

Viu.ere  uolebant  ulique  paruoli  rapti  ao 

Sed  uita  priuati;  iuuenis  et  senescere  forte 

l.autitias  diues  perfrui  quae  ipse  parabat; 

Et  tamen  inuiti  reli(n)quimus  omnia  mundo. 

Gens  et  ego  fui  peruersa  mente  moratus 

Et  uitam  istius  saeculi  ueram  esse  putabam  ^5 

Mortemque  similiter  sicut  uos  iudicabam  adesse, 

Cum  semel  exisset,  animum  periisse  defunctum. 

Ilaec  autem  sic  non  sunt;  sed  conditor  orbis  et  auctor 

Requisiuit  enim  fratrem  a  fratre  peremptum  : 

Impie,  dico,  inquit,  ubinam  frateri*  —  111e  negauit.  —    3o 


—  4i  — 

Tronle  années  ne  peuvent  encore  le  rendre  sage? 

Si  d'abord  lu  as  erré,  ne  sachant  pas,  considère  tes  che- 
veux blancs. 

Penses-tu  maintenant  jouir  longtemps  ici  d'une  vie  heu- 
reuse? 

Ici,  tribulations,  procès  et  dommages  toujours,  lo 

guerres  ou  malheurs,  duplicités,  vols  sanglants, 

corps  que  ronge  l'ulcère,  et  l'on  gémit,  l'on  pleure; 

voici  la  peste,  et  la  longue  maladie  qui  vous  tient; 

tu  perds  tes  enfants,  tu  pleures  la  femme  morte; 

partout  sévit  le  deuil;  les  dignités  s'écroulent  de  leur  som- 
met; i5 

la  maladie  double  la  torture  de  la  pauvreté; 

et  lu  appelles  la  vie,  cette  vie  fragile  comme  le  verre? 

considère  que  ce  temps  est  déjà  écoulé  : 

mais  dans  le  futur  l'espoir  t'est  réservé  de  vivre  sans  dou- 
leur. 

lis  voulaient  vivre  certainement  les  tout  petits  enlevés,    20 

mais  ils  ont  été  privés  de  la  vie;  le  jeune  homme  aussi  sans 
doute  voulait  vieillir 

pour  jouir  dans  la  richesse  des  biens  qu'il  entassait, 

et  cependant  nous  devons,  malgré  nous,  laisser  tout  dans 
ce  monde. 

Moi  aussi,  gentil,  j'ai  vécu  dans  un  esprit  pervers, 

et  je  pensais  que  la  vie  de  ce  siècle  était  la  vraie  vie,        2.5 

et  comme  vous  j'estimais  que  la  mort  était, 

après  le  départ,  la  destruction  de  l'amc. 

Or,  ces  choses  ne  sont  pas  ainsi;  mais  le  créateur  et  l'auteur 
du  monde 

réclama  le  frère  que  son  frère  avait  tué  : 

«  Impie,  je  te  demande,  dit-il,  où  est  ton  frère?  »  Lui,  dit 
qu'il  ne  le  savait  pas.  3o 


—  k-l  — 

Siinguis  cnini  fratiis  ad  me  piochiinauil  in  allum. 

ToKjuciis,  lu  iclco,  ubi  uil  sciiliie  pulubas, 

Il  le  aulcni  iiiiicl  et  loea  dexlera  leiiet, 

Delicias  fruilui.  ([iia.s  lu  [(erdiclisli,  nefande! 

VX  cuin  lenouasli  ^aeculuin,  et  ille  piaegressus,  35 

liimoilalis  eiil;  luim  tu  sub  tartara  planges. 

^  iuil  ecilc  l)cus,  (|ui  dcfuiielo^  uiuere  fecit, 

lnnocuis(|ue  bonis  ut  icddat  piaemia  digna, 

^esanis  auleni  l't  iinpiis  tartara  saeua. 

Iii('i[)e  senliie  iudicia  Dei,  seducte!  ho 


XXVII 
STVLTE   -NON   PEliMORElUS   DEO 

Slulte  non  permoieris  nec  moiluus  efl'ugis  aetus. 

Tu  licet  dispDiias  nihil  te  seiitire  defunclo. 

Vinceiis,  insi[)iens  :  uiuit  Deus  eonditor  orbis, 

Légitima   cuius  ciamatiuiv    ualere  defuneto. 

Tu  autcm  dum  praeceps  sine  Deo  uiueie  (pjaeiis  .  f» 

Extinctum  in  fatis  judicas;  ut  futile  ciedis. 

Non  ita  disposuit,  ut  tu  putas,  Deus  aeteinus, 

Obliuitos  esse  moituos  de  gesto  priore. 

Nunenobis  imi)eiitu  fecii  leceptacula  moilis, 

Pcr  ciiiercs  autem  nostios  uidebimus  illa.  lo 


—  /,3  — 

((  Mais  l(î  sang  de  Ion  frère  a  crié  vers  moi  dans  les  hauteurs. 
Tu  seras  donc  lorluré,  Jà  où  tu  pensais  ne  rien  sentir; 
mais  lui,  il  vivra  et  siégera  à  ma  droite, 
il  jouira  des  délices  que  loi  tu  as  perdus,  malheureux! 
Tu  as  ranimé  en  toi  l'amour  du  siècle,  lui  l'a  dédaigné i, P.)  35 
il  sera  immortel;  mais  toi  tu  pleureras  dans  le  tartare.  » 
Dieu  vit  certainement  qui  a  fait  vivre  les  morts, 
pour  donner  aux  bons  iimocents  les  récompenses  méritées, 
aux  insensés  et  aux  impies  les  cruels  tartares. 
Commence  à  comprendre    les  jugements  de  Dieu,   lime 
séduite.  ko 

XXVIÏ 

INSENSÉ,    TU    NE    MOURRAS    PAS    EN    ENTIER 
POUR  DIEU 

Insensé,  tu  ne  mourras  pas  en  entier  et  mort  tu  ne  fuiras 
pas  le  jugement, 

bien  que  tu  penses  ne  rien  sentir  après  ta  mort. 

Tu  seras  vaincu,  pauvre  sot  :  il  existe  un  Dieu,  créateur  du 
monde, 

dont  on  te  crie  que  la  loi  vaut  contre  les  morts. 

Mais  toi,  tète  folle,  qui  veux  vivre  sans  Dieu,  T) 

tu  juges  que  tu  t'anéantiias  dans  la  mort;  tu  le  crois  sotte- 
ment. 

Le  Dieu  éternel  n'a  pas  décidé,  comme  tu  le  penses, 

que  la  vie  passée  des  morts  fût  oubliée. 

Dans  sa  prudence,  il  a  créé  pour  nous  des  léceplacles  de  la 
mort. 

Or,  apiès  nos  cendres  (une  fois  morts),  nous  verrons  ces 
choses;  lo 


—  4/»  — 

Eruc  te,  stnllc,  qui  putas  per  funcia  non  sis. 

Ilcclorcin  doniinuinquc  luum  nihil  posse  fccisli. 

Mois  uulcni  in  uacuum  non  est,  si  corde  rclractcs. 

Of)landum  noscas,  nam  seio  senties  illum. 

Hector  cias  carnis,  non  le  certe  caro  legebal;  i5 

Exemplus  ab  illa,  leconditur  illa  tuorum. 

lU'cle  inorlalis  lionio  separalur  a  carne. 

Idcirco  ncc  poteiinl  oculi  niorlalcs  aequari  — 

Sic  liabel  abyssus  nosler  —  de  Dei  sécréta. 

Da  nunc  crgo  Deo,  fragilis  dum  moreris,  bonoreni,       ao 

I]l  crcde  (juod  Cbrislus  uiuum  te  de  mortuo  reddit. 

Onmipolenti  laudes  in  ecclesia  reddere  debes. 


XXVIII 
IV8TI  RESVKGVNT 

luslitia  et  bonilas,  pa\  cl  [)alieulia  vicra  A 

VJuere  per  facta  faciunt  nec  (jueii  de  actu  :  V 

Subdola  gens  autem,  noxia,  perfida,  praua  A 

Tollit  se  in  parle  et  fera  mente  moralur.  R 
Impie,  nunc  audi,  qui  (uis)  malefacla  Iucrari[sJ.         I 

llcspice  lerrcnos  indices  in  corpore  qui  nunc  C 

Ivvciuciant  poenis  diros  :  aut  ferro  paranlur  R 
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aiiache-lol  à  la  inori,  insensé  qui  crois  ne  plus  être  après 
les  funérailles; 

tu  as  donc  pensé  que  Ion  Seigneur  el  niaîtie  ne  pouvait 
rien. 

Mais  ta  mort  ne  sera  pas  stérih?,  si  tu  le  létiactes  dans  Ion 
cœur. 

Puisses-tu  le  connaître,  car,  après,  trop  tard,  tu  le  sentiras. 

Tu  étais  le  niaîtie  de  ta  chair  :  certes  la  cliair  ne  te  gou- 
vernait pas;  i5 

t'en  voilà  affranchi  :  elle  est  ensevelie. 

C'est  justement  que  l'homme  mortel  est  séparé  de  sa  chair. 

Car  la  vue  mortelle  ne  sauiail  s'élever  — 

tel  est  notre  abîme  —  jusqu'aux  secrets  de  Dieu. 

Apporte  donc  aujourd'hui  à  Dieu  ton  hommage  jusqu'au 
jour  où  tu  mourra.s,  être  fragile,  r^o 

et  crois  que  Christ  de  mort  te  rendra  vivant. 

Tu  dois  chanter  les  louanges  du  Tout-Puissant  dans 
l'Eglise. 

XXVIII 
LES   JUSTES    RESSUSCITENT 

.lustice  et  bonté,  paix  et  vraie  patience, 

font  que  nous  vivons  après  la  vie  et  ne  gémissons  pas  an 
jugement; 

mais  la  race  lusée,  coupable,  })erfide,  dépravée, 

se  déchire  en  factions  et  vil  dans  la  ciuaulé. 

Impie  (pii  veux  t'enrichir  dans  les  méfaits,  écoute  mainte- 
nant. 5 

Regarde  les  juges  de  la  terre,  qui  aujourd'hui  dans  la  chair 

torturent  les  méchants  :  on  prépare  par  le  fer 


-  /,6  — 

Sup[)licia  iiieritis  aut  longo  cnrcejc  flcre.  E 

VJlime  lu  spcras  Deuni  inridcre  caolestem  M 

Roctorcmque  poli,  per  quom  sunl  omiiia  facfa?  A      lo 

Grassaiis,  insanis,  delractas  nunc  et  Dei  nornein'  N 

Vnde  non  eiïugies  poenam  per  facta  qui  ponet.  T 

Nunc  uolo  sis  rautus,  no  uenias  ignis  in  aestii.  V 

Trade  te  iam  Chrislo,  ut  le  bcnefacla  secpiaiilur.  li 


XXIX 

DIVTTÎ    IXCREDVLO    :\IALO 

Dil'feris,  diues,  niniium  lua  cuncta  uidendo, 

Insatiabililer  quibus  adhaerere  quaeiis. 

Viucie  post  isla,  dicis,   non  spero  defunclus. 

lugrale  sunimo  Deo,  qui  sic  Doum  iudicas  esse, 

Te  qui  nescieiilem  protulit  deinde  nulriuit;  5 

Ipse  para(t)  tua;  gubeinat  uineas  ipse, 

Ipse  gieges  pecoium  et  quiequid  possides  ipse, 

Ncc  istis  adlendisti.  Aut  lu  régis  oinnia  forte? 

Caeluin  lioc  et  lerram  et  maria  salsa  qui  fccit  lo 
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li;  supplice  des  coupables,  ou  oit  les  condaintie  à  gémir 
dans  une  longue  prison. 

Espères-tu,  à  la  fin,  railler  impunément  le  Dieu  du  ciel, 

le  gouverneur  du  monde,  par  qui  toutes  choses  furent 
créées?  lo 

Tu  déraisonnes,  tu  attaques  et  blasphèmes  maintenant 
même  le  nom  de  Dieu. 

Il  te  préparc,  après  ta  mort,  un  châtiment  que  tu  n'échap- 
peras pas. 

Maintenant,  je  veux  que  tu  sois  prudent,  afin  que  tu  n'ail- 
les pas  dans  la  fournaise  du  feu. 

Donne-toi  donc  à  Christ  afin  que  ses  bienfaits  te  suivent. 

XXIX 
AU  MAUVAIS  RICHE   INCRÉDULE 

Tu  remets  à  plus  tard  ta  conversion,  riche,  car  lu  consi- 
dères trop  tous  les  biens 

auxquels  inlassablement  tu  veux  l'attacher  encore. 

Après  ces  choses,  dis-tu,  je  n'espère  pas  vivre  une  fois 
mort. 

Ingrat  envers  lo  Dieu  suprême,  c'est  ainsi  que  lu  juges 
Dieu! 

Dieu  ffui  t'a  créé,  pauvie  ignorant,  et  i)uis  Ta  nourri;       5 

C'est  Eui  (pii  te  gagne  les  biens.  Lui  qui  gouverne  tes 
vignes, 

Lui  qui  veille  sur  tes  troupeaux  et  sur  tout  ce  que  tu  pos- 
sèdes, c'est  Lui. 

Et  tu  ne  f)rétes  pas  at  lent  ion  à  ces  choses (sens  obscur). 

Celui  ({ui  a  fait  ce  ciel  cl  lu  terre  et  les  mers  salées,  lo 


—  48  — 

Reddere  decreuit  non  ipsos  in  aureo  saeclo? 

Et  modo  si  credis,  iiiiiilur  in  Dei  sccieta. 

Disce  Deum,  slulte,  (jui  uult  te  inmortalom  adesse, 

Vt  gratias  illi  referas  in  agone  perennes. 

l.ex  docet  ipsius  sed  quia  uagari  tu  quaeris,  iT) 

Omnia  discredis  et  inde  in  tarlaros  ibis  : 

Mo\  an  imam  reddis,  duceris  quo  le  paenitct  esse, 

Abluilur  ibi  poena  spiritalis  aeterna; 

Lugia  sunt  seniper,  nec  permororis  in  illa, 

Ujunipolenlem  Deum  iam  tune  ibi  sero  proclamant.       20 


XXX 

DIVITES   HVMILES   ESTOTE 

Disce,  morilure,  bonum  ostendere  cunctis. 

In  mcdio  populi  quid  te  facis  altcrum  esse? 

Vadis  ubi  nescis  et  inscius  inde  recedis; 

Impie  tractas  cum  ipso  corpore,  sitis 

Tu  super  diuitias,  nimium  te  toUis  in  altum  5 

Et  t  stifam  ducis,  nec  respicis  pauperes  ultro 

Subditos  nunc  uobis,  nec  parentes  pascitis  ipsos. 

Heu  miseri!  fugiant  longius  médiocres  a  uobis. 

Vixit  et  extinxit  pauper,  ebriaca  clamas. 

Mox  furiis  ageris,  cum  pereas  ipse,  Charybdis.  10 
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n'a-t-il  pas  décidé  de  nous  rendre  à  la  vie  dans  un  siècle 

d'oiP 
Et  si  seuienicnl  tu  crois,  tu  vivias  dans,  les  retraites  de  Dieu. 
Insensé,  connais  Dieu  qui  te  veut  immortel, 
et  rends-lui  des  grâces  éternelies  dans  les  combats. 
Sa  loi  t'enseigne,  mais  préférant  vagabonder,  iT) 

tu  lefuses  de  rien  croire;  aussi  tu  iias  dans  les  larlares. 
Dès  que  lu  auras  rendu  l'âme,  tu  seras  conduit  oi!i  tu  te 

repentiras  d'être  : 
c'est  là  que  l'on  acquitte  la  peine  éternelle  de  l'esprit; 
les  souffrances  y  durent  toujours  et  tu  ne  mourras  pas  dans 

ces  lieux, 
proclamant   alors  eidin   le   Dieu   l()iit-])uissant,   mais  trop 

tard.  i>o 

XXX 

RICHES,    SOYEZ    HUMBLES 

Apprends,  toi  qui  dois  moiiiir,  à  l(^  monlrer  bon  (>nv(MS 

tous. 
Au  milieu  du  peuple,  pourquoi  te  crois-tu  autre  que  t<'s 

semblables? 
Tu  vas  tu  ne  sais  oi^i  et  tu  reviens  sans  savoir  davantage; 
tu  te  conduis  en  impie,  esclave  de  ton  corps,  lu  as  soif 
toujours  de  richesses,  lu  l'élèves  trop  iiaiii  H 

et  {sens  obscur)...  et  lu  ne  daignes  regarder'  les  pauvres 
qui  sont  à  vos  pieds  et  vous  ne  nouirissez  même  [)as  vos 

parents. 
Ilélas!  (pje  les  humbl<'s  malheureux  fuieul  loin  de  vous. 
Ee  pauvre  a  vécu  et  il  est  mori,  loi  lu  hurles  dans  ri\rt'ssr. 
Bientôt,  (piand  lu  périras,  à  Ion  joui,  lu  <«'r:is  posséilé  de'^ 

furies  de  Charybde.  lo 
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indiscipliriali  sicul diuilcs  eslis  : 

ÏAigem  datis  istis  nani  iiobis  parcitis  ipsis. 

Exue  tfi,  diues,  lantis  malis,  Deo  miei-sus, 

Subueiiial  [ufi]qiic  tihi,  «juod  iiuiic  opeiasli  si  foite. 

Estole  communes  iiiinimis  diim  lempus  habelis;  i5 

Sicut  ulmus  amat  uitem,  sir  ipsi  pusillos. 

Tenibilem  legom  malis  bonis  alcpio  bonigiiam 

Obserua,  mine  steiilis!  snbdilus  in  piosperis  esto. 

Tollite  eoida  frniidis,  diuilcs,  el  sumilc  pacis. 

Et  spéciale  maliun  ueslium   :  benefacilis[a]  Summo.      20 


XXXI 

IVDTCIBVS 

Inluile  dicla  Salomonis,  indices  omnes, 
Vno  verbo  suo  qualiter  nos  ille  detraclal  : 
Dona  quam  et  xenia  corrumpunl  indices  omnes! 
Idem  :  munus  sequil(ur),  dalorem  semper  amaiis; 
(^um  (luaerit,  causa  uicloriam  tollit  iniqua. 
Innocens  hic  ego  sum,  nec  uos  incuso  pusillus, 
Blasphemium  tollat  Salomon  qui  (clamai)  ap(>rte. 
Vobis  aulem  Deus  est  uenlei'  et  praemia  inra. 
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Riches,  vous  répugnez  à  la  discipline  comme... 

Aux  autres  vous  imposez  la  loi,  mais  vous  vous  l'épargnez 
à  vous-mêmes. 

Dépouille  donc  ces  mille  défauts  de  la  richesse,  et  reviens  à 
Dieu, 

afin  qu'il  le  vienne  en  aide  pailnul  dans  lout  ce  que  lu 
feras. 

l-'rayez  avec  les  petits,  quand  vous  avez  le  temps;  if) 

comme  l'ormeau  aime  la  vigne,  ainsi  aijuez  les  lout-pelils, 

La  Loi  de  Dieu,  tenihle  aux  méchants  et  aux  hons  bien- 
veillante, 

observe-la,  toi,  maintenanl  stérile!  Dans  le  bonheur  sois 
soumis! 

Dépouillez  vos  cœurs  de  fraude,  riches,  et  prenez  des  comus 
d('  paix. 

Lt  voyez  voire  malheur  :vous  èles  les  cjéanciers  de  Dieu.  20 

XXXI 

AUX  JUGES 

Méditez  les  paroles  de  Salomon,  vous  tous,   les  juges; 

comme  il  vous  léprimande  d'un  seid  mol  : 

«   Les  dons  et    les    cadeaux,    dil-il,    eorrompeni    Ions    les 

juges!  ). 
Et  le  même  :  *(  L(!  prés(;nt  suit,  vous  aimez  toujours  eelui 

qui  doime.  » 
Vienne  un  procès,  la  mau\aise  caust;  triomphe.  5 

Je  suis  innocent,  et  je  ne  vous  accuse  [)as,  moi  rliélif, 
mais  que  Salomon  lelire  son  reproche,    lui   <pii    [>arle  si 

clairement. 
t'.  Le  ventre  est  votre  dieu  el  l'argeid  \olie  droit.  » 


—  52  — 
Sug-gc'iil  lioc  l^lllhl^<  aposlolus,  non  ego  pulcx. 

XXXII 
8IBI    PLACENTIRVS 

Si  locus  aut  tempus  fauct  aut  peisona  proucnit, 

Index  esto  nouus.  Quid  nunc  exlolleiis  inde? 

lilasplicmafs),  indocilis;  de  cuius  piacslantia  uiuis, 

In  fragilitate  tanla  non  rospicis  unquam. 

Per  gradum  et  lucia  auidus  fortiinae  praesumis,  5 

Lex  tibi  non  ulla  est  nec  le  in  prosperilatc  dignosris; 

Auro  lioel  cènes  cum  turba  clioraulica  semper, 

Crucial  ium  Dominum  si  non  adorasli,  pcrisli. 

Et  locus  et  tempus  et  peisona  tibi  donatur, 

Nunc  si  tamen  credis;  sin  aulem,  pro  eo  timcbis.  lo 

Tempera  le  Cbrislo  et  ceruicem  illi  depone  : 

Istic  honor  remanet  et  tota  fiducia  rerum. 

Hlanditur  quando  tibi  tempus  nunc,  cautior  esto. 

Vltima  fatorum  non  prouidens,  quae  te  oportet, 

Sine  Cbristo  nequis  esse  luijtae  conpotis  unquam.  i5 
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C'est  Paul,  l'apôtre,  qui  l'assure,  ce  n'est  pas  moi,  homme 
de  rien, 

XXXII 

AL\  oi;(.;i:eilleux 

Si   le  lieu  ou  le  temps  sont  favorables  et  si  les  honneurs 

t'accompagnent, 
sois  un  juge  d'un  nouveau  genre,  rourtjuoi,  niainlenant, 

t'enorgucillir? 
Tu  blasj)hènies,  rel)elle,   le  Dieu  par  le  secours  duquel  tu 

vis, 
tu  n'y  songes  jiiinais.  dans  la  grande  fragilité. 
Dans  les  honneurs  et  le  lucre,  avide  de  fortune,  tu  t'enor- 
gueillis; 5 
nulle  loi  n'existe  pour  toi  et  tu  ne  te  connais  pas  dans  ta 

prospérité. 
Tu  as  beau  tous  les  jours  souper  dans  l'or  avec  la  troupe  de 

tes  joueurs  de  flûte, 
si  tu  n'adores  pas  le  Seigneur  crucifié,  tu  es  mort. 
Et  le  lieu  et  le  temps  et  les  honneurs  te  seront  paidonnés, 
si   maintenant  tu  crois;  sinon,   tu  ciaindras  à  cause  de 

cela.  if> 

Mele-toi  à  Christ  et  baisse  ton  cou  devant  lui; 
en  lui  réside  tout  honneur  et  toute  assurance. 
Puisque  le  temps  te  sourit  maintenant,  sois  plus  prudent 

encore. 
Si  lu  ne  prévois  pas,  comme  lu  le  dois,  les  dernières  desti- 
nées, 
sans  le  Christ  tu  ne  pourras  jamais  parliciper  de  la  vie.  t.5 
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XXXIÏI 
GENTlLlliVS 

(iciis  sine  [)a:?l()r('  fcrox  iam  noli  uagaic. 
l't  (>go,  (jui  monco  idem  fui  nescius  cira  us. 
Nmic  idoo  Domini  liourum  sumite  iicslri, 
'r(jllil('  corda  ffMa  cl  exasjjcrata  scoisum    : 
Inlialc  slahidis  silucsliis  ad  jnacs('])ia  laiiri, 
l.afioiiibus  lut)  sub  icgia  (cela  inancnlcs. 
in  silua  lupi  siiiil,  idct)  i('fii<^ilc  sub  aiilio. 
Bellaris,  iiisanis  ncc  icspicis,  ubi  nioiaris. 
Vno  crcde  Dco,  ubi  morluus  uiucie  possis 
Surgas  et  in  rcgno,  cuiii  sil  cl  rcsuneclic»  iuslis. 


XXXIV 
ITKM    GEXTILIBVS    KùXARIS 

liidomila  ceruix  i'('S[)iiil  iuguiu  l'eric  laboii, 
Tune  iuuat  in  campis  crassis  satiaii  cobclis. 
El  lanien  inuila  donialur  utilis  equQ 
Minuituique  fcrox  esse  proinde  domata; 
Gens,  bomo,  lu  fralcr,  noli  pecus  esse  l'ciinujii, 
Erue  te  tandem  et  tccum  ipse  rétracta  : 
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XXXIII 
AUX  GEiNTILS 

(Jeiitil  fai(JuclR',  cesse  iluiic  de  vagabonder  sans  paslcur. 

Et  moi  aussi  qui  vous  conseille,  j'ai  de  même  eiié,  igno- 
rant la  vérité. 

Maintenant  donc,  r«.'vètez  la  figure  de  votre  Seigneur, 

dépouillez  \os  cœurs  barbares  et  furieux; 

(Mitiez  dans  les  étables,  à  la  crèche  du  taureau  rusticiue,    5 

et  là,  [)rotégés  des  voleurs,  vous  resterez  dans  la  maison  du 
Maître. 

11  y  a  des  loups  dans  la  foret,  réfugiez-vous  sous  l'abii. 

Tu  luttes,  tu  déraisonnes  et  tu  ne  considères  pas  où  lu 
liabites. 

Crois  en  Dieu  seul  afin,  mort,  de  vivre  en  lui 

et  d(;  surgir  dans  son  royaume  quand  viendra  la  résurrec- 
tion pour  les  justes.  lo 

XXXIV 
ITEM   AUX   GENTILS   IGNORANTS 

La  cavale  au  col  rebelle  refuse  de  porter  le  joug  pour  le 

travail; 
alors  il  lui  plaît  de  se  repaître  de  jeimes  tiges  dans  les 

champs  fertiles. 
l']t  j)Ourtant  contre  son  gré  domptée  elle  devient  jument 

laborieuse, 
et  cesse  d'être  sauvage,  aussitôt  domptée. 
Gentil,  homm(\  loi  mon  frère,  ne  sois  pas  une  bêle  brute;  5 
anache-loi  eidin  au  monde  et  rentre  en  toi-même; 
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Non  ulique  pccus  ncc  bcslous,  sed  honio  nutus, 

Tu  le  ipse  doma  sapiens  el  inlia  sub  aul;i. 

Idola,  (luae  sc(iueiis,  nihii  nisi  iianitas  acui. 

Leuia  nos  corda  perdiicmil  i);i('iiali   baialliio.  lo 

Ibi  iiuiuin,  uesics,  ar^ciituni  idnis  iclcilis, 

Bellaliir  ibi,  dein  canUMDtiir  pro  psuhiiis  am()re(sj. 

\  ilaiii  esse  puhis,   ubi  hidiis)  aul  ])r()spicis  isia   : 

Soiiiris,  ignare,  exlincla,  iimca  (piaciis. 

Inde  non  effugies  pesleni,  bcel  ipse  diuincs.  if) 

Inaliam,  quam  niisit  Dominus  in  terra  legendain, 

\on  refjuiris  eain  sed  sic  cpiasi  besteus  erra|n|s. 

Aurea  post  fata  uenii-l  libi  saecia,  si  credis, 

Ivcuersus  ut  incii)ias  inniortaie  uiuere  semper. 

lUud  (luoque  dalur  scire,  quod  ante  fuisti  :  *  '.'.o 

Subieclum  te  prabe  Deo,  qui  cuncta  gubernal. 


XXXV 

DE  IJGNO  \  ITAE  ET  MOHTIS 

Adam  protoplasius  ul  Dei  praecepla  uilarcît, 
lîebas  serualor  l'uil  de  inuidia  plasniae. 
Conlulit  et  nobis  sen  boni  seu  mal!  (|U(td  egit 
Dux  naliuitalis;  morimnr  ilemqne  per  ilkim, 
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tu  m'cs  certainement  ni  brute  ni  bétail,  tu  es  un  homme; 

sois  raisonnable,  domple-loi  et  entre  dan?  la  cour  de 
retable. 

Les  idoles  que  tu  suis  ne  sont  (jue  vanité  du  siècle. 

^os  cœurs  légers  vous  conduisent  à  l'abîme  du  châti- 
ment. lO 

Là,  l'or,  l'arg^ent,  et  les  liches  habits  à  pleins  bras; 

là,  on  combat,  puis  on  chante  l'amour  au  lieu  des  psaumes. 

Tu  penses  que  la  vie  est  oii  sont  les  jeux  et  tu  recherches 
toutes  ces  choses. 

Tu  ramasses  la  cendre,  ignorant  (pii  cherches  l'or. 

Aussi  n'éviteras-tu  pas  la  peste,  toi  qui  te  piques  de  divi- 
nation. ii> 

La  grâce  que  Dieu  a  envoyée  pour  qu'elle  fût  lue  sur  la 
terre, 

tu  ne  la  recherches  pas,  mais  tu  erres,  pareil  à  la  bête. 

Les  siècles  d'or  viendront  pour  toi  après  la  mort,  si  tu  crois, 

et  tu  revivras  à  jamais  immortellement. 

Tu  peux  savoir  aussi  ce  que  tu  as  été  jadis  :  20 

incline  ton  front  et  te  donne  à  Dieu  qui  gouverne  toutes 
choses. 

XXXV 

L'ARBRE   DE   ME   ET   DE   MORT 

r*oui'  <|ue  Adam  le  preniiei'  honnne  tiésobéît  à  Dieu, 

Reliai,  jaloux  de  la  créature,  lui  tendit  un  piège  . 

Adam  nous  a  transmis,  par  héritage,  ce  qu'il  a  fait  de  bien 

vA  de  mal, 
lui,  le  chef  de  notre  nativité;  de  même  nous  mourons  par 

lui 
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Ex  diuino  ipso  ul  [lecedeiis]  e.vsul  facliis  a  ucrbo.  5 

Finitis  sex  milibus  uiiiiis  iiunorlales  eiiiiius. 

Clustulo  pomi  Ijgno  mors  inlrauit  in  orbeni  : 

Hoc  ligno  morlis  quaeramus  uilac  fuluiac. 

In  ligno  pendit  uila  fcrcns  jjonia,  pruftepla  : 

Kapilc  nunc  (indo  uilalia  ponia  ciedenlcs.  lo 

Lex  a  ligno  data  est  liomini  piiniitiuo  tinicnda, 

Mors  unde  pioucnit  neglecla  li-ge  primoidi  : 

ÎNunc  cxlende  nianum  et  sunie  de  ligno  uilali. 

Oplima  lex  Doniini  sequens  de  ligno  processit; 

Perdita  lex  prima;  gustat  unde  licel  illi,  i5 

Qui  deos  adoiat  uetitos,  mala  gaudia  uitac. 

Piespuite  giistum;  sufliciel  seire  quod  esscl. 

Si  iiiueic  uullis,  reddile  nos  legi  srcundae, 

Templorum  culluram,  daemoimm  fana  uitalc. 

Vertite  uos  Chrislo,  et  eritis  Deo  sodales.  20 

Xancta  Dei  lex  est,  quae  morluos  uiuere  dicit. 

Ymnum  sibi  soli  Dominas  proferre  praecepit, 

Zabolicam  legem  omnes  omnino  uitate. 


XXXVI 

DE  CRVCISTVI/riTIA 

De  duplici  ligno  dixi,  mors  unde  proeessit, 
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comme  lui-même  fut  exilé  de  la  vie  divine  par  le  verbe.  5 

Six  mille  ans  accomplis,  nous  serons  immortels. 

1, 'homme  ayant  goûté  du  fruit,   la  mort  entra  dans  le 

monde; 
sur  cet  arbre  de  la  mort,  cherchons  celui  de  la  vie  future. 
A  cet  arbre  est  suspendue  la  vie  portant  des  fruits  qui  sonl 

les  préceptes; 
cueillcz-y    maintenant    les    fruits    substantiels,    vous    qui 

croyez.  lo 

Du  haut  de  l'arbre  une  loi  redoutable  fut  donnée  au  [)re- 

mier  homme, 
et  la  mort  survint,  cette  première  loi  ayant  été  méprisée. 
Tends  la  main  aujourd'hui  et  cueille  sur  l'arbre  vital. 
La  loi  très  bonne  du  Seigneur,  la  loi  seconde,  procède  de 

l'arbre; 
la  loi  première  est  abolie  :  que  celui-là  y  goûte  iT) 

(pii  adore  les  dieux  défendus,  joies  mauvaises  de  la  vie. 
Crachez  ce  fruit;  il  vous  suffira  de  savoir  que  cette  loi  exis- 
tait. 
Si  vous  voulez  vivre,  rendez-vous  à  la  seconde  loi; 
fuyez  la  pratique  des  temples  et  les  autels  des  démons. 
Tournez-vous  vers  Christ  et   vous  serez  compagnons  de 

Dieu.  20 

Sainte  est  la  loi  de  Dieu  tjui  dit  que  les  morts  vivront. 
A  lui  seul  le  Seigneur  a  ordonné  de  chanter  un  hymne; 
évitez  tous  absolument  la  loi  du  diable. 

XXXVI 
SUR  LA  FOLIE  DE  LA  CROIX 

De  l'arbre  double  d'où  procéda  la  mort,  j'ai  dit 
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El  iterum  iiulc  pioredcMc  iiilîim  fiO(|iK'iilri'. 

Ciu.v  uuteni  stultiliani  l'acil  udullcri  gciili. 

WcK  aeleriiilalis  per  cruccm  diros  adumbral, 

Vt  sibi  iK)ii  credaiil.  O  slulli  moile  uiueiilos!  5 

Caïn  iiinioreni  occisil  nequam  repcrtus  : 

Inde  Enoch  subolis  (îbananaci  nali  feiuntur. 

Sic   gcnus   inicjuiim    incicuit    niundo,    (|ui    nun(|uani 

Transmulal  animos  in  Doniini  crodeic  cruceni. 

Viijuid  in  cnoieni  cl  dicunl  sjc  uiucrc  rccle.  lo 

Lex  in  ligno  fuit  prima,  cl  inde  secunda 

Tcriibilcm  legcin  piiinani  cuin  pacc  iplracucnit. 

Ir  peiucrsilalc  sacua  scellera li  lucrunt  : 

Tiaiecliim  clauis  Dominum  (X)gnoscoic  nolunt, 

In  cuius  iiKliciiini  cuin  uc(nc)ri  n)t,   iiji  dignoî^cunl.        if) 

Abcl  gcnus  autcni  crédit  modo  Christo  bcnigno. 


XXXVII 
QYI   IVDAEIDIANT   FANATICI 

Quid?  médius  ludcus,  médius  uis  esse  piofanus? 
Vnde  non  el'fugies  iudicium  Christi  defunclus. 
Ipse  caecus  er(r}as  et  ad  caecos  intras  ineple; 
Idcirco  caecus  caecum  in  fossa  icducit. 
Vadis  ubi  nescis,  et  inscius  inde  rccedis. 
Discentes  ad  doctes  eunt,  ut  docti  recédant, 
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que  fiéqueiiiiucnl  la  vie  aussi  procède. 

Mais  la  croix  semble  une  folie  à  la  race  de  l'Adultère. 

Le  Roi  de  l'élernilé  jette  l'ombre  de  la  croix  sur  les  cruel»., 

en  sorte  qu'ils  ne  croient  pas  en  lui.  0  les  sots  qui  vivent 
dans  la  mort!  o 

Ca'in  tua  son  jeune  frère  cX  par  là  il  prouva  qu'il  était  mau- 
vais. 

Et  de  lui  on  dit  que  naquirent  les  Ghananéens,  race 
d'Enoch. 

Ainsi  se  multiplia  dans  le  monde  une  race  impie,  qui  ja- 
mais 

ne  change  son  cœur  pour  croire  en  la  cioix  du  Maître. 

Ils  vivent  dans  l'erreur  et  ils  prétendent  vivre  droite- 
ment.  lo 

La  première  loi  fut  dans  l'arbre;  puis,  la  seconde, 

désarma  la  redoutable  loi  première,  car  elle  porte  la  paix. 

Ees  méchants  se  ruèrent  dans  leur  perversité  farouche; 

ils  ne  veulent  pas  connaître  le  Seigneur,  percé  de  clous  : 

quand  ils  viendront  à  son  jugement,  ils  le  connaîtront,  if) 

Mais  la  race  d'Abel  croit  dès  aujourd'hui  au  Christ  bien- 
veillant. 

XXXVII 
AUX  PAÏENS  QUI  JUDAISENT 

Oiioi?  Tu  veux  être  à  moitié  juif,  à  moitié  païen? 
Mort,  tu  n'éviteras  pas  ainsi  le  jugement  du  Christ. 
Tu  erres,  aveugle,  et  tu  entres  chez  les  aveugles,  insensé. 
Or,  l'aveugle  ramène  l'aveugle  dans  le  fossé. 
Tu  vas  tu  ne  sais  où  et  tu  reviens  sans  savoir  davantage.  T) 
Ceux  <pii  apprennent  vont  vers  les  savants  pour  revenir 
savants; 
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\t  lu  aliis  Liudis,  iiiide  uihil  discere  possis  : 

E.vis  pro  foribus,  inde  et  ad  idola  uadis. 

Inleiroga  piimum  quid  sit  in  Icgc  praeceptum, 

Dicant  illi  libi    si  iussum  est  dcos  adorare.  lo 

Ignoranlur  onim  :  propler  quod  maxime  possunt. 

At  illi  quoniam  rei  suiil  ex  ipso  dclicto, 

Nil  de  praeceplis  Dei  nisi  miiabilia  iianant. 

Tune  tamen  in  fossam  secum  uos  caeci  dedueunl. 

Funera  sunt  :  nimium  de  illis  Jota  déferre,  i5 

Aiil  quia  concludor  a(g)ger(;  congusius  aiatri. 

Noluit  Omnipolens  illos  intellegere  Regem; 

A  scelere  lanto  refugit  ipse  cruenlis. 

Tradidit  se  nobis superaddita  lege, 

Inde  modo  latrant  nobiseum  re(gc)  deserli.  20 

Ceterum  in  illis si  spem  esse  putatis, 

In  lolum  erratis,  si  Dcuni  et  f;ina  colalis. 


XXXVIII 
IVDAELS 

Improbi  semper  et  dura  ceruiee  recalées, 
Vinci  uos  non  uultis  :  sic  exheredes  eritis. 
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mais  toi,  tu  vas  chez  d'autres  qui  ne  sauraient  rien  t'ap- 

prendre. 
Tu  sors  et  de  là  tu  vas  vers  les  idoles. 
Demande  d'abord  ee  (jui  est  piescrit  dans  la  Loi; 
qu'ils  te  disent  s'il  a  été  ordonné  d'adorer  les  dieux.        lo 
Leur  pouvoir  est  surtout  fait  de  votre  ignorance. 
Mais  eux  étant  coupables  par  leur  faute, 
des  préceptes  de  Dieu  ne  disent  rien  qu'extravagances. 
Et  ainsi,  avec  eux,  ils  vous  amènent  dans  le  fossé,  eux  les 

aveugles. 
Il  y  a  les  funérailles  desquelles  il  serait  trop  long  de  tout 

dire,  lô 

el  d'ailleurs  je  suis  enfermé  à  l'étroit  dans  les  limites  de 

mon  sillon. 
Le   Tout-Puissant   n'a   pas   voulu   qu'ils   le   reconnussent 

comme  leur  Roi; 
lui  -même  il  a  fui  loin  de  leur  crime,  car  ils  sont  souillés 

de  sang. 
Il  s'est  donné  à  nous  par  une  nouvelle  loi; 
c'est  pourquoi  maintenant  abandonnés  par  leur  Roi,  ils 

aboient  après  nous.  20 

Au  reste  si  vous  placez  en  eux  votre  epérance, 
vous  errez  en  tout,  puistque  vous  honorez  à  la  fois  Dieu  et 

les  temples. 

XXXVÎII 
AUX   JUIFS 

Klernels  méchants,  el  récalcilraiils  ;iu  col  roide, 
vous  ne  voulez  pas  vous  laisser  convaincre   :  aussi  vous 
serez  déshérités. 


6/i 


Dixit  Esaias  inciassato  corde  uos  esso. 
Aspicis  legem,  qiiam  Moyscs  allisit  iiatus; 
Et  idem  Dominus  dédit  illi  legem  secundam. 
In  illa  spein  posait,  quam  uos  subsaniiatis  eiecti 
Sic  ideo  digni  non  eritis  regno  caelesti. 


XXXIX 
ITEM  IVDAEIS 

Inspice  Liam  typum  Synagogae  fuisse, 

Tam  infirmis  oculis,  quam  lacob  in  signo  iccepit; 

Et  tameii  seruiuit  rursum  pro  minore  dilecta, 

Mysterium  uerum  et  typum  ecclesiae  nostrae. 

Intuite  plene  dictum  Rebeccae  de  caelo,  ^ 

Vnde  simul  mentes  alienae  Christo  credatis. 

Deinde  Thamar  partiim  geminorum  adite; 

Ad  Kaïn  intendite,  primum  tenaeque  cultorem. 

Et  Âbel  pastorem,  priscus  immaculatus  offertor 

In  sacrificio  qui  fuit  mactatus  a  fralre.  lO 

Sic  ergo  percipite  iuniores  Christo  probatos. 


XL 

ITERVM    IPSIS 

Incredulus  popuhis  non  est  nisi  uester,  ini(iui, 
Tût  locis  et  totiens  reprobatus  lege  clamanlum. 
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Isaïe  a  dit  que  votre  cœur  était  obscurci. 
Vous  observez  une  loi  que  Moïse  a  brisée  daus  sa  colère; 
et  le  même  Seigneur  lui  a  donné  la  loi  seconde.  5 

En  elle,  il  a  mis  un  espoir  que  vous  raillez,  vous  les  insur- 
gés. 
Ainsi  vous  serez  indignes  du  royaume  céleste, 

XXXIX 
ITEM  AUX  JUIFS 

Vois  l'image  de  la  synagogue  dans  cette  Léa 

aux  yeux  malades  que  Jacob  reçut,  en  symbole; 

et  cependant  il  servit  de  nouveau  pour  la  plus  jeune  steur 

qu'il  aimait  : 
mystère  véridique  et  image  de  notre  Eglise. 
Comprenez  pleinement  la  parole  venue  du  ciel  à  Rebecca,  5 
el  tous  ensemble,  esprits  pervertis,  croyez  en  Cbrist. 
Ensuite,  lisez  l'histoire  des  jumeaux  de  Thamar; 
songez  à  Gain,  le  premier  laboureur, 
vi  à  Abel,  le  pâtre,  le  premier,  l'immaculé  porleui^  d'<if 

frandes 
qui  fut,  dans  le  sacrifice,  tué  par  son  frèie.  lo 

Apprenez  donc  par  là  que  les  cadets  sont  aimés  du  Cluisl. 

XL 
DE  NOUVEAU  AUX  MEMES 

Il  n'est  de  peuple  iuciédule  ijue  le  voli'c,  inq)ies, 
en  tant  d'endroits  et  si  souvent  réi))()U\é  i>ar  la  |i;u(>Ie  des 
crieurs. 
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Et  sabbata  uestra  spernit  et  tricensimas  Altus 
Rescidit  omnino  uniuersas  uestras  de  lege, 
Vt  nec  saciificia  faccrel(isj  illi  praeccpta, 
Mittere  qui  dixil  lapidem  in  scandalo  ucstro. 
Iniqua  si  quis  ucstrum  non  crediderit  morte  périsse, 
Pars  alia  legis  clamait)  :  «  Videbitis  inde 
Suspensam  in  ligno  uitam;  nec  illi  crcdetis.  » 
Ipse  Deus  uita  est,  pependit  ipse  pro  nobis, 
Sed  uos  indurato  corde  subsannatis  eundem. 


XLl 
DE  ANTECIIRISTI  TEMPORE 

Dixit  Esaias  :  «  Hic  homo,  qui  commouet  orbem 

Et  reges  totidem,  sub  que  fiet  terra  déserta.  » 

Audite,  quoniam  propheta  de  illo  praedixil; 

Nil  ego  conposite  dixi  sed  legei.m)  legendo. 

Tum  scilicet  mundus  finitur  cum  ille  parcbit 

Et  très  imperantes  ipse  deuicerit  orbe. 

Cum  fuerit  autem  Nero  de  inferno  leuatus, 

Ilelias  ueniet  prius  signare  dilectos 

Res  quas  ad  finem  régit  t  et  artatio  tota. 

In  septem  annis  tremebit  undique  terra  : 

Sed  médium  tempus  Relias,  médium  Nero  tencbit. 

Tune  Riibvlon  meretrix  incinefacta  fauilla; 

Inde  ad  Hierusalem  perget,  uiclorque  Latinus 


lO 
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Vos  sabbats,  le  Très-Haut  les  méprise  et  vos  trentièmes 
fêtes  tout  entières  il  les  a  retranchées  de  sa  Loi, 
afin  que  vous  ne  lui  lissiez  pas  les  sacrifices  prescrits;       î) 
et  il  a  dit  qu'il  mettait  la  pierre  d'achoppement  dans  vol  m 

scandale. 
Si  quelqu'un  de  vous  ne  croit  pas  qu'il  a  péri  de  mort  if^no- 

minieuse, 
un  autre  passage  de  la  Loi  crie  :  ((  Vous  verrez  ensuite 
la  vie  suspendue  à  l'arbre  et  vous  ne  le  croirez  pas.  » 
Dieu  même  est  la  vie;  il  a  été  pendu  lui-même  pour  nous;  lo 
mais  vous,  cœurs  endurcis,  vous  l'outragez. 

XLI 

SUR   LE   TEMPS   DE   L'ANTÉCHRIST 

Isaïe  a  dit  :  «  Voici  l'homme  qui  ébranle  le  monde, 

et  les  rois  tout  ensemble,  et  sous  qui  la  terre    deviendra 

déserte.  )> 
Ecoutez,  puisque  le  prophète  l'a  annoncé: 
moi  je  parle  sans  ordre,  mais  je  lis  la  loi. 
Alors,  sachez-le,  \c  monde  finira  quand  il  paraîtra  5 

et  qu'il  aura  vaincu  trois  empereurs  sur  la  terre. 
Quand  Néron  sera  remonté  de  l'enfer, 
Elle  viendra  d'abord  marquer  les  élus. 
Les  choses  qu'il  dirige  jusqu'à  la  lin...  (.s<'/(.s  ahscnr.) 
Durant  sept  ans,  la  terre  ticmblera  de  toute  part.  lo 

Or,    Elie  régnera   la   moitié  de  ee   |eiiij)s  et   Néron   l'antre 

moitié; 
alois  Babylone  la  prostituée  deviendra  cendre  dans  le  feu; 
puis,  il  marchera  sur  Jérusalem,  et  le  vainqueur  latin 
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Tune  dicct  :  ((  El  ego  sum  Chiistus,  (luem  semper  oratis.  » 

Et  quidcin  conlaudunt  illum  primiliui  deccpli;  i5 

Mulla  signa  facit  (juoniam  cuius  pseudo})iophela. 

Piacsertim,  ul  ciedanl  illi,  loquetur  imago; 

Oiniiipotcns  Iribiiil  ul  (spirijialis  oradat. 

Reca[)ituluiilcs  .scri|)Uii"as  l'X  co  ludaci 

Exclamant  paiitcr  ad  Excelsum  scse  deceplos.  20 


-  <■".  - 

alors  dira    :   «   Mui  aussi,  je  suis  Cluisl,   que  vous  priez 

toujours.  » 
Et,    à   la   vérité,    trompés   tout   d'abord,    les   hommes   le 

louent  lô 

parce  que  son  faux  prophète  fait  de  nombreux  prodiges. 
En  outre,  pour  que  l'on  croie  en  lui,  son  image  parlera; 

Le  Tout-Puissant  permet  que (sens  obscur) 

l.rs  Juifs,  récapitulant  les  Ecritures,  après  cela 

crient   tous   ensemble   vers    le   Très-Haut   qu'ils   ont   été 

trompés.  20 
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INSTRUCTIONES 


Liber  secundus 


I 

DE    rOPVLO    ABSCONSO    SANCTO    OMNIPOTENTIS 
CilRISTl  DEI  \  IVI 

Dcsidct  (populusj  absconsus  ullimus  suiiclus, 

Et  quidem  igiiotus  u  nobis  ubi  moietur. 

Per  iioueri  tribuum  agunt  et  dimidiam  ii)si; 

—    Jmissae  duae  tribiim  haec  suiit  et  dimidia  m  ibis    — 

Praecepitque  Chiislus  pci  legem  uiuere  piiscam.  5 

Viuamus  mine  omnes,  noucllae  tiadilio  Icgis, 

I,cx  ut  ipsa  docet,  aperlius  indico  uobls. 

Obrelictae  duac  tribuum  et  dimidia  :  quaie 

Ab  istis  dimidia  tribuum?  Vt  martyres  essent 

Bellum  cum  infer(r)et  electis  suis  in  orbem  lo 

Seu  ccrte  sanctorum  chorus  prophctarum  ad  illam 

Consurgeret  plebem,  qui  frcnum  inpoiieret  ilbs, 

Obsceni  quos  equi  trucidarunt  calce  remissa, 

Nec  rucrct  ad  manus  paccm  aliquando  tenere. 

Semotae  sunt  istae  tribuum,  ut  mystcria  Christi  i5 

Omnia  per  istas  conpleatur  saeculo  tolo. 

Sunt  autem  de  scelere  duorum  fratrum  enatae. 

Auspicio  quorum  facinus  secutac  fuere, 


INSTRUCTIONS 


Livre  second 


I 

LE     SAINT     PEUPLE     CACHÉ     DU     TOLT-PUISSANT 
CHRIST,    DIEU    VIVANT 

Il  atlniid,  le  saint  peuple  caché  des  deinieis  jouis 

et,  à  la  vérité,  sa  retraite  nous  est  inconnue. 

Ils  sont  là,  neuf  tribus  et  une  demie 

(deux  tribus  et  une  demie  sont  restées  chez  nous) 

et  Christ  leur  a  ordonné  de  vivre  selon  la  première  Loi.  5 

Vivons  tous  maintenant  comme  une  nouvelle  tradition  de 
la  Loi, 

(jui  est  la  Loi  même,  nous  l'enseignci  :  je  vous  l'apprends 
assez  clairement. 

Deux  tribus  et  une  demie  ont  été  laissées  chez  nous  :  pour- 
quoi 

cette  demi  tribu P  c'est  pour  qu'elle  fournil  les  maityrs 

lorsqu'il  apporterait  la  guerre  à  ses  élus  dans  le  monde;  lo 

ou  encore,  (^n  vérité,  pour  que  le  chœur  des  saints  pro- 
phètes, 

que  les  chevaux  furicMix  massacrèrent  sous  leurs  sabots, 

surgît  sur  cette  foule  et  lui  imposât  le  frein 

et  qu'elle  ne  se  ruât  pas  dans  les  mains  de  l'ennemi  pour 
avoir  la  paix. 

Ces  neuf  tribus  et  demie  furent  éloignées  afin  que  les  mys- 
tères du  Christ  i5 

tout  entiers  soient  accomplis  par  elles  sur  toute  la  terre. 

Or,  elles  sont  nées  du  crime  de  deux  frères. 

Ceux  sous  les  auspices  de  qui  elles  ont  suivi  le  crime, 
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Non  merilo  taies  dispersi  sunt  ipsi  crucnti? 

Conu(;iiiiiiit  ileiurn  propler  mysteria  caslris.  20 

Tune  autcm  piopcranl  conplcii  Icgis  narrata. 

Omnipolens  Ghristus  descendit  ad  suos  elcctos, 

Obscuiati  nobis  (jui  fuciunt  tempore  lanto, 

Milia  tôt  facti;  illa  est  gens  ueia  caelestis. 

Non  natus  ante  patrem  moritur  ibi,  nequo  doloies  25 

In  suis  corporibus  sentiunt  (a)ut  ulcéra  nata. 

Pausantea  in  lecto  suo  nnature  recedunt 

Omnia  conplentes  legis,  ideoque  tutantur. 

Ti;insiie  iubeiitur  ad  Dominum  [)aitibus  istis, 

Exsiccat  f/uniuni  (juibus  sicut  ante  traiectis,  3o 

Nec  minus  et  Dominus  ipse  producit  cum  illis. 

Transiit  ad  nostra,  ueniunt  cum  rege  caeleste. 

Ifi  quorum  itineie  quid  dicam  quod  Deus  educct? 

Subsidunt  montes  ante  illos  et  fontes  erumpunt  : 

Caelestem  populum  gaudet  creatura  uidere.  35 

Hic  tamen  festina[n]t  matre  defendere  capta. 

Hex  autem  inicjuus,  qui  obtinct,  ilkim  ut  audit, 

In  paitem  boreae  refugit  et  colligit  omnes. 

Sed  cum  se  inlidet  exercitu  Dei  tyrannus, 

TeiTore  caelesti  prosteinuntur  milites  eius,  4o 

Ipse  cum  infando  conpreheditur  pseudopropheta; 

Decreto  Domini  traduntur  uiui  gehennae. 

Ex  eo  primores  et  duces  seruire  iubentur. 
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n'ont-ils  pas  justement  été  dispersés  tout  sanglants? 

Les  douze  tribus  se  réuniront  de  nouveau  pour  les  mystères 

dans  les  camps  de  Dieu  20 

et  les  récits  de  la  Loi  alors  s'accompliront  un  hâte; 
Christ  tout-puissant  descend  vers  ses  élus, 
^jui  nous  furent  cachés  si  longtemps 
et  sont  devenus  tant  de  milliers   :  c'est  la  vraie  nation 

céleste. 
Là,  le  fils  ne  meurt  pas  avant  le  père  et  les  douleurs        25 
ils  ne  les  ressentent  pas  dans  leurs  corps,  ni  les  ulcères. 
Ils  se  retirent  de  bonne  heure  dans  leurs  lits  de  repos; 
accomplissant  toutes  les  choses  de  la  Loi,  ils  sont  protégés. 
Ils  reçoivent  l'ordre  de  quitter  ces  pays  et  de  venir  vers  le 

Seigneur 
et,  comme  jadis,  le  fleuve  est  à  sec  devant  eux,  3o 

et  avec  eux  aussi  Dieu  lui-même  s'avance; 
il  a  traversé  et  il  vient  vers  nous;  ils  viennent  avec  le  roï 

céleste. 
Que  dirais-je  de  leur  voyage  que  Dieu  conduira? 
Les  monts  s'abaissent  devant  eux  et  les  fontaines  jaillis- 
sent; 
la  nature  se  réjouit  de  voir  le  peuple  céleste.  35 

Ceux-ci  pourtant  courent  défendre  leur  mère  captive. 
Or,  le  Roi  impie,  qui  y  domine,  apprenant  cela, 
se  réfugie  dans  les  régions  du  Nord  et  assemble  tous  ses 

sujets. 
Mais  lorsque  le  tyran  se  heurte  à  l'armée  de  Dieu, 
la  terreur  du  ciel  prosterne  ses  soldats  4o 

et  lui-même  il  est  pris  avec  l'exécrable  faux  prophète. 
Par  l'ordre  de  Dieu,  ils  sont  livrés  vifs  à  la  géhenne; 
puis  les  grands  et  les  chefs  sont  obligés  de  servir  à  leur 

tour, 
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Intrabuiit  luru-  sancli  ud  antiquac  ubeia  maliis, 

Vl  tandem  cl  illi  icl'ri^eiciit,  quos  malus  illc  [suasitl     45 

In  uariis  poenis  cruciabal  sibi  ciedendos. 

Vcnlum  est  ad  linem  :  quo  lollanlur  scandala  mundo, 

Incipiel  Dominus  iudicium  daie  pcr  igiicm. 


II 

DE    SAECVLl    ISTIVS    FINE 

Dat  tuba  caclo  siguum  sublalo  Neronc 

Et  (iunt  d('subit(j  Icucbrac  cum  oaeli  rragore. 

Summillil  oculos  Domiims,  ut  Icira  tiemescal 

Adclamat  ctiiami,    ut   audiaiit  omnes,   in  oibcm    : 

Ecce  diu  tacui  sutïcrens  tanto  temj)orc  ucstra!  n 

donclamanl  pariter  })langentes  sero  genientes 

Vkdalur,  ploialur,  iiec  spalium  dalur  iniquis. 

Eactanti  (piid  faciet  mater,  cum  ipsa  crcmalui  ? 

In  ilanima  jgiiis  Dominus  iudicabit  iniquos  : 

luslos  autem  non  tanget  ignis,  sed  immo  delingcl.  lo 

Sub  uno  morantur,  scd  pars  in  sententia  llebit. 

Tantus  erit  ardor,  ut  lapides  ipsi  liquescant, 

lu  fulmine  cogunt  uenti,  furet  ira  caelestis, 

\  t,  (}uacum(iue  fugit,  impius  occujieiur  ab  igné; 

Subpetium  uullum  (tune)  erit,  nec  nauticae  puppis.       iT) 
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Alors  les  saints  entreront  dans  le  giron  de  leur  antique 
mère, 

pour  que  goûtent  cniin  la  fraîcheur  ceux  que  le  mé- 
chant 45 

torturait  dans  les  supplices {sens  obscur.) 

Voici  la  fin,  l'heure  oiî  sont  levés  les  scandales  du  monde. 

l.e  Seigneur  commencera  à  juger  par  le  feu. 

II 
LA  FIN   DE   CE   MONDE 

Néron  ayant  disparu,  la  trompette  au  ciel  donne  le  signal, 

et  il  y  a  soudain  des  léiièbrcs  avec  un  ébranlement  du  ciel. 

Le  Seigneur  baisse  les  yeux  et  la  terre  tremble; 

H  crie  aussi  afin  que  tous  l'entendent  dans  le  monde  : 

((  Voici  :  longtemps  je  me  suis  lu  et  j'ai  durant  des  siècles 
souffert  vos  actions!  » 

Ils  crient  tous  à  la  fois,  se  plaignant,  gémissant  trop  tard: 

on  hurle,  on  pleure,  plus  de  délai  aux  méchants  : 

que  fera  la  mèie  [)our  son  nourrisson  quand  elle  brû- 
lera elle-même? 

Dans  la  flamme  du  feu  le  Seigneur  jugera  les  méchants. 

Or,  les  justes,  le  feu  ne  les  touchera  pas,  mais  plutôt  il 
les  léchera,  10 

Les  hommes  sont  là  tous  ensemble,  mais  une  partie  pleu- 
rera sous  la  sentence. 

La  chaleur  sera  si  grande  que  les  pierres  fondront; 

les  vents  s'assemblent  en  tonnerre,  la  colère  du  ciel  fait 
rage 

et,  partout  où  il  fuit,  le  méchant  est  saisi  [)ar  le  feu; 

il  n'y  aura  aucun  recours,  aucune  arche  marine.  15 
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Flamma  tumen  ofentis  média  partitaqiif  soruans, 
li<  aiinis  mille  ut  ferani  coipora  sanclis. 
Nain  iiidc  post  aiiiios  millo  golicnnac  Itadinitui' 
Va  fal)rica  ciiius  craiil  cum  ipsa  cicmaiiliir. 


III 
DE  UESYRRECTIONE  PRIMA 

De  caelo  descendit  ciuitas  in  anastasc  prima. 

Et  quid  referamus  de  fabrica  tanta  caeleste? 

Resurginius  illi,  qui  fuimus  illi  dcuoti, 

Et  inconupti  erint  iam  tune  sine  morte  uiuentes,  ' 

Scd  nec  dolor  ullus   nec   gemitus  erit    in   illa.  5 

Venluri  sunt  illi  quoque,  sub  Antechrislo  qui  uincunt 

r«obusla  mar(tyr)ia,  et  ipsi  loto  tempore  uiuunt 

Recipiuntque  bona,  quoniam  mala  passi  fuerc, 

El  générant  ipsi  per  annos  mille  nubentes. 

Conparantur  ibi  tota  uectigalia  tcrrae,  lo 

Terra  quia  nimium  fundit  sine  fine  nouata. 

Inibi  non  pluuia,  non  frigus  in  aurea  castra, 

Obsidiac  nullae  sicut  nunc  neque  rapinae 

Nec  lucernae  lumen  desiderat  ciuitas  illa  : 

Ex  auctore  suo  lucet,  nec  nox  ibi  paret  iT» 

Per  duodecim  milia  stadia  lata,  longa,  sic  alta; 

Radicem  in  terra,  sed  caput  cum  caelo  peraequat; 
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Pourtant  la  flamme  conservera  la  moitié  des  gentils, 
pour  que,  durant  mille  ans,  ils  portent  les  corps  des  saints, 
mais,  après  niilic  ans,  ils  soni  Jiviés  à  la  géhenne, 
et  se  consument  avec  le  monde  qu'ils  chérissaient. 

III 
LA  RÉSURRECTION  PREMIERE 

Du  ciel  descend  la  cité  à  la  première  résurrection, 

et  que  dirions-nous  de  l'immense  demeure  céleste? 

Nous  ressuscitons  ceux-là  qui  fûmes  ses  dévots 

et,  désormais,  les  incorruptibles  vivront  sans  connaître  la 
mort, 

et  il  n'y  aura  nulle  douleur,  nul  gémissement.  5 

Et  là  aussi  viendn^nt  ceux  qui,  sous  l'Antéchrist,  surmon- 
tent 

les  rudes  tortures  et  ils  vivent  tout  le  temps 

cl    ils  reçoivent  des  biens  parce  qu'ils  ont  suppoité  des 
maux; 

et  ils  engendrent,  dans  des  noces,  pendant  mille  ans. 

Là  sont  rassemblés  tous  les  tributs  de  la  terre  lo 

parce  que  la  terre,  sans  fin  renouvelée,  les  réj)an(l  avec 
abondance. 

Il  n'y  a  ni  pluie,  ni  froidure  dans  celte  ville  d'or, 

ni  sièges,  comme  aujourd'hui,  ni  rapines. 

Et  cette  cité  n'a  pas  besoin  de  la  lumière  des  lampes; 

elle  brille  de  la  clarté  de  Dieu  et  jamais  n'y  règne  la  nuit,  if) 

Elle  est   large  de  douze  mille  stades  et  longue  et  haute 

parcMllement  : 
sa  base  louche  la  terre,  mais  son  sommet  atteint  le  ci<'l; 
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In  iirbem  pro  foribus  autem  sola  ut  luna  lucebit. 

Malus  in  angoïc  sacplus  pr()[)lci'  iuslos  alcndos. 

Al)  annis  aulem  mille  Deus  omnia  poilat.  20 


IV 

DE    DIE    IVDICII 

De  die  iudicii  propter  incrédules  addo  : 

Emissus  iterum  Dci  donabitur  ignis; 

Dal  gcmitum  terra  rerum  tune  in  ullima  fine, 

In  ler(r)a  génies  ul  nunc  incredulae  cunclac; 

Et  taincn  euitat  sanctorum  castra  suorum.  ^ 

In  una  flamma  conuertit  tota  nalura, 

Vritur  ab  imis  terra  montesciue  liqueacunt, 

De  mare  nii  rernanet,  uincelur  ab  igné  polente, 

Inlerit  hoc  caelum  el  isla  terra  mutatur. 

('onponitiir  alia  nouilas  eaeli,  terrae  perennis.  10 

Inde  (pii  nîereunl  mitluntur  in  morte  secunda, 

Inlerius  autem  habitaculis  iusti  locantur. 


V 

CATEGVMINIS 

Grcdentes  in  Christo  derelictis  idolis  omnes 
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dans    sa   cité,    devant    ses    portes,  elle   luira   d'elle-même 

comme  la  lune; 
le  méchant,  enchaîné  dans  l'anooissc,  nounira  les  justes, 
el,  durant  mille  années,  Dieu  fournil  toules  choses.        :r> 

IV 

LE  JOUR  DU  JUGEMENT. 

Sur  le  jour  du  jugement,  pour  les  inciédules,  j'ajr)iit(>. 

Le  feu  de  Di(»u  a  été  lancé  une  deuxième  fois; 

la  tei're,  dans  la  (in  dernière,  pousse  lui  oémissenienl; 

sur  la  terre,  les  nations,  comme  en  ce  jour,  seront  toules 
incrédules, 

et  cependant  le  f(Mi  évite  le  camp  des  saints.  5 

La  nature  entière  n'est  plus  qu'une  flamme; 

la  terre  brûle  dans  ses  profondeurs  et  h^s  montagfries  se 
liquéfient; 

de  la  mer  rien  ne  reste  :  elle  est  vaincue  par  le  feu  puis- 
sant. 

Ce  ciel  périt,  avec  ces  astres,  et  celle  terre  est  transformée. 

El  une  autre  nouveauté  éternelle  se  compose  pour  le  ciel, 
pour  la  terre.  lo 

Puis,  ceux  qui  le  méritent,  sont  env(^yés  dans  la  secondi^ 
mort, 

mais  les  justes  sont  logés  dans  de  secrels  hahitaclcs. 

V 

AUX  CATÉCIIUMr.NES 

Croyants  en  Christ  qui  avez  abandonné  les  idoles,  tous 
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Admonco  paucis  propter  salutaria  ueslra. 

Temporibus  prirnis  per  cnoicm  si  qua  gcrebas, 

Erogatus  eiiim  Christo  tu  cuncta  relinque, 

Cumque  Deum  nosli,  cslo  bonus  liio,  probaius,  5 

Virgincusque  pudor  Iccum  uerseUu'  in  agno. 

Mens  bonis  inuigilcl  :  caut'  ul  non  dcHnquas  in  anlo; 

I/i  baplismo  tibi  g(!nilab(a)  sola  donanlur. 

Nam  si  quis  peccans  catecuminus,  poona  notatur; 

Insignis  illa  uiuas,  sed  non  sine  damna  moiaris.  lo 

Sumnia  tibi  ;  giauia  peccata  dcui[a  lu  scnipci . 


VI 
FIDELIBVS 

Fidèles  admoneo,  fralres  de  odio  tollant  : 
Impia  martyribus  odia  reputantur  in  ignem; 
Destiuitur  martyr  cuius  est  confessio  tabs, 
Expiari  malum  née  sanguine  fuso  docetur. 
Lex  iniquo  datur  ut  possit  sese  frenare; 
Inde  débet  carere  dob"s  simibter  ut  tu. 
Bis  Deo  peccas  qui  blés  frairi   protendisr 
Vnde  non  erfugi(^s  peeealum  piislinum  sectans. 
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je  vous  conseille,  en  peu  de  mots,  pour  votre  salut. 

Si,  aux  premiers  temps,  lu  vivais  dans  l'tîrreur, 

voué  au  Christ  désormais  abandonne  toutes  choses, 

et,   puisque   tu    r()riii;ii<   Difii,    sois   bonne   recrue,    soldat 

éprouvé,  5 

et  que  ta  virginale  pudeur  ^  i\  e  dans  l'Agneau 
Que  l'esprit  des  bons  reste  en  éveil  :  garde-toi  de  [jéc'ur, 

comme  jadis; 
le  baptême  enlève  seulement  la  tache  originelle. 
Ss  quelque  catéchumène  vient  à  pécher,  il  est  frappa-  d  une 

peine; 
marqué  d'une  peine,  tu  fjouiias  vivic  en  C.Jirisf,  mais  non 

sans  dommage.  lo 

A\ant  tout  :  évite  toujours  les  fautes  graves. 

VI 

AUX    FIDÈLES 

Que  les  fidèles,  je  les  en  prie,  arrachent  leurs  l'rères  ù  la 

haine  : 
on  impute  air\  niarlyrs  (]v<  haines  iini)ies  dans  le  l'en  du 

supplice; 
le  maityr  est  déli'uit  devant    Dieu  donl    la  eoidession  est 

souillée  de  haine, 
et  il  n'est  pas  enseigné  que  le  sang  versé  lave  le  péché, 
ha  Loi  est  donnée  au  niéelianl  powv  (fn'il  puisse  se  l'cfié- 

ner.  ^ 

Alois  il  doit  se  gaider  dw  mal  eiiinrne  Idi même  In  le  dois. 
Tu  pèches  donbleniiiil  eonire  Dieu  si  In  elierelies  eliieane 

à  ton  f l'ère. 
Tu  ne  réchapperas  pas,  si  tu  persévères  dans  le  vieux  péché. 
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Sciinel  es  lotus,  iiumquid  poleris  dciiuo  iiicigi? 

VII 

FIDELES,  (LWETE  MALVM 

J'alliuilui'  (ul)  uoliicrcs  et  siluaium  bcsloi  siliiis 

Inscii  iiicuiita  ([iiibus  est  tnidila  mentis, 

Dccipiiinturque  stropha  ut  esca  sequeutes, 

Et  uitaie  malum  nesciunt  nec  lege  tenentur. 

Lex  homini  data  est  et  doctrina  uitae  Icgenda,  5 

Ex  qua  recordatur,  ut  possit  uiuere  caute, 

Sui  quoque  (in)  iocum,  mortis  et  deroget  on  (juae  sunl. 

Gondemnat  se  ipsum  grauiter  (jui  régi  dclimpiel   : 

Aut  feno  ligatus  aut  de  suo  giadu  deieclus 

Vel  uila  priuatus  perdit  quod  frui  debeiel.  lo 

Exemplo  moniti  grauiter  peccare  nolile, 

Translati  lauacro  magis  caritatem  habete. 

Et  escam  muscipuli,  ubi  mors  est,  longe  uital(\ 

M'ulta  sunt  martyria  quae  sunt  sine  sanguine  fuso. 

Alienum  non  cupire,  t  uelli  martyrii  habere,  i5 

Linguam  refrenare,  humilem  te  reddere  debes, 

Yim  ultro  non  facere  nec  factam  reddere  contra. 

Mens  patiens  fueris  :  intellege  maityrem  esse. 
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Tu  as  élé  lavé  une  fois;  jxjuiras  tu  donc  être  plongé  de 
nouveau  datts  le  ba.ptêine? 

VII 

FIDÈLES,    UAUDEZ-VOUS    Dl     MAL 

Ils    se   laissent  prendre  comme  les    oiseaux   et  les  bêtes 

sauvages  dans  les  forêts . 
les  ignorants  (jui  ont  reçu  un  esprit  ini})iudent, 
et  ils  sont  trompés  par  la  ruse  comme  par  un  appât, 
cl  ils  ne  savent  éviter  le  mal  ni  ne  sont  retenus  par  la  loi. 
L'honune  a  reçu  la  loi  et  une  doctrine  de  vie  5 

dont  il  doit  se  souvenir  s'il  veut  vivre  en  sécurité, 
cl  à  la  place  qui  lui  convient,  et  retrancher  de  sa  vie  les 

œuvres  de  mort. 
Celui  qui  manque  au  Roi  se  condamne  gravement   lui- 
même  : 
lié  de  fer  ou  jeté  à  bas  de  son  grade, 

ou  privé  de  la  vie,  il  perd  un  bien  dont  il  aurait  du  jouir.  lo 
Instruits  par  l'exemple,  ne  veuillez  pécher  gravement; 
vous  que  le  baptême  a  transmis  à  la  vie  pratiquez  surtout  la 

charité 
et  évitez  de  loin  l'aiipàl  de  la  souricière  où  est  la  mort. 
Il  y  a  beaucoup  de  martyres  où  le  sang  n'est  pas  répandu  : 

ne  [)as  envier  le  bien  d'aiilrui, [sens  obscur)  i5 

rdiéiici'  la   langue,   riiiiiiiilicr, 

ne  faire  vtdontaii'enienl  la  \i(>l('iice  ni  la  rendre  :  voilà  ton 

devoir. 
Ton  àme  a-t-elle  été  patiente,  sache  ({ue  lu  es  un  martyr. 
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VIII 
PAENIÏENTIIWS 

Paciiilcns  es  i'uclus   :  iiuclibus  (lk'bus(iue  pircaie, 

Altamen  a  matrc  noli  discedere  longe, 

Et  tibi  misericors  poleril  Altissimus  esse. 

Non  lie!  in  uacuum  confessio  culpae  pioinde, 

in  lealu  luo  sed[d]e  manifeslo  dellere.  l 

Tu  si  uulnus  habes  ailiim,  medieunHjUi'  re(|uirc, 

Va  laiiieii  in  poenis  [)()l('iis  lua  damna  Icniie. 

Namque  fatebor  enim  unun)  me  ex  uobis  adesse 

Tei'roremque  item  (luondam  sensisse  luiiiae. 

Ideiico  eommoneo  uulneialos  eaulius  ire,  lo 

Ikirbam  latque)  comam  foedare  iji  pulueie  leirae 

\  olulaii(iue  saccis  el  pcteie  sununo  de  Rege; 

Subueniet  tibi  ne  pereas  forte  de  plèbe. 


IX 

QVI    APOSTATAVERVNT    DEO 

Quando  bellum  autem  gerilur  aut  iniigal  hoslis, 
Vinceie  qui  poterit  aut  latere,  magna  tropaea; 
Infelix  autem  erit,  qui  fuerit  captus  ab  illis. 
Amittit  et  patriam  et  regem,  eui  digne  prouenit, 
Pugnaie  pro  patria  qui  noluit  necpie  pro  uita, 
Obisse  debuerat  c|uam  ire  sub  barbaro  re»e, 
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VIII 
AUX   PÉNITENTS 

Tu  es  devenu  pénitent  :  nuit  et  jour  prie, 

sans  t'écaiter  pourtant  trop  loin  de  ta  mère, 

et  le  Très-Haut  pourra  t'être  miséricordieux. 

Ainsi  donc,  la  confession  de  ta  faute  ne  sera  pas  en  vain. 

Dans  ta  faute  assieds-toi  à  terre  el  pleure  devant  tous.       5 

Si  tu  as  une  profonde  blessure,  requiers  le  médecin, 

et,  même  dans  tes  peines,  alors  tu  pourras  adoucir  ton  mal. 

Kl  écries  j'avouerai  (jue  moi  aussi  j'ai  été  des  ^olres, 

el  j'ai  senti  de  même  la  terreur  de  la  ruine. 

Aussi,  je  conseille  à  ceux  qui  sont  blessés  de  marcher 
prudemment;  lo 

ipi'ils  souillent  leur  barbe  et  leur  chevelure  avec  la  pous- 
sière de  la  terre, 

(pj'ils  se  vêtent  d'un  sac  el  sui)plient  le  Uoi  suprême. 

Il  le  secourra  afin  «juc  tu  ne  viennes  à  disparaître  d'entre 
son  peuple. 

IX 

CEUX    QUI    APOSTASIÈRENT 

Pendant  la  guerre  et  l(MS(|ue  l'ennemi  inonde  le  pa^s, 
(pii  peut  vaincre  ou  se  cacher,  giaiids  trophées  pour  lui; 
mais  malheureux  qui  est  pris. 
11  perd  et  sa  patiie  et  son  roi  celui  qui,  l'ayant  pu.  avec 

honneur, 
n'a  voulu  combattre  ni  ))our  la  patrie,  ni  pour  la  vie.       ') 
11  aurail  dû  mourir  [)Iul(M  <|ue  d'aller  servir  sous  un  roi 

barbare, 
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Seiuitium  (jucin  piilrat  hoslibus  ^\ïw  Icgc  déferre. 

Tu  si  pracliaiido  nioieris  pru  leira,  uicis-li. 

Al  si  maiius  dederis  incolumis  loge  pcrisli. 

TransJluuiat  hoslis,  lu  sub  latebra  (le)  conde,  lo 

Aut  si  intrare  polosl  siic)  noc  ne  cessa. 

Vndique  le  redde  lulum,  luos  qu()(pi('  :  iiicisli; 

Kl  uigilanter  âge,  ne  (juis  incurral  in  illn. 

ï\cx  infamis  eril,  si  quis  se  propalal  hosli. 

Vineere  qui  ncscit  el  oecurrit  hadere  sesc,  i5 

Ncc  sibi  nec  palriae  laudem  remisit  ineplus; 

Tune  uiuere  uoluil,  cum  ipsa  uila  peribil. 

De(inde)  si  réfugiai  inops  aut  profanus  ab  lioste, 

Eramcn  ut  sonans,  facli  ucl  ut  aspides  surdi, 

Orarc  salis  débet  (,a)ul  se  condere  lali(s).  20 


X 

DE    INFAMIBVS 

Duellum  hoslis  subito  uenit  inuiulans, 

Va  priuscjuam  fugerenl  [et]  païuuios  oi^cupauil  ineites. 

Inj)roperandujn  eis  non  est,  licet  capti  uidcnlur. 

Nec  quidem  excuso  :  ob  delicta  for  le  parent  uni 

Fuere  promerili,  ideo  Deus  Iradidil  illos.  5 

Altamen  adultos  hortor,  in  aula  recurrant 

Nascttnlurque  quasi  denuo  suae  rnatri  de  uentre. 
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lui  qui  eût  pu  porter  lu  servitude  aux  ennemis  sans  loi. 
Toi,  si,  dans  le  combat,  tu  meurs  à  terre,  tu  as  vaincu; 
mais  si  tu  te  rends  à  l'ennemi,  sain  et  sauf,  tu  es  mort  de 

par  la  loi. 
1/ennemi  passe  le  lleuve,  cache-toi  en  lieu  sûr;  lo 

(;t  s'il  peut  entrer  dans  le  pays,  même  alors  ne  cesse  pas  de 

te  garder. 
Assure-toi  de  tous  côtés  et  les  liens  aussi,  tu  as  vaincu! 
Et  prends  garde  que  nul  nassaille  tes  biens. 
Le  Roi  sera  déshonoré  si  quelqu'un  se  révèle  à  l'eruiemi; 
(pii  ne  sait  pas  vaincre  et  court  se  livrer,  iT» 

ni  pour  lui-même,  ni  pour  sa  patrie,  n'acquiert  de  gloire. 

le  fou! 
li  a  \oulu  vivre  et  il  périra  a\ec  la  vie. 
Ensuite  s'il  revient  pauvre  ou  piofane  du  camp  ennemi, 
j)areil  à  la  cymbale  sonore  ou  à  ras[>ic  sourd, 
il  doit  prier  abondamment  et  cacher  sa  honte.  20 

X 

LES    ENFANTS 

L'einiemi  est  venu  soudain,  é|)andant  la  guerre  comme  une 

onde, 
cl,  a\ant  (pi'ils  piisscjil  fuir,    il  ii  saisi   les  loul-pelils  sans 

défense. 
li  ne  les  faut  pas  blâmer  si  on  les  voit  (lujoiudltui  csciavt-s, 
et,  pourtant,  je  ne  les  excuse  pas;  pour  les  taules  de  Icnis 

pèr(!S,  sans  doute, 
ils  uiérilèrent  ce  cliàlimciil;  aussi   Dieu  1rs  li\ia.  F) 

Cependant  je  les  exhorte  adultes  à  revenir  dans  le  giron 
et  à  renaître  de  nouveau  au  ventre  de  leur  mère. 
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Tenibilem  gentem  fugiuiit  sempcrquo  ciuciitain, 
Iinj)iani,   indocilcm,  feriiia  uila   iiiuciilnii; 
licllum  ciiim  alium  cuni  fucril  foi  lu  gcrcncluni 
Viiucie  qui  poterit,  aut  ccrtc  iam  sciie  cauere, 
S 


XI 

DESERTOIŒS 

Dcscilorcs  enim  gcneie  non  uiio  diciinliur)   : 

l]^[  aliiis  iio(|uain,  alius  in  parle  î^ccedil, 

Scd  taineii  utioqiu'  iudicia  uoia  dccoinuiil. 

I"]cce  rnililatur;  (]liiislo  sicul  Caesaii  parcs  : 

Itcfugiiiiii   Uegis  pelé,   si   delirlor   fuisti;  5 

Tu  illuni  implora,  proslralus  illi  falere  : 

(Jrimia  ('(incedcl,  cuius  sunl  el  omnia  iioslra. 

Ik'po.siUi<  caslris  ullerius  caue  deliiiquas. 

Errarc  noii  diu  miles  per  spelaea  forarum. 

Sil  libi  post  peccare  desistere  geslum  iiimensum.  lo 


XII 

M1L1T1J3LS  CIllvISTI 

Mililiiic  iiomcu  cum  dederis,   l'iciio  leiicris. 
Incipc  lune  ergo   :  dimitle  prisiin  i  gesia, 
Luxurias  uila,  quoniam  laL'or  inminel  armis; 
Irnpejio  Régis  omiii  uirtute  [^arendum 
Tcrnpora  i)Oslrema  si  uis  pertiiigcrc  lad;!. 
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Qu'ils  fuient  une  race  terrible  et  toujours  ensanglantée, 
iuïpie  et  rebelle  et  qui  vit  la  vie  des  bètes; 
et,  s'il  faut  jamais  faire  de  nouveau  la  guerte,  lo 

celui  qui  pourra  vaincre  ou  saura  sûrement  se  garder... 


XI 

LES    DÉSERTEURS 

Il  n'y  a  pas  une  seule  espèce  de  déseilcurs  : 

l'un  est  perdu  sans  retour,  l'aulic  s'esl  relire  dans  rhért'sie, 

et  pourtant  l'un  et  l'autre  mérilent  d'élre  jugés  déserteurs. 

Voici  :  on  combat;  on  obéil  au  (Jhrist  eonnne  à  Cïésar. 

Réfugie-loi  au[)iès  du  Koi,  si  lu  as  [)éché;  5 

implore-le  et,  couché  à  terie,  parle-lui  : 

il  l'accordera  toutes  choses  lui,  le  niaîlie  de  tous  nos  biens. 

Quand  tu  auras  regagné  le  camp,  veille  à  ne  plus  pécher. 

Soldat,  cesse  d'errer  plus  longtemps  à  travers  les  repaires 

des  bêtes. 
Que  ta  grande  affaire  soit  désormais  de  renoncer  au  mal.  lo 

XII 

AUX    SOLDATS    Dl:    CHRIST 

Tu  t'es  engagé  dans  la  milice  :  te  \oila  Iciiu  au  ficin. 
Commence  donc  mainlenanl   Ion   nn'licr  :  renonce  à  Ion 

ancienne  vie, 
fuis  les  hiNuies,  car'  le  lra\ail  sollicile  les  armes; 
il  te  faut  obéir  de  toute  la  \ertu  à  l'ordre  du  Roi, 
si  tu  veu.v  gagnei'  les  temps  derniers  de  la  délectation.        5 
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lllii  hoiius  miles  S(>riipcr  t'xspecla  fiucndii, 

Hiaiidirc  noli  libi,  ticsidias  omiiis  oinitlc; 

Vt  tuo  pracposilo  collidic  piaeslo  sis  ajilc, 

Solliciliis  cslo,  matuliiius  si^Tia  n>uise'. 

(Uiiii  uideiis  Ix'lliini,  agoiiia  suiiu'  piopiiicpia;  lo 

Ilacc  ^doria  licgis,  iiiililcm  uiderc  paratum. 

IU;x  adesl  oplalo;  proplcr  spem  dimical  uestiaiii; 

Illc  parai  doua*,  illc  pm  uicloiia  laolus 

Susfipil  cl  j)i()prium  salcllciii  dcdical  esse. 

Tu  libi  pracieiea  in  diclnclis  parccre  n<»li.  i5 

Iii){)ifïcr  osUi  inagis,  ut   icddil  fainam  jh'o  morte. 


XllI 
DE    REFVGIS 

Damna lorum  animac  morito  se  ipsae  seceinunt; 
I']x  lioc  prolegenli   ilerum  ad  sua  lecuriunt. 
lUidix  CJiananaea,  nialediclum  semcn,  erumpit 
Rt  in  seruili  génie  sub  baibaio  rege  rerugil, 
Flamma  quos  actcina  loiquebil  die  deeielo. 
Vull  uagiis  enaïc  sine  disciplina  [)iofanus, 
(îrassaii  per  fauces  ferarum  lege  solulus. 
Isli  ergo  laies,  (puis  nulla  poena  coegil. 
Si  (ce)dere  nolunl  ab  idolis,  rcspui  dcbcnt. 
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Attends  toujours  en  bon  soldat  ces  époques  dont  tu  jouiras; 

ne  sois  pas  indulgent  pour  loi-meme,  secoue  toutes  tes 
paresses; 

afin  d'être  chaciue  jour  prêt  à  la  tache  désormais; 

sois  en  éveil,  de  bon  matin  relis  le  mot  d'ordre. 

Quand  tu  verras  la  guerre  songe  que  les  combats  sont  pro- 
chains :  lo 

c'est  la  gloire  du  Roi  de  voir  le  soldat  prêt  à  la  lutte. 

Le  Roi  assiste  celui  qu'il  a  choisi;  il  lutte  pour  votre  espoir; 

il  lui  garde  ses  dons;  il  est  heureux  de  sa  victoiie, 

il  l'accueille  et  le  proclame  son  servitein . 

Toi,  ne  t'épargne  pas  dans  tes  fautes,  .    i5 

surtout  sois  ardent  dans  le  combat,  afin  (pic  Hicii  tr  donne 
la  gloire  en  échange  de  la  mort. 

XIII 
LES    TRANSFUGES 

Les  âmes  des  damnés  ont  raison  de  se  séparer  elles-mêmes 

(lu  Chrifit. 
Loin  de  ce  protecteur,  elles  reviennent  à  leuis  (H'}(jines. 
La  race  de  Chanaan,  semence  niaudile,  s'insurge 
et  fuit  dans  vme  nation  servile,  sous  un  roi  barbare; 
la  flamme  éleiiielle  les  torturera  au  jour  fixé.  5 

Le  piofaiie  vagabond  veut  errer  sans  discipline, 
et  marcher  dans  les  gorges  de  la  montagne,  déi)Ouillé  de 

la  loi  : 
do  tels  hommes  donc,  rpie  \\n\  châtiment  n'a  retenus, 
s'ils  ne  veulent  abandonner  les  iiloles,  doivent  être  rejetés. 
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XIV 


De  seminc  lolii  (]ui  siaiil  in  ecclesia  inixti, 

Kxpletis  lenipoiibus  messis  separantur  a  fnictii. 

Loliiim  ost  naliini,  cpiod  non  mii^eral  doininus  (agri); 

Omne  [loliuni]  agricola  roUcctum  séparât  illud, 

Lex  iigcr  nobis  est  :  (\u\  fecerit  bonuni  in  illa,  5 

Ipsam  iitilcpie)  nobis  praestat  requiem  mnam 

Ipse  Dominator;  nam  lolium  ignc  cremalur. 

Si  eigo  putatis  quoniani  sub  uno  inorantur, 

Enatis  :  steiilis  Cinistianos  uos  esse  designo. 

Maledicla  fuit  arbor  sine  fructu  ficulna  lo 

In  uerbo  Domini,  et  statim  exaruit  illa. 

Non  opéras  faeitis,  non  donuni  gazo  paiatis  : 

Et  sic  promereri  Dominum  putatis  inanesP 


XV 

DISSIMVLATOT^I 

Dissimulas  legem  tanto  praeconio  latam, 
In  tuba  praesentem  caeleste  uoce  elamantem. 
Si  proplieta  tantum    unus)  declamasset  in  nubeni 
Sufficeret  utique  Domini  uox  mi^sa  per  illum. 
In  lot  profatoium  uolurnina  uox  Dei  proclamât; 
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XIV 

LA    SEMIiNCE    D'IVRAJE 

La  semence  d'ivraie,  mêlée  au  peuple  de  l'Eglise, 

l(î  temps  de  la  moisson  venu,  sera  séparée  de  la  récolte. 

L'ivraie  est  née  que  le  maîtie  du  champ  n'avait  pas  semée. 

Le  paysan  ramasse  loute  l'iviaie  et  la  sépaie  du  leste. 

La  loi  nous  est  un  champ  :  à  qui  de  nous  fera  le  bien,       f) 

donne  en  tout  le  vrai  repos, 

le  Maître  lui-même;  mais  l'ivraie  est  brûlée  dans  le  feu. 

Si  donc  vous  pensez  que  tous  dans  l'Eglise  demeurent 
confondus, 

vous  vous  tromi)ez  :  je  proclame  que  vous  êtes  des  chré- 
tiens stériles. 

Le  figuier  sans  fruit  a  été  maudit  lo 

par  la  parole  du  Seigneur  et  aussitôt  il  s'est  desséché. 

Vous  ne  faites  pas  d'œuvres,  vous  ne  recueillez  pas  de- 
dons  pour  le  trésor  d'Eglise  : 

est-ce  ainsi,  hommes  vains,  que  vous  pensez  mériter  Dieu? 

XV 

AU    NÉGLIGENT 

Tu  négliges  la  loi  qui  fut  si  hautement  proclamée, 

In  loi  favorable  dont  la  voix  céleste  crie  dans  la  lrojn|)('tlf. 

Qu'un  prophète  scndement  l'eût  proclamée,  dans  la  nuée. 

la  parole  de  Dieu  ainsi  transmise  nous  suffirait  certaine- 
ment. 

Mais  dans  les  livres  aussi  de  nombreux  prophètes,  la  voix 
de  Dieu  crie;  5 
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Maliliam  iiullus  «ïiiiiillil   |ila]  aeque  de  corde. 

Vis  boiia  uideiv  et  fraiidihiis  uiucre  quaciis. 

I.ex  ipsa  cur  er^o  piocessil  lanto  lahoïc? 

Abuleris  Doinini  iiiaiidala  et  te  liliiim   iii(|iiis; 

Tu  si  lalis  eiis,  sine  causa  lideiis,  inquarii.  lo 

Omnipolens  mites  quaeiit  sibi  fdios  esse, 

Reelos,  corde  bonos,  deuotos  legi  diuinae, 

Inniilcs  aulem  iam  sritis  ubi  demersil. 


XVI 

SAECVLARIA    1\    TOTVAF    FVGIENDA 

Si  quidam  doelores,  dum  exspectant  munera  uestra 

Aut  limenl   personas  laxaiites  singula  uobis, 

Et  ego  iKjii  doeeo,  sed  coofor  dieere  uerum. 

Cum  calerua  Mali  pergis  ad  speclacula  uana, 

Vbi  (a)  Satana  fragoribus  pompa  (pa)ralur.  5 

Eicere  persuades  tibi,  quodcumque  placebit. 

Altissimi  prolis  cum  filiis  Zabuli  mixta 

r»espicere  non  uis,  cui  renuntiasti,  priora? 

In  ipsis  uersaris  ilerum  :  qui  proderit  Vnus? 

Aut  si  pro  languore  datum  quod  stuite  profanas  lo 

I 

Nolite  diligerc  mundum  neque  ambitum  eius  : 
Tanla  Dei  uox  est,  et  tibi  pro  leiuij  uidelur. 
Obseruas  mandatum  hominis  et  Dei  deuitas; 
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nul  ne  chasse,  comme  il  conviendrait  le  mal  de  son  cœiif; 
lu  veux  voir  les  biens  promis  et  tu  cherches  à  vivre  de 

fraude. 
Pourquoi  donc  la  Loi  fut-elle  produite  avec  tant  de  soin? 
Tu  n'observes  pas  les  ordres  du  Seigneur  et  tu  le  dis  son 

fils; 
si  lu  es  tel,  tu  as  en  vain  conliance,  lo 

car  le  Tout-Puissant  cherche  des  fils  soumis, 
droits,  des  cœurs  solides,  dévoués  à  sa  loi  divine; 
quant  aux  rebelles,  vous  savez  déjà  oi!i  il  les  plotioe. 

XVI 

QL'Il.  FAUT  FUTR  EN  TOUT  LES  CHOSES  DU  SIECLE 

Si  certains  docteurs,  parce  qu'ils  atlcndc^nt  vos  cadeaux 
ou  redoutent  vos  personnes,  vous  permettent  toutes  choses, 
moi  je  ne  suis  pas  docteur,  mais  je  suis  forcé  de  dire  le  vrai. 
Avec   le  troupeau   du   Malin,   tu   cours   aux   spectacles   de 

vanité, 
011  Satan  préside  à  la  pompe  (]o^  fêtes  dans  les  c;lameurs.  .^S 
Tu  te  persuades  que  tout  ce  qui  te  plaît  est  permis. 
Fils  du  Très-IIaut,  mêlé  aux  fils  du  Diable, 
ne  veux-tu  pas  reconnaître  les  vieilles  choses  au\(pu  ll<s  lu 

renonças  ? 
De  nouveau  tu  t'y  abandonnes  :  à  quoi  te  servira  l'Inirpie? 
Et  si  tu  appelles  paresse  ta  sotte  impiété ro 

Ne  veuillez  aimer  le  monde  ni  son  faste. 

Très  grave  est  la   parf)le  de  Dieu  et   elle  le  semble  ciiose 

légère. 
Tu  gardes  le  commandement  de  riiomnie  et  tu  fuis  celui 

de  Dieu; 


Tu  fidis  iiiuiicii,  (JIK)  doclorcs  oia  procludmil ,  i5 

Vt  laceant  iiequc  dicant  tibi  iussa  diiiiiia. 

Me  liera  dicenle[m]  sicul  Icnciis,  |)n»s[jicc  Suininuiii. 

Filius  cuius  eras,  illi  le  adsigna  clii-nleiii. 

Viueic  si  quaeris  genlililer  liuniô  lidelis, 

Gaudia  te  mundi  rcmouent  a  gralia  Chiisli;  :>o 

Indisciplinale  (luod  leue  licere  praesumis 

J']t  clioros  hislionicos  et  canlica  musica  (jiiaci  is, 

Nec  tali  subolem  iiisaiiire  licentia  curas. 

Duin  uila  fiunisci  putas,  iini)i()iiidiis  (;iias. 

Altissiimis  iul)el,  et  iusta  pracccpla  deuitas.  25 


XVII 
CHRISTIAWM   TALEM   ESSE 

Cum  Dominus  dicat,  in  gemitum  edere  panem, 

Ilic  ecquid  nunc  agis  qui  cupis  uiuere  laetus? 

Rescindere  quaeris  sententiam  Sumiiii  dcmissam; 

In  proloplasto  uide  frenum  procederc  legis. 

Si  Deus  omnipotens  cum  sudore  iiiucie  iussit,  5 

Tu  qui  iocundaris,  ergo  iam  exter  es  illi. 

Allissimus  iubet,  et  iusla  piaecepta  deuitas.  25 

Indignai  uni  ait  l^oniinum  scri])tui'a  ludaeis  : 
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tu  comptes  sur  les  présents  qui  ferment  la  bouche  aux 
docteurs  iT) 

et  les  font  taire  el  les  empêchent  de  te  dire  les  ordres  divins. 

Je  dis  la  vérité  comme  je  la  dirais  à  des  enfants,  songe  au 
Très-Haut. 

Celui  dont  tu  étais  le  fds,  proclame-toi  son  serviteur. 

Si  tu  veux  vivre  à  la  manière  d(^s  gentils,  homme  de  la  foi, 

les  joies  du  monde  l'éloigneront  de  la  grâce  du  Christ;      20 

homme  sans  discipliive,  l'agréable  tu  oses  le  croire  permis, 

et  tu  cours  aux  chœurs  du  théâtre  et  aux  chants  en  mu- 
sique, 

et  il  ne  t'im|)orte  pas  que  tes  lils  perdenl  la  léte  dans  ces 
folies. 

Tu  crois  jouir  de  la  vie,  mais  tu  erres  sans  prévoir. 

Le  Très-Haut  ordonne  et  tu  fuis  ses  justes  commande- 
ments. 25 

XVII 
LE  PORTRAIT   DU  CHRÉTIEN 

Puisque  le  Seigneur  ordonne  de  manger  le  pain  dans  les 

gémissements, 
(jue  fais-tu  donc  maintenant,  toi  qui  désires  vivre  joyeux? 
tu  veux  annuler  la  sentence  envoyée  par  le  Très-Haut; 
mais  vois  :  le  frein  de  la  loi  a  été  nécessaire  au  premier 

homme. 
Si  le  Dieu  tout-puissant  a  ordonné  de  vivre  dans  la  sueur,  ."1 
toi  qui  te  réjouis,  tu  lui  seras  bientôt  étranger. 
L'Ecrituic  nous  dit   (pie  le  Seigneur  s'indigna  (M)nlre  les 

Juifs  : 
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Ab  esca  refccti  surrexeruiiL  ludere  fili. 

Nunc  ergo  cur  il!os  perseciuimiir  s[)on((>  profoctos? 

Vnde  perierunl  illi,  nos  caiicrt-  debcnuis.  lo 

Maxima  pars  uestia  luxiiriis  dedila  parti. 

Tiansgrederis  legem,  cum  le  facis  niusicis  inlcr. 

Apostolus  clamai,  (clamai)  immo  Deiis  pcr  illurn  : 

Licentia(ej  uestra(e)  uos,  inquil  in  ipsa,  dopoi'dunl. 

Esto  ergo  talis,  qualem  uull  esse  le  (Jlirislus  :  if) 

Mitis  el  in  illo  hilaris,  nam  saeculo  tiislis. 

Excurre,  labora,   suda,   cum  trislilia   pugna; 

Spcs  cum  labore  uenit  el  uictoriae  palma  donalnr; 

Si  refrigerare  cu])is  animam,  ad  mai  Ivres  ibis), 

Expecla  requiem  fulurorum  Iransilu  moitis.  y.o 


XVIIÎ 
MATRONIS   EGCLESIAE   DEI   VIVI 

Malronas  uis  esse  christianas  ut  saeculi  duces  : 
Auro  te  circumdas  aul  serica  ueste,  pudica, 
Terrorem  legis  ex  auribus  uento  remittis, 
Res  uanas  adfectas  cuncta  de  Zabuli  pompa, 
Ornas  cl  ad  speclum  cincinnos  fronte  rellexos, 
Nec  non  et  inducis  mala  medicamina  falsa, 
In  oculis  puris  slibium  peruerso  décore, 
Seu  crines  lingis,  ut  sini  loto  tcmpore  nigri. 
Est  Deus  inspector,  pénétrai  qui  singula  corda. 
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les  lils  de  Dieu  restaurés  par  la  twarrilurc  se  levèrent  pour 
jouer. 

.Aluintenaiit  donc,  pourquoi  imilons-nous  ceux  (jui  d'eux- 
mêmes  sont  partis? 

Ils  ont  péri  du  mal  :  sachons  nt)us  en  garder.  lo 

I.a  i)lupart  d'entie  vous  s'abandonnent  aux  luxures. 

Tu  tiun.sgresses  la  Loi  quand  tu  fréquentes  les  musiciens; 

l'apôtre  (que  dis-je?),  Dieu  crie  par  rA[)ôtre  : 

((  Vos  débauches  vous  perdent,  dit-il  dans  la  Loi  ». 

Sois  donc  tel  que  le  veut  le  Christ;  iTi 

c;dme  et  joyeux  en  lui,  mais  sombre  pour  le  monde, 

couis,  tra\ aille,  sue,  lutte  avec  la  tristesse. 

1 /espoir  vient  avec  le  labeur  cl  la  palme  est  donnée  à  la 
victoire; 

si  lu  souhaites  lafiaîchir  ton  àme,  tu  iias  V(MS  les  martyr?. 

Attends,  dans  le  passage  de  la  mort,  le  repos  de  l'avenir.  20 

XVIII 
AUX    MATRONES    DE    L'EGLISE    DU    DIEU    VIVANT 

Tu  veux  que  les  matrones  chrétiennes  soient  les  reines  du 

siècle; 
tu  te  couvres  d'or  et  d'habits  de  soie,  ô  pudique; 
lu  rejettes  au  \ent,  loin  de  les  oreilles,  la  terreur  de  la  Loi; 
tu  aimes  les  vanités  et  toute  la  pompe  du  Diable; 
tu  frisés,  au  miroir,  ta  chevelure  en  boucle  sur  ton  front  5 
cl  tu  ré})ands  sur  la  joue  les  onguents  menteurs, 
sur  les  yeux  i)urs  la  poudre  noiic  au  charme  pervers, 
ou  encore  tu  Icins  tes  cheveux   |Miur  (pi'ils  restent  biuns 

en  tout  temps. 
Oi',  Dieu  nous  voit  et  il  lil  dans  lous  les  cœurs. 
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Celerum  pudiris  islu  noce-ssaiia  non  sunt,  lo 

Casto  ai-  piidico  sensu  pertundile  pcclus; 

Lox  Dei  Icslatur  taies  abscedere  lege. 

Ex  corde  quae  crédit  femina,  marito  probata 

Sufficiat  esse  non  cultibus  sed  bona  mente. 

Induite  uestes  quas  oportel  frigus  ut  ostent  i5 

Aut  nimium  solis,  tantuni  ut  pudico  proberis; 

Va  in  plebc  Dei  facultalis  dona  demonstics. 

Dat  tibi  momentum  (Tabithai  clarissima  fjuondain 

Exanimata  iace(ns)  precibus  uiduarum  erecta. 

In  dando  promeruit,  non  comtibus,  inde  leuari.  oq 

Vos  matronae  bonae  fugite  uanitatis  decorcm  : 

Imcestas  in)  feminas  congruit  cultura  lupana. 

Vincite  Malignum,  pudicae  feminae  Christi, 

In  dando  diuitias  uestras  ostendile  totas. 


XIX 

ITEM    IPSIS 

Audi  lu  uocem,  quae  uis  Christiana  manere, 
Healus  Paulus  qualiter  rogare  praecepit. 
Caeliloquax  autem  Esaias  doctor  et  auctor 
Detestalur  enim  carilatem  mundi  sequentes  : 
((  Exallatae,   inquit,  ceciçierunt  filiae  Sion.   >? 
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Au  reste,  pour  les  femmes  cliasles  ces  apprêts  ne  sont  pas 
nécessaires;  lo 

en  toute  pudeur  et  cliastcté,  liapfx'Z-vous  la  poitrine. 

I,a  loi  de  Dieu  atteste  que  les  femmes  coquettes  s'cloigent 
de  la  Loi. 

l.a  femme  croyante,  au  fond  du  cœur,  doit  plaire  à  son 
mari 

pai'  une  àme  pure,  non  par  le  Iu\e  du  vêlement. 

Jîevètez  les  habits  nécessaires  pour  vous  garder  du  froid  i5 

ou  du  grand  soleil  et  contentez-vous  de  plaire  à  im  mari 
pudique; 

et  dans  la  plèbe  do  Dieu  montre  les  dons  de  ta  richesse. 

Cette  grande  dame  de  jadis  te  donne  l'exemple,  Tabillia, 

(pji  gisait  inanimée  et  que  les  prières  des  veuves  ressus- 
citèrent. 

Par  ses  libéralités,  non  par  son  luxe,  elle  mérita  d'être 
ainsi  relevée  de  la  mort.  20 

Vous,  dignes  matrones,  fuyez  ce  décor  de  vanité  : 

l'attirail  des  courtisanes  convient  aux  fenunes  débauchées; 

Irionqdiez  d\i  Alaliii,  i)udi(iues  femmes  du  Christ, 

et  montrez,  en  donnant,  toutes  vos  richesses. 

XIX 

ITEM    AUX    MP>MES 

T(»i  (pii  veux  demeurer  chiélienne,  écoule  la  parole 
du  bienheureux  Paid  el  comme  il  t'ordonne  de  prier; 
Fsaïe  aussi,  le  docleiu'  et  l'auteur  à  la  voix  céleste, 
UKiudif  celles  (pii  professent  l'amoin  du  monde  : 
<c  Les  filles  de  8ion,  dit-il,  s'étant  enorgueillies,   tombè- 
rent. »  5 


—  ïo4  — 

Fas  in  Dco  non  est  (Jlirisliaiiuiii  culi  lidciciii. 

(Jeiitili  nioii'  (luacris  procedcrc  Dci  sanclu? 

lias  Dci  piacconcs  damnant  in  loge  clanianles 

Iniuslus  esse  feminas,  quae  se  laliler  (jinanl. 

Kapillos  inlicilis,  ocnlos  nigiojc  linilis,  lo 

Kunatis  comulas   gianuliiliin    (Vonic   dcpiclas, 

Malam  niedicalis  (luodani  supeidiiclu  inboie, 

Noc  non  et  inaurcs  giauissinio  pundeic  pendent, 

Obruifis  eoUum  naturale  gemmis  et  auK», 

Falmas  Deo  dignas  praesagio  malo  ligalis.  i.j 

()uid  niemoiem  uestes  aut  totani  Zabuli  pompani? 

]l(^spuitis  legem,  niaunllis  mundo  placere, 

Saltalis  in  domibus,  pio  psalmis  cantatis  annjies. 

Tu  licel  sis  casta,  non  te  puigal  sinistia  setjuendo  : 

Vos  ideo  taies  Cbiistiis  cum  gcntibus  ae(iuat.  'j.o 

Xancta  Dei  muliei  diuitias  corde  demonslrat. 

Ymnificato  choro  placitoque  Ghiisto  seruite; 

Zclantes  fauore  Chiisto  offerte  odorem. 


XX 

IN    ECGLESIA   OMNI    POPVLO    DEI 

Instus  ego  Jion  sum,  fratres,  de  cloaca  leuatus, 
Née  me  supertollo,  sed  doleo  ueslri,  qui  cerno 


—  io5  — 

Dieu  ne  permet  pas  le  luxe  à  la  chrétienne  fidèle. 

Veux-tu  donc,  à  la  façon  des  gentils,  enfreindre  les  saints 

commandements  ? 
l.cs  hérauts  d('  Dieu,  (jiii  crirnl  tlaiis  la  Loi,  condamnent, 
comme  impies,  les  femmes  qui  s'ornent  ainsi. 
Vous  teignez  votre  chevelure,  vous  noircissez  vos  yeux;  lo 
vous  arrondissez  en  lune  et  égrenez  sur  votre  front  les 

mèches  peintes  de  vos  cheveux;     , 
vous  colorez  vos  joues  d'un  rouge  onguent 
et  de  lourdes  boucles  pendent  à  vos  oreilles; 
vous  chargez  la  beauté  naturelle  de  votre  cou  de  gennnc? 

et  d'or; 
vous    liez    d'un    mauvais    présage    des    mains    dignes    de 

Dieu.  i5 

liappellcrai-je  votre  vêtement  el  toute  la  pompe  du  Diable? 
Vous  rejetez  la  Loi,  préférant  })laire  au  monde; 
vous  dansez  dans  vos  maisons;  au  lieu  de  psaumes,  vous 

chantez  les  amours. 
Tu  as  beau  être  chaste,  tu  ne  te  puiilies  pas  si  tu  suis  ces 

modes  néfastes. 
Aussi,  vous  et  vos  pareilles,  Christ  vous  égale  aux  gen- 
tils. 20 
La  femme  fidèle  à  Dieu  monlie  ses  richesses  par  son  cœur. 
Chantant  les  hymnes  qui  lui  plaisent,  servez  le  Christ; 
brûlant  de  sa  ferveur,  au  Christ  offrez  ce  parfum. 

XX 
DANS   L'EGLISE   A   TOUT   LE   TEIPLE   DE   DIEU 

J(;  rw;  suis  [las  un  juste,  mes  fières,  moi  soili  de  légoul, 
et  je  ne  m'enorgueillis  pas,   mais  je  souffre  pour  vou?, 
cjuand  je  vois 


ro6 


Ex  tanto  populo  nulluiii  in  ugono  coioiiiiri. 

Certc  si  non  i[)sc'  pugnat,  uel  suggérât  illis. 

Cludem  obiuigate,  ouanles  officilc  luxu!  5 

L;(b(Jial  fraler  aduoisantc  niundo  sub  arniis, 

Ml  ficlus  o})ibus  nec  pugnas  nec  pugnanli  rcsistis:' 

Slullo,  non  inlendis  unum  bellaie  pro  mullisP 

In  lalctn  pendil  ccclesia  tola,  si  uincat. 

Abslincic  uides  fratreni  cl  pugnaie  cum  hoslc.  lo 

Oplas  lu  in  caslris  paccrn,  foris  illc  icpugnal. 

Miscricois  cslo,  ul  sis  anlc  onmia  saluus. 

NcL-  intuis  Doniinuin  piaeconio  lanlo  clanianlcni, 

Inirnicis  oliani  (jui  iubcl  alimenta  praebcre? 

l'randia  ob  ca  piospicc  diurna,  (piac  sempcr  lô 

Omnibus  omnino  dicbus  rum  pau[)eris  sumpsit. 

rascerc  lu  (puieris,  slulle,  cpii  le  denuo  pascal. 

Vis  illc  milii  paiet,  qui  conponi  proponit? 

I.autc  cibalum  distcnso  ucntrc  déclamas, 

Oppressus  inopia[nî]  fratei'  (eis(l)  iuxta  tabescens.  i>o 

Die  l^oniinica  (juid?  Alius  si  non  anlc  uocauil, 

F.x  suo  [le]  deturba  paupeiem,  qucm  ad  prandium  ducas. 

Irj  tali  spes  est  ueslia  de  ueslio  icfecto. 


—  I07  — 

que,  d'un  peuple  si  nombreux,  nul  n'est  couronné  dans  le 

combat. 
Et,  certes,  que  celui  qui  ne  combat  pas  aide  au  moins  les 

autres. 
Blâmez    les    vaincus    et,    vaincjueurs,     luttez    contre    la 

luxure!  5 

Ton  frère  lutte,  sous  les  armes,  contre  le  monde, 
et  toi,  appuyé  sur  tes  richesses,  tu  naltaques  ni  ne  résistes 

à  l'assaut.'^ 
Insensé,  ne  comprends-tu  pas  qu'un  seul  est  là  qui  combat 

pour  beaucoup  d'autres! 
I.'F.glise  entière  est  suspendue  à  sa  victoire. 
Tu  ^ois,  ton  frère  ne  mange  pas  et  il  lutte  avec  rennemi.  lo 
Tu  souhaites  vivre  en  paix  dans  le  camp  :  lui,  combat  au 

dehors; 
sois  miséricordieux  au  moins,  si  tu  veux,  avant  tout,  as- 
surer  ton  salut. 
Ne  songes-tu  pas  au  Seigneur,  à  sa  loi  letentissante, 
qui  ordonne  de  nourrir  même  nos  ennemis? 
Veille  à  la  nourriture  quotidienne;  sans  cesse  i5 

et  tous  les  jours  de  sa  inc  II  mangea  la  sienne  en  compa- 
gnie des  pauvres. 
Insensé,  tu  ne  veux  nourrir  (jue  qui  te  nourrira  en  retour. 
Veux-tu  donc  qu'il  me  donne  à  manger  celui  qui  s'apprête 

à  mourir? 
Ton  ventre  éclate  et  tu  cries  à  la  débauche  d'autrui. 
Accablé  de  misère,  ton  frère  dépérit  à  côté  de  toi.  :>o 

Et,  le  dimanche,  que  feray.-lu?  Si  un  autic  ne  l'a  appelé 

avant  toi, 
fais  Icvei-  le  pauvre  et  conduis-le  au  repas. 
Dans  un  tel  homme  est  l'espoir  de  votic  relèvement? 


—   io8  — 

XXI 

MÂliTVRlVM    VOI, i:\TI 

Mai'lyriuni,  (ili,  quoiiiaui  (l(>sidL'iu<.  uiuli. 

Abel  (|ualis  cial  cslo,  aiil  (jualis  [Isaac]  i|)sc  niaj^nsler. 

Iicclani(|iit'  (Icicjiil  Stcplianus  sibi  niaiii  iii  ilcr. 

Tu  (juidrui  riuod  oplas,  ics  est  l'elicibus  apla. 

Vinc<'frc|  [)iiiis  Abihuu  bcucfaclis  iccle  uiiiciido.  5 

\\r\  illa  luus  cLuii  uidcril,  eslo  securus. 

Ipsiiis  esl  tenipiis  cl  ikis  iii  iitiuiii(|uc  gcrcntes; 

\T  si  boHuin  adt-sl,  iii  pace  martyres  ibuiit? 

Mtdti  (piidein  errant  dicentes  :  Saii<»iiiiie  luisiro 

^  incimiis  Iiii(|iiiim:  (\u>)  maiienle  uiiiriMC  uoliinl.  lo 

Obsidiando  périt  et  idoo  seiitil  iniipius, 

l.eyitiiims  auleni  non  sentit  j)oenas  ad  aetus; 

l'inia  euincpie  zelando  peetus  piignis  pcrtnnde. 

Nune  si  benefactis  uineeris,  martyr  in  ilîo; 

Tu  ergo  <[ui  (juaeris  marlyrium  lollerc  uerbo,  ih 

In  pace  te  uesti  bonis  et  esto  securus. 


XXII 

lîELLVM    COTTIDIAXNM 

lîelligeraie  cu[)is,  stuite,  quasi  belJa  (|iii(S(iinl! 


—  ro{)  —^ 

XXI 

A  CELUI   Qll   VEUT   LE  MARTYRE 

Mon  iils,  puisque  tu  désires  le  martyre,  écoute. 
(]omnie  fut  Abel  ou  comme  fut  ton  maître,  sois  loi-méme. 
l-itienne  aussi  choisit  pour  sa  route  le  droit  chemin. 
Mais  ce  que  tu  souhaites  est  le  lot  de  quelques  heureux. 
Vaincs  plutôt  le  méchant  à  force  de  bienfaits,  vivant  dioi- 

temenL  "> 

Quand  ton  Roi  t'aura  vu,  sois  lianquille. 
Le  temps  lui  apparlieiil  et  notre  conduite,  l)onne  ou  mau- 
vaise. 
Vienne  la  guerre,  les  martyrs  marcheront-ils  dans  la  paix? 
A  la  vérité,  beaucoup  se  trompent,  disant  :  <(  Par  notre 

sang, 
nous  vainquons  l'Impie  i>;  l'Impie  demeure  permanent  et 

ils  ne  veulent  pas  le  vaincre.  lo 

L'impie  en  assaillant  le  ju.sfe  périt  et  souffre  à  cause  de 

cela. 
Mais  l'homme   fidèle  à  la  Loi    n'est  pas  puni  au  jugement. 
Gémis  et  servant  Dieu  avec  ferveur,  frappe  ta  [)oitrine  de 

les  poings. 
Si  par  tes  bienfaits  tu  as  vaincu,  alois  tu  seias  martyr. 
Toi  donc  qui  désires  subir  le  martyre  pour  le  Verbe,       i5 
fais-toi,  dans  la  paix,   un  vêlement  de  bonnes  œuvies  et 

sois  sans  ciainte. 

XXII 

LA    CLEL.HE    QUOTIDIENNE 

Tu  flemandes  à  combaltie,  insensé  :  comme  si  la  guérie 
cesse  Jamais  I 


—  tio  — 

Ex  proloplaslo  die  pugnatur  in  liiie  (de)  nobis. 

Libido  piaecipiUd  :  l)cllum  est,  cunipugna  cum  illo. 

I.uxuria  siiad<'l  :  abuleie,  bollum  uirisli. 

V»uo  copr€>S4>  parce  ne  p*'^r  iiluni  aberres;  5 

Maledicli  ietine[te]  linguani,  unde  Deum  adoras; 

(iOMpesc('[re|  furiam,  pacificum  lodde  te  cunctis; 

Ôppiessos  nii.seriis  (leprii)ïeie  caue  minores; 

Turijoreni  adrommoda  tantum  et  noiî  nocere; 

l'iamite  uos  rectum  ducite  sinccri  per  saecbim;  lo 

In  tuis  diuiliis  conimunom  te  redd<»  pusillis; 

I)«'  labore  tiio  dona,  nudum  uesti  :  sic  uinces. 

Insidias  nullo  facias  qui  Deo  deseruis  : 

Aspice  pjincipium,  unde  périt  inuidus  hostis. 

Non  sum  ego  doctor,  sed  lex  docet  ipsa  clamando.  i5 

Verba  geris  lanta  uana,  rpii  sub  uno  momento 

Martyrium  quacris  otiosus  tollere  Christo. 


XXIII 
DE    ZELO    CONCVPISCENCIAE 

Dum  cupis,  inde  péris;  dum  ardes  proximi  zelo, 
Exstinguis  te  ipsnm,  quando  te  incendis  abactus. 
Zelaris  alium,  invide,  de  malo  lucrantem, 
Et  te  parem  concupis  fieri  pecuniae  tantae. 


m 


Du  piL'iiiitT  joui  créé  jusqu'à  lu  lin,  nous  combattons. 

Le  désir  fond  sur  toi  :  c'est  la  guerre,  lutte  avec  lui. 

l,a  luxure  te  llatte  :  ne  lécôulc  pas,  tu  as  gagné  lu  baluille. 

Evite  la  comi»agnie  du  riche  afin  de  ne  pas  errer  à  cause 
de  lui;  5 

reliens  de  médire  la  langue  qui  prie  Dieu. 

Apaise  ta  colère;  rends-toi  pacifique  à  tous; 

garde-toi  d'opprimer  les  plus  petits  que  les  misères  acca- 
blent; 

dompte  ton  orgueil  et  ne  nuis  à  personne. 

Vous  dont  le  zèle  est  sincère,  traversez  le  siècle  pai'  li;  droit 
sentier.  lo 

Dans  tes  richesses,  rends-toi  bienveillant  aux  tout-petits; 

donne  sur  le  fruit  de  ton  travail,  vêts  celui  qui  est  nu, 
ainsi  tu  vaincras. 

Ne  dresse  à  personne  des  embûches,  serviteur  de  Dieu  : 

considère  ce  qui  causa  la  perte  de  l'ennemi  envieux. 

Je  ne  suis  pas  docteur,  moi,  mais  la  Loi  elle-même  nous 
crie  son  enseignement.  i5 

Tu  dis  des  paroles  vaines,  si  uu  même  moment 

où  tu  restes  oisif,  tu  réclames  de  subir  le  martyre  pour  le 
Christ. 

XXIII 

I)L    L'AUDEUK   DE    CONCUPISCENCE 

Tu  désires,  [)ui'  lu  lu  péris;  lu  julousic  l'ullnme  c(^nlre  ton 

[irochain 
et  tu  l'éleins  loi-même  (lu  meurs)  (juund  tu  t'erdlammes, 

[)auvic  égaré. 
Envieux,  tu  jalouses  autrui  qui  s'emichit  par  le  mal 
et  tu  désires  devenir  aussi  riche  que  lui. 


112    — ^ 

Lex  sic  non  aspi<it;  diiin  illiim  incinnbcie  (piaoris  5 

Oniniu  suspensus  uiuis  in  aidoie  lucioiuni; 

(aimque  reiis  libi  sis  ipsum  te  indice  damnans, 

Ocnloium  acies  nnn(juam  satiatur  auara. 

Nunc  ergo  sic  ledeas  et  cogites  :  uana  cupido  est 

Congerede)  niniinin  snb  fiagiii  nila  inoianti.  lo 

Vnde  Deus  clamai  :  SInlle,  h.ic  nocie  uocaris! 

Poslrenia  liora  mit  :  cuins  erinl  ista  talenta? 

In  suprema  aides  ininsla  lucra  conando. 

Suggerel  cum  Dominas  nnicuicjue  nicla  diuina, 

Congestet  alius  :  tu  bono  uiuere  quaere;  if) 

Va  Dei  cur  conscius  agis  super  omnia  uiclum? 

X(  que  enim  dico  nel  intimo  neci  te  miltas, 

(iuni  pro  die  Ino  uigilas  sine  fraude  uiuendo  : 

In  esca  périt  auis  aut  inhaeret  inprouida  uisco. 

Arbitrare  tibi  sinq)licit('r  nalde  eaunidum.  20 

Excédant  alii,  liricm  lu  i)iospice  semper. 


XXIV 
QVI    DE    MALO    DONANT 

Quid  le  bonum  fingis  alieno  nulnere,  uecors? 
Vnde  tu  largiris,  aller  cottidie  plorat. 


—  ii5  — 

F. a  Loi  ne  renteiid  pas  ainsi  :  tu  l'appliques  à  cette  beso- 

g'ne;  5 

tout  entier  penché  dessus,  tu  vis  dans  Taideur  du  lucre. 
Cependant  que,  toi-même  ton  propre  accusé,  tu  te  juges 

el  te  condamnes, 
le  regard  avide  de  tes  yeux  n'est  jamais  rassasié. 
Maintenant  donc  rentre  en  toi-même  el  songe  :  le  désir  est 

vain 
d'cuitasser  tant  d'or  durant  celle  vie  fragile;  lo 

c'est  pourquoi  Dieu  cric   :  «  Insensé,  celle  nuit  lu  seras 

appelé  à  moi!  » 
La  dernière  heure  tombe  :  à  qui  tous  ces  talents? 
Tu  brûles,  à  la   fin,   pour  l'être  fatigué  après  des  gains 

iniques. 
Puisque  à  chacun  Dieu  fournit  la  nourriture  de  chaque 

jour 
(pi'un  autre  entasse  :  loi,  soucie-toi  de  bi(!n  vivre.  iT» 

Et  pourquoi,  connaissant  Dieu,   poursuis-tu  avant  tout  ta 

nourriture.^ 
Je  ne  te  dis  ni  le  conseille  de  mourir, 
si,  vivant  sans  fraude,  tu  veilles  à  les  jours. 
L'oiseau  imprévoyant  meurt  de  faim  ou  se  picud  à  la  glu. 
Songe  bien  (pi'il   faut    poursoir  en    Innic   sirn[tli(ilé   à    la 

su.})sistance: 
(jue  d'autres  dépassent  la  mesure;  toi  observe-la  loujouts. 

XXIV 
A  CF':iiX  Qll  DONNENT  SUL.   Li:  lUEN   MAL   ACQLIS 

Pourcpioi  fair(>  le  génércuix  aux  dépens  d'auliui,  méchant? 
Un  autre  pleure  chaque  jour  de  tes  largesses. 


—    Tl/l    — 

Ista  lu  disciedis  Dominum  uidere  de  caelis? 

Doua  iniquoiiirn  non  [Jiohal  Allissinuis,  in(|uit. 

Erumpis  miseris,  diim  fucris  lonini  adcpliis.  5 

Munera    dat  aller,  ut  allcrum  rcddal   inancni, 

Aut  si  fencrasli  dupliceni  tcnlesinia  nunnuuu», 

Laigiii  uis  inde,  ut  te  quasi  maluni  dopurges  : 

Omnipotens  taies  opéras  oninino  récusât. 

Donas  tu  de  lacrimis  candidatus;  ille  nigralus  lo 

Oppressus  usuiis  déplorât  faclus  egenus. 

Nanctus  praetcrea  tempus  caplatoribns  hoslis 

Ad  praesens  populus;  prelio  lu  sanclus  ini(piu.s 

Nec  non  et  de  lucio  mercis  sufnids  te  j)iar<>; 

Te  ipsuni  inlidis,  non  aliuni inicjue  i5 


XXV 

DE  FACE  S\  BDCH.A 

Disposiluni  lomjius  ueliil  nostris  pacem  in  oibc 
I"]!.  luina  siinul  Idandicnte  saeculo  pieinit. 
l'ra('ci[)ilis  populo,  queni  in  scliisnia  niisislis  : 
Aiit  lacilc  Icgeni  ciuilalis  ani  exile  d<>  illa. 
(;ons|)icilis  slipulani  coliacrentem  in  oculis  nostris, 
Et  ueslris  in  oculis  non  uultis  cernere  trabem. 


I  K) 


Crois-tu  que  le  Seigneur  ne  voit  pas  ces  choses  du  haut  des 

cieux? 
Le  Très-Haut  nainic  pas  les  dons  des  mécliants,  dit  la  Loi. 
Tu  fonds  sur  les  malheureux   pour   occuper  une  haute 

place.  0 

Tn  autre  donne;  des  |)iésen1s  au  ju<jc  pour  dépouiller  son 

voisin; 
tu  as  prêté  des  sommes  d'argent  que  l'intérêt  a  doublées, 
el  tu  veux  faire  des  largesses  pour  te  purilier  sans  doute  du 

mal. 
i.e  Tout-Puissant  repousse  absolument  de  telles  œuvres. 
Candidat,   lu  donnes  sur  les  larmes  d'autrui:   un  autre, 

vêtu  de  noir,  lo 

écrasé  par  l'usure  gémit  de  sa  misère. 
Dès  maintenant,  d'ailleurs,  quand  il  rencontre  les  voleurs, 
le  peuple  leur  fait  un  mauvais  parti  :  toi  donc  par  l'argent 

saint  et  impie 
lu  crois  te  purifier  avec  le  fruit  du  vol; 
tu  te  trompes  toi-même;  tu  ne  trompes  pas  les  autres,  mé- 
chant. i5 

XXV 

SI  n  [A  PAIX  TnMTi'.Rssr: 

l.e  temps  marqué  a|)porle  aux  nôtres  la  paix  dans  le  nH)ii(le 

et  cependant  la  ruine  menace  le  siècle  (jui  sourit. 

\ous  qui  donnez  (\v)>  conseils  au  peuple,  \()us  le  poussez 

dans  le  schisme  : 
observez  donc  la  Loi  ou  sorlez  df  la  cilé; 
vous  aperceve  zla  paille  accrochée  à  nos  yeux,  5 

ut  dans  vos  yeux  vous  ne  voulez  pas  voir  la  poutre. 


^\  i 


—  ii6  — 

Subdola  pax  nobis  uenil,  peiseculio  flagial. 

Yuliiera  non  [)ar('nt,  et  sir  sine  caede  luistis; 

Bellum  in  absconsum  geritur,  siib  pace  (juin  ipsud. 

De  uobis  uix  unus  caule  sese  gcssil.  lo 

()  malo  nutrili  et  in  occisione  praedicli! 

I.inidalis  paccin  snbdnlani  et  uobis  ini(piani. 

Altciius  l'iicli   iiiililcs,   nmi  (Jlnisli,  pcristis. 


XXVI 

LECTOIUBVS 

Lectores  monoo  (piosdam  cognoscere  tantum, 

Et  dare  materiam  céleris  exemple  uinendi, 

Ceitamen  fugiie  lites  totidenique  uilare, 

Tumorcm  prcmere,  nec  uncpiani  (?sse  suj)eibos. 

Obscquia  iusta  maiorum  cuique  deferte;  5 

Reddile  nos  Clnislo  siniilcs,  fdioli,  niagistro; 

Inter  agiestina  benefactis  liba  sitis. 

Beati  facti  eslis,   ciim  fe(ce)ritis  edicta. 

Vos,  flores  in  plèbe,  nos  estis  Christi  lucernae, 

Sernale  (piod  estis  et  mcmorare  polestis.  lo 


XXVII 
MINISTRIS 

Mysterium  Christi,  Zacones,  exercite  caste, 


Il' 


1-a  paix  traîtresse  vient  sur  nous,  la  persécution  brûle. 
Les  blessures  ne  se  voient  pas  el  ainsi  vous  tombez  sans 

lutter. 
La  guerre  se  fait  dans  l'ombre  sous  le  voile  de  la  paix. 
De  vous  tous,  nu  à  {jeine  a  pris  ses  mesures.  lo 

O  espi'Us  nouiris  dans  le  mal  et  marijués  pour  la  perdition! 
Vous  louez  cette.'  paix  Uaîlresse,  l'unesle  à  votre  salut; 
soldais  «l'un  aulre,  non  du  Chrisl,  vous  vous  perdez. 

XXVI 
AUX   LECTEURS 

A  ceilains  lecteuis  je  recomniande  seulement  d'étudier, 

de  donne!'  au  monde  l'exemple  d'une  bonne  vie, 

de  fuii'  la  (|uerelle  et  d'éviter  en  tout  les  procès, 

de  refiéner  el  de  déposer  tout  orgueil. 

lîendez  aussi  aux  anciens  les  justes  hommages;  5 

faites-vous,  nies  cliers  fils  semblables  au  Christ  votre 
maître; 

parmi  les  plantes  des  champs  soyez  des  lis  par  vos  bienfails. 

Vous  devenez  bienheureux  en  obéissant  aux  préceptes  de 
Dieu; 

vous  êtes  les  llcuis  dans  le  peuj)le,  vous  êtes  les  lampes  du 
Christ. 

Cardez-vous  tels  que  vous  êtes  et  nous  pourrez  le  rap- 
peler. (?) 

XXVII 
AUX  MINLSTBES 

Diacres,  pratiquez  chaslejn<;nt  h;  mystère  du  Christ, 


—  Yi8  — 

Idcirco  ministri  fiicilc  [)iaect'ptii  inagislri. 
Nolite  fugerc  pcrsonani  iudicis  acqni. 
Inlcgiatc  locum  ucslium  pci  uinnia  liocti. 
Susuni  inlendenlcs,  sempcr  Dco  suinino  dciioli, 
Tola  Deo  reddite  inlacsa  miiiislciia  sacra. 
Rrbus  in  diuersis  cxemphini  date  paiali; 
Inclinale  caput  ueslnini  pastoiibus  ipsi  : 
Sic  fiet  ut  Christi  populo  silis  probali. 


XWUl 
PASTORIBVS    DEI 

Pastor  si  confessus  fueiil,  geniiuauil  agoiicni. 

Apostolus  autem  taies  iubet  esse  magistros  : 

Sit  patiens  rector,  sciât  ubi  freiia  icinittat; 

Teireat  in  primis,  et  postea  mclle  perungat, 

Obseiuetque  prius,  ut  faciat  ipse  qui  dicit.  5 

Redditur  in  culpa  pastor  saeculaiia  seiuans, 

In  faciem  cuius  sis  ausus  dicere  quicquain. 

BuUit  in  inferno  rumoribus  ipsa  gehenna  : 

Vae  miserae  plebi,  dubia  quae  forte  uacillat! 

Si  talis  aderit  pastor,  paene  pcrdila  totast;  lo 

Deuolus  autem  continel  reclc  gubernans. 

Exhilarantur  examina  regibus  aptis. 

In  talibus  spes  et  est  et  uiuit  Ecclesia  tola. 


serviteurs  suivez  les  oidres  du  Maître. 

Ne  veuillez  fuir  le  rùle  du  juge  intègre, 

aeeorn{)lissez  votre  eharge  en  tous  points,  si  vous  êtes  sages. 

lîegardant  en  haut,  toujours  dévots  au  Dieu  suprême,       5 

(!\crcez  pour  Dieu  sans  défaillance  le  saint  ministère; 

dans    toutes    les     circonstances    soyez    prêts    et    dormez 

re\<Mnpl('  : 
inclinez  vous-mêmes  Aotre  tète  devant  les  pasteurs; 
ainsi  vous  serez  appiouvés  du  peuple  du  Christ. 

XXVIII 
AUX  PASTEURS  DE   DIEU 

Si  le  |)a^[eur  a  confessé  sa  foi,  il  a  doublé  l'épreuve. 

Car  Aoici,   selon   TajJcMie,   quels   maîtres  doivent  être  les 

I)asteurs  : 
(pie  le  guide  soit  patient,  qu'il  sache  oii  lâcher  les  rênes; 
d'ahoi'd  qu'il  effraie  et  jjuis  qu'il  oigne  de  miel, 
et  (ju'il  veille  surtout  à  faire  lui-même  ce  qu'il  ordonne 

aux  autres.  5 

r.e  pasteur  qui  suit  le  siècle,  retombe  dans  la  faute, 
lui  en  face  de  cpii  o]\  ose  tout  dire. 
I,a  géhenne,  dans  l'enfei',  bouillonne  de  rumeurs  : 
malheur  au  piuiplf  douleux  qui  hésite  dans  .s-  foi! 
avec    un    tel    pasleni',  le    peuple    l(^ut    entier    est    [ircsque 

perdu.  lo 

Mais  le   pasteur  dévol   (•oiiticnt   ci   gouxcrne  droitemenL 
l/essaiin  fidèh.'  se  réjouit  sous  les  bons  maîti'cs. 
En  de  tels  hommes  est  l'espoir,  en  eux  vit  toute  l'Eglise. 
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XXIX 
MAIOUIBVS  NATIS  DICO 

Me  solum  cxitoscil  l('iii[)iis  uobis  diccit-  uciuin. 

Ab  uno  scmper  monitiu  (luod  mulli  licli  aclaiit. 

In  me  s(;lo  aolo  odia  coniicrteiu  iicslra, 

Oiniiiuni  ul  pausoiil  praecordia  laiitu  liiiiK)ie'. 

lU'spiclte  diclum  quod  uerilas  odia  lullal.  5 

lam  praedixi  quideni  de  pace  subdola  (|uaiila! 

Blandiendo  uobis  subrepsit  Euae  j^ediicloi-. 

Vos  quia  nescitis,  laqueo  in  isto  ruislis, 

Sorbitis  (jmnino  aurani  dum  saeculi  ipsani. 

Xon  gratis  aget,  i)ro  (pio  inlorcedilis,  ullus;  lo 

Ab  igné  (jui  rcfugil,  agit  in  uoiagine  ueslra. 

Tune  [relpetit  suppetium  miser  demidains  a  uobis  : 

Ipsi  iam  horreseunt  indices  peculantia  nt^stia. 

S' 

De  brcuiori  titulo  non  in  uobis  enarnOarem.  i5 

Inspieitis  clientes  (juibus  uos  oslenditis  ultro; 
Cum  ipsis  et  epulas  capilis  et  pascitis  ipsos. 
Ob  ea  iam  tenac  paene  fundamenla  paialis. 


XXX 

INFIRMVM    SIC    VISITA 

Infirmus  si  fuerit  frater  —  de  paupeie  dieo 
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XXIX 
JE    PARLE    AUX    AÎNÉS 

Je  suis  seul,  ainsi  le  veut  le  temps,  ù  vous  dire  la  vérité. 

Sou\ent  un  seul  enseignt;  le  vrai,  que  beaueoup  com- 
battent. 

Sur  moi  seul  je  veu\  ramener  vos  haines, 

afin  que  vos  cœurs  à  tous  s'apaisent  et  déposent  tout 
orgueil. 

r»a[)pelez-vous  le  dicton  :  La  vérité  soulève  les  haines.        H 

Déjà,  auparavant,  je  vous  ai  parlé  de  cette  paix  traîtresse 
si  redoutable! 

I']n  vous  llatlant,  le  séducteur  d'Eve  s'est  glissé  en  vous. 

Vous,  nv  sachant  pas,  vous  tondre/  dans  ses  hlels, 

(•(«pendant  que  vous  respirez  avidement  l'air  du  siècle. 

Si  l'on  ne  paie,  vous  n'intercédez  pour  j)ersonne;  lo 

celui  qui  s'est  sauvé  du  feu,  tombe  dans  votre  gouffre. 

Mors,  h;  malheiu'eux,  dépouillé  j)ai'  vous,  réclame  assis- 
tance; 

les  juges  mêmes  ont  horreur  de  vos  concussions. 

Mon  titre  est  trop  court  et  je  ne  puis  tout  dire.  iT) 

Vous  cherchez  des  clients  et  vous  leur  offrez  vos  services. 
Avec  eux  vous  prenez  vos  repas  et  vous  les  traitez  en  retour, 
et,  pour  cela,  vous  gagnez  prescpic  rcnl'ei'.  {î>) 

XXX 

GOMMENT  IL  EAIJT  VISITEH  L'INEinME 

Si  un  fièie  (!sl  inlirme  et  s'il  est  pauvre, 
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Nolito  uacui  lah.'ui  uisilarc  iacniUmi. 

Fac  sub  Dco  buiiuiii,  obsctiuia  rcddo  pci  numnium. 

Inde  icualcscil,  iicl  si  lonsideial  illc. 

llclouealur  hoino  paupcr,  qui  non  habd  iiiidc  5 

i\1('?fein  dcl  libi  pro  illo,  scd  condilor  orbis  cl  aiictor. 

^'cl  si  l)igel  ire  ad  [jaupercin  scniper  abiisiim, 

Mille  iminiiios  ci,  iindc  se  l'csiimcii'  jxissil. 

SiniiliU'itjue  soror  si  paupera  Icclcj  dcouinbel, 

hicipiant  uestiuc  malrojiac  uicliialia  feirc.  îo 

Clamai  ipse  Dclis  :  l'iange.  luuni  pani-in  cgcnu! 

\  orbis  opus  non  est  uisilaro  sed  benefaclis. 

Iiii([uni  esl,   fraler  inopia  uictus  aegrotal. 

Salagil  non  ueibis,  sed  esuni  polninque  [ille]  lequiiit  : 

Inspieite  laies  sed  ceiie  debililalos, 

Tiaiisigere  sese  (jui  non  [)ossinit;  dalo  subindr!  là 

\  Domino  uobis  spimdeo   dai  i  (juadiuplnm. 


XXXI 

PAVPERIBVS  SAXIS 

Paupeiies  saiia  qnidi^Nisi  diuitiae  adsunl. 

Ars  celle  si  fucril,  iam  el  lu  communiicja  fialri. 

Vnum  piaesla  tibi,  ne  supeibus  esse  dicaris; 

PoUieeor  (|Uoniam  secuiior  diiiili  uiuis. 

l-lxcipc  doctrinam  magis  Salonionis  in  aines. 

liesponsorem  in  allô  non  dcdil  Deus  panperem  esse; 
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n'allez  pas  sans  argent  le  visiter  sur  sa  couche. 

Fais  le  bien,  pour  obéir  à  Dieu,  secours-le  de  quelque 
monnaie. 

1!  reprendra  des  forces,  s'il  était  tombé. 

Réconforte  l'homme  pauvre  qui  n'a  pas  5 

d'argent  pour  payer  ta  peine,  le  créaleur  cl  l'aulcur  du 
monde  te  paiera. 

Ou  si  tu  as  la  paresse  d'alh.'r  trouver  un  pauvre  épuisé, 

envoie-lui  de  l'argent  pour  qu'il  se  puisse  guérir. 

Et  pareillement,  si  une  sœur  pauvre  et  couchée  au  lit, 

(|ue  vos  matrones  lui  apportent  à  manger.  lo 

Dieu  lui-même  crie  :  «  Romps  ton  pain  avec  l'indigent.  » 

Il  ne  faut  pas  visiter  avec  des  paroles,  mais  avec  des  bien- 
faits. 

Quelle  honte!  un  frère  vaincu  par  la  pauvreté! 

Il  n'a  cuie  de  paroles,  mais  il  demande  boire  et  numger. 

Recherchez  donc  de  Icls  infirmes,  mais  qui  soient  certai- 
nement dans  la  peine,  i5 

et  qui  ne  puissent  se  guérir  eux-mêmes;  et  puis,  donnez. 

.le  me  porte  garant  que  Dieu  vous  rendra  li;  quadruple. 

XXXI 

AUX    PAUVRES    SAIXS    Dl-SPHIT 

|]n  (|U()i  consiste  la  saine  pauvreté.-*  Sans  être  riche, 

si  lu  as  un  métier,  fais  protitei'  ton  frère  de  t<'s  ressources. 

Fais  seiilemenl  en  sorte  de  n'être  pas  réputé  su[)erbe. 

J(!  t'assun;  (jue  tu  vivras  en  plus  grande  sûreté  que  le  riche. 

Reçois  surtout  dans  tes  oreilles   l'enseignement  de  Salo- 

mon.  f) 

Dieu,  dans  les  cieux,  n'a  pas  permis  que  le  pauvre  soit  un 

dispulcur. 


—   la/i  — 

Idcirco  le  subdc  d  huiioreiii  ivdde  polciiti. 

lîhmdus  ciiiin  scniio...  pioiicrbiiim   iiosli    ul  iin|uit; 

Viiicilur  oflicio  elsi   fiicril  ira  uelusla 

Si  liiigua  laccal,  niliil  inclius  inuciiis  islo.  lo 

Sanc  si  non  fiiciil  ars,  uiidc  uita  icgalui', 

Aiil  opciain  prachc  aul  ciirsiim  iussu  polciilis; 

Non  pudeat  iiccpic  pij^cat  prociinc(rt.'J  saïuiin. 

lîi  ga/.o  [jraclcrca  tic  labon-  inilk'ic  debcs, 

Sicul  singulaiis  illa,  (piaiii  prolulil  Viiclu;^.  iT) 


WXII 

III.IOS  \()A  I.V(ii:M)()S 

l'ilioiiiiii  (Msus  lied   cl  doliini  cordis  i  cliiKiiial , 
lîi  nigris  cviic  liiiiicri  iicc  plaiigcrc  l'as  csl. 
\.v\  piiidciilcr  ail  ariiiuo,  non  poniiii  dolcic, 
In  Sidonioniiiro  libro,  scptiinana  linita. 
Oblila  Dcnin  de  resuneclionc  proinissa? 
Si  niarlvies  l'crciis,   lilios  sic  uoce  dt'llcbis? 
Non  i)iidol  infiencm  gcntililer  plangere  nalosP 
()b  laceras,  lundis  pecUis,  uestiuienla  diducis, 
Nec  nicluis  Doininuni,  cuius  oplas  icgnuni  uideie. 
l,ugeie  [quod  fas  eslj  nolite,  lamen  orale  pio  illis! 
Vos  ideo  taies,  quod  minus  quam  gcnlcs  erilis? 
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Soumels-loi  donc  et  rends  hommage     au  i)uissant. 

Tu  connais  lo  proverbe   :  «  l'ne  parole  agréable  a[)aise  le 

cœur, 
et  les  bons  offices  triomphent  de  la  vieille  rancune.  » 
Si  la  langue  se  tait,  il  n'est  lien  de  meilleur  que  les  bons 

offices.  lo 

Mais  si  tu  n'as  pas  de  ressources  pour  assurer  ta  vie, 
travaille  et  cours  sous  les  ordres  d'un  maître. 
Sans  honte  et  sans  paresse,  marche,  toi  qui  es  sain; 
puis  verse  dans  le  Irésor  de  l'I'^glise  du  t'i  iiit  de  l<tn  travail. 
à  l'exemple  de  cette  veuve  (}ue  l'Oint  divin  exalta.  i5 

XXXII 
OU'ir   NE   FAIT   PAS   PLEURER   LES   ENFANTS 

Sans  doute  la  moit  des  enfants  laisse  la  ddulcur  au  cœur, 
cependant  il   n'est  pas  permis  de  sortii'  vêtu  de  noir  ou 

de  pleurer. 
La  Loi  dit  sagement  cpie  la  douleur  est  dans  l'âme  non  dans 

la  pompe, 
la  semaine  finie  (an  livre  de  SaJoman). 
As-tu  oublié  Dieu  et  la  résurrection  promise?  '> 

Si  tu  as  fait  des  martyrs,  les  pleureras-tu  ainsi  à  grands 

cris.^ 
N'as-tu  pas  honte  de  pleurer  sans  retenue  tes  enfants  à  la 

façon  des  gentils.^ 
Tu  déchires  ton  visage,  tu  frappes  ta  jjoitiinc.  lu  lacères 

tes  vêtements 
et  lu  ne  crains  pas  le  Seigneur  dont  tu  désires  voir  le  Règne. 
Ne  l(;s  pleurez  i)as,  cependant,  priez  [)our  eux!  lo 

Vaudriez-vous  moins  que  les  gentils? 
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CieriiiiiM'  y.iibolico  l'acilis  ul  lurbae  pronalae, 

Kxliiiclos  clamalis  :  qua  gratia,  false,  pelisli!» 

N('c  iloloie  duxil  palcr  iiliuni  inactandum  ad  aram, 

Dolore  nec  uates  filimii  luxit  (IcfiiiKliun;  i5 

Oinnipoleiitis  eniiii  nec  fions  deducobal  aliininum, 

Sed  Dco  deuotus  festinantt'r  funus  agobat. 


XXXIIl 
DE    POMPA    FVXKBIS 

De  funeiis  pompa  sollicitus  esse  qui  quaeris, 

Elias  Dei  seiuus,  adbuc  et  in  morte  placere. 

Pio!  exaninifatium  corpus  ornai i  funestum. 

O  uanitas  uera,  cupere  defunctis  honorem! 

Mens  mundo  deienta  nec  in  morte  Christo  deuota,  5 

Prouerbia  nosti  quae  per  forum  efferri  uolebat! 

Addo  illi  similes  et  fe4a  mente  uiuentes. 

Faustam  felicem[que]  diem  in  exilu  uultis  habere, 

Vt  coeat  populus,  laudem  cum  luctu  uidere. 

Non  prouides  quonain  meiearis  ire  dcfunctus?  10 

Ecce  prosequuntur  illi.  tu  iam  forte  cremaris 

Redactus  in  poenam  :  quid  proderit  pompa  dcfuncto? 

Incusatus  eris  qui  ob  ista  collegia  quaeris. 


—  Ï27  — 

Vous  faites  comme  les  foules  nées  de  semence  diabolique; 

vous  appelez  vos  morts  à  grands  cris.  Pourquoi  donc  as-tu 
souhaité  des  enfants,  homme  faux? 

Abraham  conduisit  sans  douleur  à  l'autel  son  fils  pour 
l'immoler,  i"» 

et  ce  prophète  ne  pleura  [>as  avec  douleur  la  mort  de  son 
fils. 

lî  escortait,  en  effet,  sans  larmes  le  nourrisson  du  Tout- 
Puissant, 

et,  dévoué  à  Dieu,  il  se  hâtait  de  mener  les  funérailles. 

XXXIII 
SUR  LA  POMPE  DES  FI  NËR AILLES 

Si  tu  veux  t'incpiiéler  de  la  pompe  de  tes  funérailles 

el  plaire  encore  dans  la  mort,  tu  erres,  serviteur  de  Dieu. 

Et  quoi!  orner  d'appareils  funèbres  un  corps  sans  àmeî 

O  vraie  vanité,  désirer  des  honneurs  à  des  morts! 

Ame  prisonnière  du  monde  et,  même  dans  la  mort,  rebelle 

au  Christ!  5 

Tu  connais  cette  femme  du  proverbe  qui  voulait  que  son 

convoi  fùl  mené  à  travers  le  forum. 
Tous  ceux-là  lui  ressemblent   aussi  qui   vivent  dans   un 

esprit  d'orgueil. 
Vous  voulez  (pie  votre  mort  soit  jour  de  fête  et  de  bonheur, 
et  que  le  peuple  ac(;ouri'e  \o'\r  la  gloire  dans  le  deuil. 
Ne  piévois-tu  pas  où  tu  mérites  d'aller  après  la  mort?       lo 
Voilà  :  ils  t'escoitent  et  loi,  peut-être,  déjà  tu  brûles 
sous  le  châtiment;  mori,  à  quoi  bon  celte  pompe? 
Tu  seras  accusé,  loi  (pii   recherches  les  collèges  pour  ces 

vains  avantages. 


' —    19.8    — 

Sub  uigorc  (Mipis  tiiiicic  :  le  docipis  ipsiim. 

XXXIV 
CLERICIS 

CoMgriici   in  Pasclia,  die  fclicissinio  noslro, 
Laeleiiliii  cl  illi,  tpii  poslulanl  sumpla  diuiiia. 
l'jrogelur  ois  (piod  suflicil,  uiiium  ei  osca. 
licspicite  [forte]  quoniain  menioicnlur  ista  pio  iiobis! 
In  niodico  siimplo  deiicilis  Chiislo  doiiaic. 
Ciim  ipsi  non  farilis,  (pio  modo  snadcre  polcslis 
liisliliain   Icgis  talibiis,   iicl   scmrl   in   annoi' 
Sic  nicrilo  snignnl  i)lasplicniia  sacpc  de  nobis. 


XXXV 

DE  EÂBVLOSIS  ET  SIEEXTIO 

I)um  lenc  nidetnr  cuicnmque  neque  nitalur, 
Et  quasi  facile  leris  dum  ab  utero  illud, 
Eabulae  subueninnt,  quo  ucnisti  fundere  preces 
Aut  pulsare  domnni  stomacbi  pro  dcliclo  diurno. 
liucina   pracconuni   clamât,   lectoie  Icgenlc, 
Vl  paleant  aurcs  et  tu  magis  obslruis  illas; 
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Tu  désires  en  même  temps  vivre  en  bonne  santé  :  lu  te 
trompes  toi-même. 

XXXIV 
AUX   CLERCS 

Il  faut  que,  h  Pâques,  noire  jour  bieiiheuieux, 

(•eu\-là  soient  satisfaits  qui  réeiament  la  nourriture  quo- 
tidienne. 

Qu'on  leur  donne  ee  qui  suffit,  le  vin  et  le  [)ain. 

Considérez  qu'un  jour  viendia  oTi  l'on  pourra  se  rapixici 
cela  pour  vous! 

Dans  un  modique  repas  vous  manciuez  à  donner  au 
Christ.  5 

Si  vous  ne  l'observez  pas  vous-mêmes,  eomment  pourrez- 
vous  enseigner 

la  justice  et  la  Loi,  une  fois  l'an  seulement? 

Aussi,  souvent  les  jusies  reproches  s'élèven!  contre  vous. 

XXXV 

SUR   LES   RAVARDS   ET   LE   SILENCE 

Parce  que  cela  paraît  une  faulc  légère,  et  (pic  nul  ne  l'évile 
et  parce  que,  dès  le  ventre  maternel,  tu  penses  volonîiers 

ainsi, 
les  causeries  se  don  tient   carrièie  dans  VEglise  où  tu  es 

venu  répandre  tes  prières 
(îl  heuif(M'  à  la  poric  poui   Ion  j)éché  (luotidien  d'orgueil. 
La  troiiipetle  des  li('raills  le  eiie,  avec  le  leeleui',  5 

d'ouvrir  tes  oreilles  et  tu  les  bouches  davantage. 
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Luxaris  labia  quibus  ingemiscere  debos. 

Obde  malis  pectus  uel  (illa)  in  pectore  soliio. 

Sed  quia  diuiliae  faciuiil  aut  pecuniae  froiitcni, 

Inde  périt  omnis  quando  sibi  maxime  fidiinl.  lo 

Sic  feminae  quoque  ccx^unt,  quasi  inilciil  biilnco. 

Et  de  domo  Dei  ceu  nuiidinae  facilis  aslenl. 

T<!iruit  hinc  Dominus  :  Domus  oialionis  udeslo! 

Sacerdos  Domini  ciim  «  Susum  corda  »  piaocepil, 

In  prece  fienda  ut  fiant  silenlia  ucslra,  i5 

Limpide  lespondis  nec  temperas  quudque  proniillis. 

Exorat  ille  Altum  pro  plcbe  deuota, 

Ne  pereat  aliquis;  at  tu  te  in  fabulis  uertis, 

Tu  subrides  ibi  aut  delrahis  proximi  fama; 

Indisciplinala  Icxpicris,  (juasi  sit  J)eus  aI)S('ns,  vo 

Orania  qui  fecit  nec  (audiat)  nerjuc  (te)  cernai. 


XXXVI 

EBRIOSIS 

Ebrioso  modum  non  probo  :  sed  belua  maior 
Bibendo  superius  inferior  a  mente  recedis. 
Ilegentis  imperium  tenens  npud,  stulle,  (lyclopas. 
Inde  in  bis  toruis  :  ((  Dum  mortuus,  non  bibo,  dicis; 
Oplima  mibi  bibeie  et  corda  sopire.  »  5 
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Tu  fais  débauche  de  ces  lèvres  qui  devraient  gémir. 
Ferme  Ion  cœur  aux  nuun  aises  pensées  ou  détruis-les  dans 

ton  cœur. 
Mais,  parce  (jue  richesses  et  argent  dorment  de  l'orgueil, 
t(jut  honnne  }jérit,  qui  a  en  soi  trop  grande  conliance.  lo 
Les  femmes  aussi  se  réunissent  ()  l'Eglise  connne  à  l'entrée 

d'un  bain, 
(ît  vous  tenez  marché  dans  la  maison  de  Dieu. 
Dieu,  de  sa  voix  terrible,  a  dit  :  ((  (^)ue  ma  maison  soit  celle 

de  la  prière.  » 
Lorsque  le  prêtre  du  Seigneur  ordonne  <<  Haut  les  cœui's.  )i 
afin  (|ue,  durant  la  prière,  vous  fassiez  silence,  if) 

tu  réponds  clairement  (;*)  et  ne  comptes  pas  tes  piomesses. 
Celui-là  prie  le  Très-Haut  pour  le  peuple  dévot, 
qu'un  tel  ne  meure  pas,   mais  toi,   lu  le  jettes  dans  les 

bavardages. 
Tu  souris  ou  diffames  ton  prochain, 

lu  parles  à  l'étourdi,  comme  si  Dieu  était  abseni  ao 

qui  a  fait  toutes  choses,  comme  s'il  ne  l'entendait  ni  ut 

te  voyait. 

XXXVI 
AUX   IVROGNES 

A  l'ivrogncî  je  ne  saurais  enseigner  la  mesure  :  plus  ipie 

la  brute, 
à  mesure  que  tu  bois,  tu  t'éloignes  davantage  de  la  raison. 
Pauvre  fou,  tu  exerces  ta  royauté  chez  les  Cyclo[)('s 
et  tu  dis,  parmi  c(;s  torves  convives  :  ((  I  ne  fois  mort,  je 

ne  boirai  plus. 
Le  mieux  est  de  boire  cl  d'assoupir  mon  cœnu'.  )>  5 


Submiûislra  magis,  quod  amplius  quaeris  abuti, 
Infimo  paupero,  et  eritis  ambo  refecti. 
Si  facias  ista,  oxstiiiguis  libi  gehcnnam. 


XXXVII 
PASTORI 

Pasceie  qui  quauris  cl  quod  poluisli  païasli, 
Adsidue  pascendo  lecte  fecisti  : 

Sed  lanien  imuiisce  paupcrem,  qui  le  non  repasrat, 
Tune  dit  mensa  lua  pcr  unum  Dcum  piobala, 
Oinnipolcns  taies  uel  maxime  pasei  piaecepit. 
Respiee,  cum  pascis,  iidirmos,  et  facneias  Alto. 
In  illos  uos  Domiiius  uoluit  probulos  adesse. 


XXXVIII 
ORANTI 

Orantem  si  cupias  le  exaudiri  de  caelo, 
Rumpe  de  lalibuli  nequitia  uincula  Iota, 
Aul  si  benefaclis  ores  miseratus  egenis, 
Ne  dubiles  :  (juiequid  pelieris,  dalur  oianti. 
Tu  sane  si  nndus  benefaelis  Deum  adores, 
lu  tolum  ne  faeias  sic  oralionem,  ineple. 
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Administro  jdutôt  ce  vin,  dont  tn  veux  immodérément 
user, 

au  pauvre  sans  r(;ssources  et  vous  serez  tous  deux  récon- 
fortés. 

Si  tu  fais  cela,  lu  éteindras  la  géhenne. 

XXXVII 
AU   PASTEUR 

Toi  qui  veux  paître  lofi  troupeau  et  qui  as  réuni  ce  que  tu 

as  pu, 
paissant  assidûment  tes  brebis,  tu  as  bien  agi  : 
mais  cependant  attache-toi  au  pauvre  qui  ne  saurait  te 

repaître  en  retour, 
alors  ton  repas  sera  approuvé  par  Dieu  l'Unique. 
I.e  Tout-Puissant  a  ordonné  de  nourrir  de  préférence  de 

telles  gens.  5 

Recherche,  quand  tu  donnes  la  pâture,  les  infirmes  et  tu 

prêtes  au  Très-Haut. 
En  eux  le  Seigneur  a  voulu  éprouver  votre  foi. 

XXXVIII 
A  CELUI   QUI   PRIE 

S)  tu  veux,  quand  tu  pries,  être  exaucé  du  ciel, 
romps  tous  tes  liens  et  sors  di*  fa  retraite  paresseuse, 
cl  si,  ayant  par  tes  bienfaits  coiiipàti  aux  douleurs  des  pau- 
vres, tu  pries, 
ne  doute  pas  :  ce  que  tu  demandes  sera  donné  à  ta  prière. 
Mais  si,  nu  de  bienfaits,  tu  pries  Dieu,  5 

insensé!  mieux  vaut,  en  ce  cas,  ne  pas  prier  du  tout. 
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XXXIX 

NOMEN  GASEI  (?) 

Incolac  caelorum  futuri  curii  Deo  Christo 

Tenentc  principium,  uidente  cuncla  de  caclo, 

Simplicitas,  bonitas  liabilet  in  corpore  ucstio; 

Irasci  nolite  sine  causa  fralri  deuolo; 

Ikcipietis  enim  (iuic(|uid  feceiitis  ub  illo.  5 

Hoc  plaçait  Christo  resurgere  moituos  imo 

Gum  suis  corporibus,  et  quod  ignis  ussit  in  aeuo, 

Sex  milibus  annis  conpietis  mundo  finito. 

Vertilur  interea  caelum  tcnore  mutato; 

Conbuiunt  enim  impii  lune  igné  diuino,  lo 

Ira  Dei  summi  ardet  creatura  gemendo. 

Dignitosi  tamen  et  generie  n)ati  praeclaro 

Nobilesque  uiri  sub  Antichristo  deuicto 

Ex  praecepto  Dei  rursum  uiuentes  in  aeuo, 

Mille  quidem  annis  ut  seruiant  sanctis  et  Alto  i5 

Sub  iugo  seiuili,  ut  portent  uiclualia  collo, 

Vt  iterum  autem  iudicentur  regno  finito. 

Nullificantes  Deum  conpleto  millesimo  anno 

Ab  igné  peribunt  cum  niontibus  ipsi  liquendo. 

In  bustis  et  tumulis  omnis  caro  redditur  acte  :  20 

Demergunl  inferno,  traduntiur)  poenae  in  aeuo. 

Ostenduntur  illis  et  legunt(ur)  gesta  de  caelo  : 
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XXXIX 

LE  NOM (sens  obscur) 

Citoyens  futurs  des  cieux  avec  le  Dieu  Christ, 
(jui  lient  le  commandement,  qui  voit  tout  du  ciel, 
simplicité,  bonté  habitent  en  votre  corps; 
ne  veuillez  vous  irriter  sans  cause  contre  votre  frère  dévot; 
car  vous  recevrez  de  lui  tout  ce  que  vous  lui  ferez.  5 

Il  a  plu  au  Christ  que  les  morts  ressuscitent  des  profon- 
deurs 
avec  leurs  corps,  et  ce  que  le  feu  a  brûlé,  pour  l'éternité, 
(juand  six  mille  ans  seront  accomplis,  à  la  lin  du  monde. 
I.c  ciel  cependant  tourne,  ayant  changé  son  mouvement; 
alors  les  impies  brûlent  dans  le  feu  divin;  if 

par  la  colère  du  Dieu  très-haut  arde  la  créature  qui  gémit. 
Les  dignitaires  cependant  et  ceux  nés  d'illustre  origine 
et  les  hommes  nobles,  après  la  défaite  de  l'Antéchrits, 
selon  l'oidre  du  Dieu,  vivront  de  nouveau  dans  le  temps, 
mille  ans,  à  la  vérité,  afin  de  servir  les  Saints  et  le  Très- 
llaul,  i5 

sous  le  joug  servilc,  et  ils  porteront  des  vivres  sur  l'échiné, 
et  ils  seront  à  nouveau  jugés,  à  la  fin  du  règne. 
Oux  ()ui   comptent   Dieu   pour  rien,   la  millième  année 
accomplie, 

périi'ont  par  le  feu  avec  les  moiilagries (sens  obscur.) 

Sur  les  bûchers  et  les  tombeaux  toute  chair  est  rendue 

pour  le  jugement   :  20 

ils  plongent  dans  l'enfer;  ils  sont  livrés  au  châtiment  pour 

l'éternité. 
On  leur  montre  et  on  leur  lit  les  œuvres  du  ciel  : 


—  i36  — 

Mcmoria  prisca  dubilur  cl  merila  digno. 

Meiccs  in  perpeluo  sccundum  facta  tyianno. 

Omiiia  non  possum  coiupielicndcre  païuo  libollo.  25 

Curiositas  docti  iniiciiiel  iiomen  in  islo. 
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la  nicmoire  [nemièic  leur  reviendra  et  chacun  aura  ce  qu'il 

mérite. 
Le  salaire  à  perpétuité  selon  ses  actes  au  tyran. 
Je  ne  puis  tout  embrasser  dans  un  petit  livre.  25 

La  curiosité  du  docte  trouvera  mon  nom  dans  ces  vers. 
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LIVRE  PREMIER 


I 

V.  I.  Demonstnit  —  monstrat.  —  Ce  fréquent  emploi  du  com- 
posé  avec  le  sens  du  simple,  est  propre  au  lalin   populaire. 

V.  2.  Hespectuinque  bonum.  —  Bespectus  nous  paraît  avoir  ici 
son  sens  classique  de  ((  recours,  réfutée  ».  Domhart  explique 
par  spes,  e.rpcciaiio  (?).  Ludwiy,  à  tort,  selon  nous,  donne 
respectas    =    respeclio  (iTricxoinrî)   «   jugement   )). 

y.  3.  Aelernum  ficri  =  «  la  vie  éternelle  ».  —  Infinitif  pris 
substantivement,  hellénisme  assez  fréquent  en  Afrique. 
(Cf.  I,  28,  7,  sq.  et  A,  34.) 

V.  3.  Discre.dnnl  =  non  credunf.  —  Sens  populaire;  plusieurs 
fols  employé  par  Commodien.  (Cf.  I,  23,  10;  26,  17;  29,  i5; 
II,  24,  3;  A,  556.) 

V.  5.  Parentihns  insciis  ipsis  =  ((  mes  parents  étant  eux-mêmes 
des  ignorants  ». 
M.  Boissier  {Fin  du  Piuianisme,  II,   p.   2())  a  compris   :  ((  à 

l'insu  de  mes  parents   »,   et,   sur  ce  fâcheux  contre-sens,   il   a 

hàti  toute  une  légende  :  apostasie  de  Commodien,  retour  à  la 

vraie  foi,  etc. 

M.  Monceaux  (Hialoirc  Ulléniirc  de  l'Ajiituw  clirclunine,  III, 

p.  461  sq.)  répète  le  même  contre-sens. 

Seul,   M^"^  Fre[)pel   (Les   Pères  de   /7'J;///.sr   des   Irois  premiers 

siècles,    p.     23o)    traduit,    fort    exaclenient     :    ((     mes    parents 

m'avaient  élevé  dans  une  ignorance  (pii  élail    la   Irm-  ». 

Le  contexte   nous   [)araît   élahlii-  solidcrucul    ce    second   sens; 

l'adjectif  in  seins  est,   en  effet,  dans  ce  même  acrostiche,   trois 

fois  employé  dans  la  même  acception  (vers  3,  5,  8). 
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V.  G.  AbstuUt  me  tandem  inde  —  «  Dieu  m'a  tiiY-  de  là  ».  — 
Le  sens  est  clair  et  la  leçon  de  tous  les  mss.  nous  paraît  fort 
plausible. 

V.  7.  Testifiêo  —  testifi'cor.  —  Actif  populaire  signalé  seule- 
ment dans  notre  auteur  et  sur  quelques  inscriptions. 

V.  7.  Ciin<'<i  turba  =  gentilis  turha.  —  Cf.  Minucius  Félix  qui 
emploie  ciuUis  dans  le  même  sens  {Octau.  19)  :  ((  ...  tota 
essi'f  {nrnlio  l'Idlonis)  faclcslis  nisi  pcrsmisidnis  ciuilis 
nuniiunqiKim  (idmislidur  sordesrerel.  ». 

V.  S.  Inscia  quod.  —  Remarcjuer  cet  emploi  verbal  de  l'adjec- 
tif inscius  et  rapprocher  A,  25f)  :  a  Praescius  hoc  fuerat  Do- 
minus  ». 

V.  i).  hpiaros  inslruo  uenim.  —  Insfruere  =  docere;  Commo- 
flien,  par  voie  d'analogie  populaire,  a  donné  ici  à  insiruere 
la  construction  de  docere. 


II 


V.  2.  Inquit.  —  Superfélation  populaire  ou  peut-être  influence 
biblique.  Inquit  après  praecepit  est  inutile.  Inquit  vient  natu- 
rellement à  l'esprit  de  qui  cite  un  texte  sacré  et  ainsi  s'expli- 
que que  les   pères  africains  l'emploient   sans   grand   discer- 
nements A  rinstr.  II,  24,  4,  inquit  sous-entend  Le.v  :  «  Dona 
iniquorum  non  protxd  Altissimus,  inquil.  » 
Arnobe  use  plus  librement  encore  de  ce  mot  puisqu'il  l'em- 
ploie absolument   pour  introduire  une  objection,   la   réplique 
d'un   contradicteur  indéterminé.    Inquit   est,    chez  lui,   l'équi- 
valent de  ni  enim.  (Cf.  Arnobe,  i,  69;  2,  65  et  passim.) 
V.  II.  In  ipsa  =  in  illo.  —  Ipse  semble  avoir  chez  Commodien 
le  sens  du  pronom  personnel  de  la  troisième  personne.  Rap- 
procher l'italien  esso,  essa  =  lui,  elle. 

Commodien  reproduit  dans  cet  acrostiche  la  vieille  théorie 
d'Evhémère,  à  la  mode  chez  les  chrétiens  des  premiers  siècles  -. 
les  dieux  païens  sont  des  rois  morts  divinisés.  Les  acrostiches 
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suivants  développent  cette  rnnroplinn  historique.  Commodien 
croit  à  l'existence  des  dieux  païens,  niiiis  il  les  identifie  avec  les 
démons.  (Voir  notre  ouvrage  sur  Commodien,  p.  27  sq.) 

Sot-RCKs   :  Bible    Snpienlin,   i[]  et  i/|. 

Tertullien  :  Fraçimenlum  de  E.rserrcindis  Genlium  deis, 
P.  L.  11,  col.  117^  sq. 

Cyprien  :  Testimonia,  i,  2.  ~  De  ldi>}.  nuniinie,  c.  i  : 
((  ...  itide  ad  defnnctornm  iiiiJliis  per  imiKjinem  delinendos 
ex  pressa  simulacra.   » 

•    III 

Culfura    =    cvltus.  —  Emploi  africain    signalé  chez   Tertid- 
lien,  Lactance;  passé  plus  tard  dans  la  langue  littéraire  pénin- 
sulaire. 
V.  3.  Légitima    =    lex  (  rà   vôa-.fxa  ).  —  Premier  exemple  des 

très   nombreux   emplois   d'adjectifs    pluriels   neutres    avec   le 

sens   du  substantif;  hellénisme  africain.   (Voir  Commodien , 

p.  123  sq.) 
V.   r>.    Vf...  non  pnssiinl.  —  Solécisme  populaire. 
v.   7.  Misit  in    illis.  —  Confusion  complète  du   mouvement  et 

du  repos. 
v.  10.  Tinrp^re  hinas.  —  Infinitif  substantif.  (Cf.  supra,  I,  i,  3.) 

Cette  théorie  démonologique  est  toute  entière  empruntée  à 
Tertullien  et  à  Cyprien.  On  la  trouve  d'ailleurs  exposée  tout  au 
long  chez  Minucius  Félix. 

SoT'RCKs  :  Sapienfia,  i3,  i4. 
Tertullien  :  de  idololatria,  5. 
Cyprien  :  de  idol.  uanitate,  (\,  7,  i3. 

IV 

v.  n.  .Sic,  hellénisme  —   'jjtoj;  exidé'tif  :  a  comme  cela  ». 
V.    7.    Venit     —     fuctus    est.    —   Acception    populaire.    (Cf.    le 
français  :  «  il  devint.  »  )  * 


—  llx^  — 

Ce  sens,   populaire  on   poétique  (?),    paraît  cependant  déjà 
indiqué  riiez  Virgile   (/v<'o/;/.,    i,   2(S)    :  <(   ...   tm   di'us  immensi 
uenins  maris.   » 
V.  8.  Modo  —  mine.  —  Sens  non  classiqur;  assez  fréquent  dans 

la   latinité  africaine  et   décadente.   Cf.    Minucius   Félix,   4    : 

((  ...   modo  in  istis...  petrarum  obicibus  residamus  vt  et  re- 

quiescere  de  itine.ro  possimus.  » 

Celte  légende  de  Saturne  dévorant  ses  enfants  a  souvent  été 
utilisée  aux  fins  de  polémique  par  1  evhémérisnie  chrétien.  Le 
Carmen  Antanii  attribué  à  Paulin  de  Noie  (quatrième  siccle) 
(P.  L.,  V.)  la  signale  en  des  termes  qui  imposent  le  rapproche- 
ment : 

Satiirniim  perhibent  louis  esse  pairem  hnnrqiie  iiorasse 

AVi/os  (mie  silos  et  mox  e  uentre  nefnndos 

Euomiiisse  dapes  sed  postea  coninçjis  arfe 

Pro  loue  supposilum  mersisse  in  iiisri-ra  sa.rum  : 

Quod  nisi  fecisset  consumptus  luppifer  essel. 


V.  8.  Respiee  querellas!  —  Si  la  leçon  est  bonne  (?),  querella 
doit  avoir  le  sens  de  «  affaire  litigieuse  »,  élargissement  du 
sens  ordinaire  «  plainte  en  justice  ». 

Commodien  répète  ici  sans  originalité  les  arguments  habi- 
tuels des  pères  des  premiers  siècles  contre  la  divinité  de  Jupiter. 
Il  suit  quasi-littéralement  Minucius  Félix  et  Cyprien.  Plus  tard, 
Arnobe  reprendra  ces  vieilles  armes.  (Cf.  Arnobe,  4,  25.) 

Soi'RCES  :  Minucius  Félix,  22  en  entier. 
Cyprien  :  de  idoj.  uanit.,  2. 


—  i45  — 
VI 

V.  ^.  Aon  capit.  —  Hellénisme  =  o'jy.  iv^É/E-x, .  Signalé  passim 
dans  la  Vulgate. 

V.  8.  Totiitruare.  —  Forme  populaire  vraisemblablement  afri- 
caine; se  trouve  pour  la  première  fois  dans  notre  auteur. 

V.  lu.  Quis  pluebat...?  —  Imparfait  avec  le  sens  du  condition- 
nel. Nous  y  voyons  une  manifestation  nouvelle  de  l'hellénisme 
africain.  Coi-parer  le  conditionnel  grec  rendu  par  l'impar- 
fait avec   av.  (\()ir  Coimnodien,  page  124  sq.) 

V.  i3.  Pronasci  =  nasci.  —  Particulier  à  Commodien;  peut- 
être  pro  a-t-il  ici  le  sens  de  -oppw  temporel  =  a  dansl'ave 
nir  ». 


VII 


Septizonium.  —  Je  traduis  les  «  sept  cerclex  (du  ciel)  »,  Les 
le.xiques  traduisent  à  tort  par  zodiaque  :  le  septizonium  désigne 
fort  évidemmeni  le  1  ici  (\uv  les  anciens  imaginaient  sous  l'aspect 
de  sept  cercles  concentriques.  Commodien  est  le  seul  auteur 
latin  connu  qui  ait  employé  seplizonium  dans  cette  acception; 
le  mot  désigne,  dans  Suétone,  un  édifice  de  Rome  nou  identifié. 
(Voir  Comtnodicn,  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.  2.  Sens  incertain;  je  ne  me  dissimule  pas  qu'il  faut  forcer 
le  sens  de  experire  pour  lui  faire  exprimer  l'idée  de  «  crqjre  ». 
V.  0.  Auem  morlalem  atiiauit.  —  L'évhémérisme  entraîne  Com- 
modien à  se  représenter  Jupiter  sous  les  traiî-s  d'un  amateur 
d'oiseaux.  De  son  vivant,   pense  notre  poète,   il  apprivoisait 
des   aigles;    aussi    les   hommes    ignorants    ont-ils    f;iit    dt-   C(>t 
oiseau    le  compagnon  de  sa  divinité. 
V.  7.  Cuw  ipsd.  —  lps(t  est  sans  doute  Vénus, 
v.  ç).  Moerlios.  — -  C'est  le  grand  rei)roche  aux  yeux  des  primitifs 
chrétiens;  la  mnechia,   fornication  ou  adultère,  était  jadis  un 
cas  d'excommiMiicafion. 
V.   iR.   Fniid  iieslnt.  —  NOire  fulie  Ci-f.  ((  fougue  »  ).  Leçon  in- 
génieuse de  Dombarl, 


iù 
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V.  21.  Modo.  —  Voir  supra,  li,  8. 

L'adultère  des  dieux  païens  est  encore  un  cliché  de  la  polé- 
mique chrétienne  des  premiers  siècles.  L'aventure  de  Mars  eet 
rapportée  dans  les  mêmes  termes  du  deuxième  au  quatrième 
siècle. 

Minucius  Félix,  ?.?.  :  «  Ijnid  liKjiKir  Marlis  ri  \  ciirris  niliiJle- 
riiim  (leprehensuin.  » 

Firmicus  Maternus,  i.S  :  ((  Venus  in  adultcrio  deprehensn  tlefe- 
gitur.  » 

Cf.  encore  Arnobe  (4,  oô  et  passirn),  .\u{i:uslin  {Confeas.,  i, 
i6),  etc. 

VII-VIII 

Dans  ces  deux  acrostiches,  Commodien  combat  la  croyance 
aux  influences  stellaires  :  l'astrologie  tnnivaif  de  nombreux  fer- 
vents jusque  dans  les  rangs  chrétiens.  Il  est  remarquable,  en 
effet,  que  de  grands  ditcleurs,  tels  Arnobe  et  M.  Victorinus  Afer 
(iv^  siècle),  croient  (jue  la  vie  humaine  »>■*!  liée  aux  mouvements 
des  astres. 

Arnobe  (i,  8)  lire  même  argument  de  cette  influence  sidé- 
rale, et  M.  Victorinus  Afer  (in  Epistolani  Paiili  ad  Ciahilns,  Lib.  11, 
P.  L. ,  VIII,  col.  1170  sq.)  nous  apprend  que  seule  la  foi  en 
Chrisl  nous  libère  de  la  nécessité  astrale  :  «  Elementn  uero 
mundi  simul  habcnt  secum  et  motus  suos,  et  quasi  quasdani 
ex  motibus  nécessitâtes;  ut  in  sideribus,  quorum  conuersione 
hominum  uita  uel  in  necessitatem  ducitur  :  et  sic  seruiunt  ete- 
mcntis  homines,  ut  astra  iusserint,  ut  mundi  cursus  impernue- 
rit  :  (juibus  omnibus  snjuitur,  quisquis  in  Cfiristum  fidem 
Iniliens  dominum  uitae  suae  a  CJiristo  spiritum  acceperif,  ut 
omnem  mundi  necessitatem,  elementique  uim  fugint  et  uitet, 
neqne  mundo  seruiat,  scd  d<unino  Christo  seruiens,  habent  spi- 
ritu  régente  in  suis  uctil)us  lihertalem.  » 

Ces  textes  chrétiens  m'avaient  donné  quelque  temps  la  ten- 
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talion  Je  lire  -,  i8,  comme  suit  :  Lex  sine  lege  (  =  lex  Christi) 
juijdt  ustra....  et  de  rapporter  à  la  Lex  chn'lienne  les  vers  i8 
et   19. 

J'avoue  (|ue  mon  hésitation  dure  encore. 


IX 


V.  I.  Sua  (ihdlln  —  ((  son  manleau  ».  —  Conjecture  désespérée; 
les  mss.  portent  et  les  éditeurs  conservent  ciiw  siirnbaUo.  S<i- 
rnbdllinn  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  f[ue  chez  notre 
poète;  Goelzer,  dans  son  dictionnaire,  traduit  ((  mante,  man- 
tille, capuchon  )>  :  pure  hypothèse.  La  l'orme  siirnbdni  ou 
snrabdln  se  trouve  dans  la  Vulgate  oii  elle  traduit  un  <;apa&apx 
des  Se{)tante  (Daniel  3,  27);  mais  ce  mol  désig;ne  le  larti-e 
pantalrtn  oriental  et  si  le  samballiim  de  Commodien  se  fêle- 
rait à  snnibara  de  la  Vulgate,  il  ne  se  pourrait  traduire  que 
par  <(  pantalon,  culotte  )).  Or,  nulle  image  de  Mercure  n'au- 
torise cette  version.  Le  petit  manteau  est,  au  contraire,  une 
I)artie  traditionnelle  du  sommaire  vêtement  dvi  dieu.  Sur 
nbolla  =  manteau,  voir  .Tuvénal  (3,   ii5). 

V.  9.  C.nin  bi'sh'is.  —  La  forme  besleits  =  bcslia  est  une  cor- 
rui)lion  populaire.  (Voir  Cowmodicn ,  Lexique,  à  ce  mot.) 


V.  3.  lliimemletn  illi  piirair.  —  Iliimerale  (neutre)  désigne, 
dans  la  Vidgale,  un  vêtement  pour  couvrir  les  épaules  (Le- 
vil.,  S,  -j);  hinnernlis  semble  cire  un  harharisnu*  de  Couutkv 
dieu. 

V.  <S.  Fuit  ...  nxtrhius  mnrluiis  es/.  —  Les  [irogrès  de  l'ana- 
lylisme  icstituaut,  dans  ce  latin  de  décadence,  sa  vertu  propre 
à  chaijiie  lernu',  est  tend  à  ne  [dus  exprimer  qu'un  [)résent, 
d'où  la  substitution  de  fuit  à  est  dans  les  tenijjs  du  passé. 


—  i48  — 


XI 


V.  I.  Diuinus  =  «  devin  ».  —  Dininus  a  pris  ce  sens  dans  lu 
latinité  post-classique;  on  le  signale  pnssiw  chez  Arnobe  et 
même  chez  Pétrone.  (Voir  supra,  fi,  5.) 

V.  II.  lUa  prior  Inquc  ilelxicnil  tlciini  uninsse.  —  Nous  ne  nous 
dissimulons  pas  (piclles  difhcullés  soulève  celte  leçon,  mais 
nous  avons,  coùfe  que  coûte,  suivi  les  mss.  Comprenez  illii 
pi'mr  ilebiienil  Itniur  prinr  liclmonis  .  .  .    etc. 


X-XI 


Les  légendes  d'Apollon  et  de  Neptune  fournissent  une  ample 
matière  aux  apologistes  chrétiens.  On  les  retrouve  signalées 
chez  Cyprien  dont  s'inspire  manifestement  notre  poète;  chez  Ar- 
nobe, Minucius  Félix  et  chez  Firminicus  Maternus  (iv*"  siècle). 

Cf.  Arnobe,  ?>,  !\o  :  «  Mgidius  Pénales  deos  \eptiinurn  esse 
atque  Apollinem  prodidit  qui  quondam  mûris  urbem  lliuin  con- 
ditione  adiuncta  cinxerunt.  » 

Cyprien  {de  idol.  uanitnle)  :  «  Apollo  Admeli  pecus  pouii.  » 

Minuc.  Félix,  22  :  «  Apollo  Admeto  pecus  pascit;  Laomedonli 
nero  muros  ?ieptunus  instituil  nec  mercedem  operis  infelLr 
structor  aocipit.  » 

Firmicus  Maternus  (de  Errore  prof.  i3)  :  ((  Vna  puella  ama- 
torem  Deuni  et  uiiauit  et  uicit.  Daphnem  eniiri  diuinnns  Deus 
el  fulura  praedicens  nec  inuenire  poluif  nec  sluprare.  » 

Ibidem  :  «  Et  mercedem  fabricatorum  murorum  ISepiutuis  a 
superbo  rege  non  recepit?  » 

Ces  extraits  confirment  l'existence  d'une  longue  tradition  apo- 
logétique :  les  mêmes  arguments  sont  reproduits  dans  les  mêmes 
termes,  de  l'épctque  de  Tertullien  et  de  Minucius  Félix  à  l'époque 
de  Lactance  et  au  delà  :  Commodien  est  un  chaînon  de  la  lon- 
gue chaîne. 


—  1^9 


XII 


V.  12.  Aut  itcticiilniies  minennaiiis  qucsulorU.  —  Nous  repro- 
diiisdiis  la  leçon  de  l>(inil)iiil  ;  nous  avons  renoncé  à  trouver 
un  sens  à  ce  vers  déformé  par  les  co[)istes  :  Peul-èlre  peticU' 
loues  caclie-t-il  (jnclcpie  pciliruhires  ou  pediculvsi  avec  le  sens 
(le  ((  pouilleux  »  (?). 
Rijjfaull  proi)osc  :p<'riciil(uicsMiinitcrnKinis(iiic  sutores  et  aussi 

Mimnoniiomeriquc  siilores.  Ludwij^^  lit  :  Aut  hcrl  ailones  ttiùni 

Ernnis(iHe  tutorcs  et  (Jeliler  :  pcricuiasdc  Miniiilhun'.sqiic  soro- 

res. 

Le  champ  est  ouvert  à  toutes  les  conjeclures. 


XIII 


v.  2.  Dr  islis...  pridrciii.  —  A  noter  cet  emploi  de  (/('  compa- 
ratif. Comparer,  en  italien,  un  emploi  analogue  de  la  pré- 
position (/('. 

V.  5.  Cum  ...  alui'bai.  —  Solécisme  populaire. 

Le  culte  de  Mithras  Inuictus,  très  répandu  au  troisième  siècle, 
faillit  enlever  au  christianisme  l'empiit;  des  âmes.  Sur  ce  dieu, 
considter  Cumont  :  Les  lîcli'jioihs  orienlalas  (hms  le  paganisme 
romain,  el  Darcîmberg  et  Saglio  au  mot  Milhra,  njb'S.  Commo- 
dien  soumet  à  la  méthode  evhéniérienne,  la  légende  mithriastc; 
tuais,  (|uel(]U('  fiuitaisiste  cpie  soit  sa  crili(]ue,  notons  la  préci- 
sion de  certains  détails;  (lommodien  fait  de  \'linii,ciiis  un  voleur 
de  bétail  sur  la  foi  de  j'épiihèle  ordinaire  du  dieu  :  Bo'jy.\<jTzr)ç 
'hôç. 

La  formule  propitiatoire  du  dieu,  cpie  Firmicus  Maternus  {de. 
Errore  prof.,  ai)  nous  a  conservée,  cxplicpie  le  de  pelra  natnx 
du  v.  I. 

^xÏQE  vûjx.'p'.c  /X'.^jî  véov  'voir  —  Ox''.-  :/.  Tiftpa-  —  'x-jonq  OpixovTO, 
■/.xi  Ôpdtxwv  xa'jpou  7rxrf|p  . 
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XIV 

V.   I.  Iteruni   —   à  son  tour.  —  Sens  inconnn   à  la  bonne  lan 
gue;  intlucnce  probable  de  l'hellénisme;     aj     a,  en   effet,  en 
plus  du   sens  du  latin   ilcrum   «   de  nf)uveaii   »  et,   ((   d'autre 
part  »,  le  seris  de  «  puis,  à  son  tour  ».  (Voir  Bailly,  dietion- 
naire,  à  ce  mot.) 

V.  I.  ApiHUuit  =  (/(.s(/.s  es/.  —  Ainxiri're  avec  le  sens  de  iiidcri, 
probari  est  fréquent  dans  la  latinité  décadente. 

V.  2.  Forte  —  fartasse;  approximation  populaire  ou  ignorance 
du  poète.  Noter  que  forte  signifie  peut-être  ici  uolde. 

V.  2  Eo  qaod  =  quia.  —  Progrès  remarquable  de  l'analytisme; 
quia,  de  plus  en  plus  réduit  au  rôle  de  simple  conjonction 
de  relation,  laisse  aux  locutions  analytiques  le  soin  d'expri- 
mer la  causalité.  La  Vulgate  (Isaïe,  3,  i6)  nous  offre  un  pro 
eo  quod  =  quia.  (Cf.  le  français  «  par  ce  que  ».) 
Hilaire  de  Poitiers  (P.  L.,  IX,  col.  342)  écrit  :  «  Quia  Deus 
ex  eo  quod  Deus  manebat  ». 

V.  3.  Le  sens  du  vers  est  fort  obscur.  .Noter  nam  =  sed.  — 
Très  fréquent  dans  la  basse  latinité  africaine,  et  dans  Com- 
modien.  Consulter  sur  cet  emploi   :  Siltl,  op.   cit.,  p.   i3iS, 

V.  8.  Biutlianali  =  «  morts  de  niorl  violente  ».  —  C'est  le  sens 
du  mot  en  grec  et  chez  Lanipride.  Certains  semblent  traduire 
(voir  R.  Pichon,  Littéral,  latine,  Comrnodien)  :  <(  morts  dans 
la  vie  »  ou  «  plus  morts  que  vifs  »  et  supposent  (juc  ce  mot 
désigne  les  gentils.  Il  nous  paraît  inutile  de  sui)poser  un  sens 
nouveau;  les  ((  biothanati  »  désignent  probablement  les  dé- 
mons. C'était,  en  effet,  une  croyance  populaire  que  les  âmes 
des  personnes  mortes  de  mort  violente  devenaient  des  dé- 
mons. (Voir  Comwodien,  p.  /i6.) 

Silvain,  dont  le  poète  raille  la  divinité,  était  très  populaire  en 
Afrique.  La  môme  allusion  à  la  vénalité  du  dieu  se  retrouve 
dans  le  Carmen  Antonii  (P.  L.,  V),  attribué  à  Paulin  de  Noie  : 

Jlunc  {deum)  eliam  uendit  dominus,  sibi  comparât  emtor. 
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V.  8.  Lirct  fuit.  —  Solécisme  ixtpiiiaire.  Nous  renoncerons  dé- 
sormais à  les  signaler;  la  sagacilé  du  lecteur  y  pourvoiera. 

Commodien  s'est  ici  visiblement  inspiré  de  la  Sapienlia,  i^. 
A  noter  surtout  au  verset  i6  :  ((  Deindc  intcrueniente  lempore, 
coniialesccnte  iniqua  consurfudinc,  hic  error  Uinqiunti  Icx  ciis- 
ioditus  est  et  lyrannonirn  iinpcrio  colebanlur  fujnteiila.  » 


XVI 


V.  3.  Fcranliir.  —  1/idée  d'obligation  ou  de  commandement  est 
exprimée  par  le  subjonctif.  La  syntaxe  de  l'interrogation  in- 
directe est  lettre  morte  pour  notre  poète.  11  faut  donc  tra- 
duire :  ((  Dites,  maintenant,  à  qui  doivenl  être  faits  les  sacri- 
fiées. » 

V.  \.  Mors  iiunatnra.  —  Cliché  classique;  c'est  du  Lucrèce 
(■2,  7(>3)  que  Commodi(Mi  a  dû  entendre  ressasser  dans  les  éco- 
les, à  moins  ipi'il  ns-  l'idt  emprunté  à  quebiue  apologiste  anté- 
rieur. Mors  iitfnatuni  se  trouve,  en  effet,  dans  le  (larmrn 
iiditcisiis  M'irrioneni  {.\,  3)  d'auteur  inconnu  attribué  à  tort  à 
Tcrtullien  (V.  L.  II). 

V.  9.  Furinorn.  —  Déesse  aux  attributions  inconnues,  signalée 
liiez  Varron  et  Cicéron. 

V.  t).  ('.(iclesti'in.  —  La  déesse  C.eleslis,  la  Tanil  Facc-de-Baal,  si 
populaire  en  .\fri(pie. 

V.  10.  Viniines.  —  Peul-cire  les  Muscs.  Aruobe,  3,  3;,  signale 
les  Vinjines  Musae  et  au  (i,  ^'i,  nous  apprend  que  les  Muses 
étaient  honorées  comme  déesses  :  a  Cuiv  fibiis  et  cuni  psolic- 
riis  Mnsae.  » 

V.  10.  Di'lntulxin'.  —  l'robablement  neutre;  n'est  sigualéjivec 
ce  sens  mille  part  ailleurs  (pic  chez  Commodien. 

Au   vers    12    :   ((    Aillnic   ri    in    cnllti    (rniiiliir   ».    Commodien 


lua 


s'est  pput-rtrc  rap|>rl(''  linrurh,  G,  3  :  «  I\unc  aulcm  uidebilis  in 
Buhylnniu  ilcos  (uircos  ri  tmjcnli'os  cl  Inpideos  et  lujncn!<  in  hn- 
îneris  poiiari,  ostcnUuitcs  tnctuni  (jcnlihus.  » 


WII 


Sinutlucris.    —  Il    imiiv   pinaîl    iiuli.^i«Mis;ililc  de  dninicr  m   cv 

mut  le   sens  de  it   siniauiée.^   »  qu'il  n  a   pas  onliiiaiieMient   en 

lalin.  L'acrosliehe  tout  entier  est  d'ailleurs  l'orl  obscur  et  nous 

traduisons  sous  les  plus  expresses  réserves. 

V.  6.  Diiellonarii>s.  —  Les  duellonarii  étaient  les  prêtres  de  Mà- 
Bellone.  Ce  eulle  phryj^ien,  mystique  et  violent,  avait  été 
introduit  à  Rome  à  l'époque  de  Sylla.  Les  prêtres  de  la  déesse, 
dans  leurs  erises  religieuses,  se  tailladaient  à  coups  de  haclie. 
(Cf.  au  vers  8,  parca  bipenne.) 

v.  lo.  Resplcile  quonium.  —  Nous  signalons,  pour  n'y  plus  reve- 
nir, les  constructions  relatives  par  quia,  quoniani,  quod. 

v.  II.  Integra  mente.  —  Noter  ici  l'origine  de  nos  adverbes  en 
((  ment  ». 

V.  17.  Maicstus...  nulla  lucuta  est.  —  Sur  tous  ces  dieux  mucis 
et  impuissants,  voir  Baruch,  6,  dont  Commodien  s'est  sans 
doute  inspiré. 

XVIII 

V.  3.  More  ^^  sottement.  —  Adverbe  fort  rare,  signalé  seule- 
ment chez  Plante  (Stich.,  6^1).  Peut-être  faut-il  lire  :  «  siio 
niltores  more  colebant.  » 

V.  5.  Mittebnnt  =  ponebanl  (franc,  mettre),  sens  fréquent  dans 
la  latinité  populaire.  (Voir  Commodien,  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.  10.  Modo  =^  nunc.  —  Voir  li,  8,  note. 

V.  16.  Fincta.  —  Participe  archaïque  cl  po[)ulaire  signalé  p«.s- 
sim  chez  Térenee. 

V,  16,  Viniuornces,  mot  forgé  par  Commodien. 
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Cet  Aiiiinudas  dont  le  temple  fut  pillé  par  César  (?)  resta 
loiij^ temps  une  éni^niie.  Une  inscription  découverte  en  Pannonie 
et  citée  par  II.  Brewer,  dans  son  ouvrage  documenté  Kornmo- 
iliaii  von  (](iz(i,  etc.,  peiinit  enfin  de  l'identilier  :  DEO  SOLl 
ALAUABALO  AMMVDATI... 

Il  s'a^nrait  donc  du  dieu  Alagabale,  dieu  syrien  des  mon- 
tagnes {al  (jdhal)  et  du  soleil.  En  fait,  on  soupçonnait  depui.s 
lonj^i-lemps  celte  ideiitilé.  Odir  EudAviy,  Commodioni  Cai-mirui 
prai'f.,  \yd\iG  xxxn.)  Pour  ce  (pii  est  du  vol  si^malé  par  le  poète, 
Arnol»'  nous  apprend  (pie  t-es  vols  étaient  fré(juents  dans  les 
temples  (4,   li/j). 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  dieu  sviien,  cher  à  Aur('-lien  et 
à  IIélio_i>al)ide,  avec  le  ÎNîithras  élevé  à  la  diyniii'  de  dieu  jirolec- 
teur  de  l'Empire  par  Dioclélien  (.'^oy)  cl  à  (jui  Conuuode  s'était 
fait  initier.  (Voir  Cumonf,  np.  cil.,  p.  1,17  s(j.,  i5(i,  177,  lîSo  s([.) 
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V.  I.  I(jn(itiiiiiitini  ^  i(jii<iniiiii(i.  —  Siynalé  chez  le  seul  Corn- 
inodien  . 

\ .   ,S.   V/(o  =  (//(/.  —  Déclinaison  populaire. 

V.  5.  Sihi  itisccra  —  sua  uiscera.  —  Ce  datif  j)os.srssit'  est  fré- 
quent dans  la  liasse  latinité.  (Cf.  dans  le  français  méridional 
((  Ui  chapeau  à  un  tel.  »)  Noter  l'expression  consacrée  irihii- 
niis  plehi. 

\.  (i.  I ncoprirtl .  —  \'ocal>lp  fi^rossier;  sij^aialé  chez  le  seul  Com- 
modien  cl  dans  le  ^doss.  d'Isidore.  Hellénisme. 

V.  7.  (',<)Uc[juiin .  —  Ce  nom  était  réservé  aux  associations,  si 
fié(picntes  dans  ri']m])ire  romain,  conslitu(''es  dans  un  liut  i'c- 
li^denx  (mi  laïcpie. 

V.  II.  I  .sr[.S(']  --  à-i' éy.'jTO'j  de  Ini-mèuie;  e\[)lication  iiii^îé- 
nieiise  de  I  )(inii)art. 

Les   \('ni<'siaci  l'Iaicnl  les  piélres  i\i'  \(''ni(''sis.  discnis  de  lionne 
aventure;  ils    formaient  dt'S  confréries  (colleg'ui)  assez  sembla- 
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blés  aux  modernes  confréries  d'Aissaouas,   dans  le   Nord-Afri 
cain.    NéiiK'sis,  idcnfilié  à  la    ^'randc  Mère    Rhca-CybMe,    était 
servie  par  des  prêtres  thàtrés.  (Voir  Arnobe,  I,   i^  et  o,  i6  sq.) 
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V.  I.  Tulniios  =  taU'laires.  —  CunniKidieii  a  sans  doute  employé 

au  sens  adjectif  ce  vocable  fort  rare  que  nous  trouvons  dans 

Varron  [Sot.  Meii.,  ^l,   i). 

Au  propre,  Tulanus  désif,'nait  une  divinité  lulc'laire. 
V.  2.  Miil'is,    Tacilas.  —  Je  suis    la  leçon    de  Dombart.    Ovide 

(Fnsl.,  2,  58.H)  sij^'nale  la  déesse  Miild  mèie  tles  dieux  Lares. 
V.   ^î.  TUnnn,  —  Dalif  analo^nque  et  p(q)ulairc.   Noter  dès  celte 

i''po(pie  les  pro<.Mès  de  la  deuxième  déclinaison. 
V.    f\.   Mtilo   Icio  (Icfiinrtds.   —  Les    litans   sont    morts   de  mort 

violente  et   {)our  cela  leurs  âmes  sont  devenues  des  démons. 

(Cf.  supra,    i:|,  (S  hinthiinali.) 
V.  5.  A"/(  //).s(  [(Kjmintiir.  —  Le  même  argument  s'est  rencontré, 

siipid,  }~,   17.  CiOmmodien  l'emprunte  à  l'Ecriture;  la  pan^le 

manifeste  la  \ie;  Dieu  seul  saurait  donner  la  parole  atix  êtres 

inanimés  ou  sans  voix.  Cf.  A.  624  sij.  : 

/■,'/  quidijtiid  uoluciil  fucirl   :  iil  niiila  UxiuhhUm. 

B'iloant  scdejili  usintitu  stiam   roiilnqui  fecil 

El  cancm  ut  Simoni  dicerrl  :  CJiuitaris  a  Petvol 

Dans  le  même  ordre  d'itlées,  Dieu  permettra,  à  la  fin  des 
lrm()s,  que  l'Antéchrist  Néron,  pour  mieux  tromjjcr  les  .Inifs 
sur  sa  divinité,  fasse  parler  les  images.  (Cf.  inirn,  /ji,   17  sq.)  : 

Praescrlim  ut  crcdant  illi,  Inquelur  imnijo; 

Oinnipotens  tribuit... 

(Cf.  encore  A,  882  sq.) 
v.  G.  Ernniine.  —  Eruriteii  est  inconnu  dans  la  littérature  latine 

avant  Commodien.  (Cf.  un  :iiilre  ué-ologisme  (?)  de  l'auteur 

cxcusanicn,  A,  77(1.) 

Le  culte  des  dieux  Titans  était  très  répandu  en  Afrique,  Ar- 
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nobe,  dans  son  énumération  des  dieux  païens,  sign;de  Titanes 
cl  Biirrhnres  Mduri  (i,  36).  —  Tertullieii  (Apol.  24)  nous  dit 
que  les  Titans  sont  adorés  en  Afrique  en  même  temps  que  d'an- 
ciens rois  et  qu'on  adore  aussi  leur  mère.  —  Firmicus  Maternus 
enfin  (de  Errore  prof,  relig.,  6)  accorde  à  ces  dieux  une  men- 
tion importante  d'oîi  il  nous  est  permis  de  déduire  (|ue  celle 
idolâtrie  était  encore  vivace  au  cpiatrième  siècle. 
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Moritcsidnis.  —  Ce  mot  n'est  sijjnalé  nulle  part  ailleurs. 
V.    I.    Wo/î/cscs.   —  Réduction   populaire  pour  innnlcnsrs,   mol 

signalé  chez   le   seul  Commodien  ou  dans  cpK'hjues   inscrip 

lions. 
V.   I.  Dicetis  dominentur  =  «  Vous  dites  qu'ils  dominent  ».  — 

Le    subjonctif    a    ici    toute  sa    valeur  de    mode    indirect:  i! 

exprime  la  pensée  d'autrui  dont  celui  qui  parle  décline  la  res- 

[wnsabilité.  (Voir  Commodien,  page  128  sq.) 
V.   a.   Aliéna  mente,  curieux  exemple  d'adverbe  analyti(pic  en 

mente. 
V.  5.  Excordaris.  —  Sur  excors  Commridien  con^^tniit  ce  moyen 

avec  le  sens  de  «  déraisonner  ». 
V.  5.  l'ufas  ut  isti  !<•  s(duent.  —  Méuie  observation  qu'au  vers  t. 
V.   9  et    10.  \(un  (juirquid,  etc...    —  (]om[)arer  Cyprien  (Uiiid. 

mari  y  r.,  10)  :  ((  \er  (ippetendiiin  (piumodo  breui  (jnndens  lem- 

pore  cl  [X'rpcliin   puninris  (irdnrc.   » 

Ces  <lei  Manleses  localisent  fort  piiMi-ii'nn'nt  ni)lre  [loèle.  Non? 
ne  les  trouvons  guère  en  effet  signalés  rpic  cbez  bactance  r[  cIkv 
Arnobe,  deux  Africains. 

Lactance  (niorl.  perser.  1 1)  :  u  Eiud  eiiis  tiKdcr  dcaium  mcn- 
tinni  fiillrix.  millier  (idninduin  superslitinsii.  )> 

Arnobe  fj,  ())   :  ((  (Jiiis  Monlintim  (deum  esse  ered(d)?  » 

("e  culte,  d'oi  iglui-  vraisemblablement  syrienne,  se  confondail 
peut-être  avec  celui  d'Alagabale  Ammudas. 
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V.    I.   durs   =--   ijcitlilcs  {?).  —  Cî.  sitjirn,  i,  -,  Motc. 

V.  3.  Belantum  —  ouium.  —  Si  la  loçon  de  Doinbarf,  (pic  nuiis 
suivons,  est  exaete,  cette  forme  propre  à  Conimodicn  parlicijx' 
à  la  fois  de  bnlnntes  =  unes  (Lucrèce,  Virgile)  et  de  bcbi 
(nièine  sens). 

V.  4-  Consulti  sunt.  —  Moyen;  propre  à  Commodieii.  Il  n'est 
Ijeut-èlre  pas  sans  inli'-rèt  de  noter  que  Terlullien  (//(///.  Ilri- 
moij.,  17)  nous  offre  un  moyen  ronsuHari  =  consullnre. 

V.  lô.  //(  duas  inlrastis  uias.  —  Idée  familière  à  la  primitive 
Eglise.  Elle  est,  pour  la  première  fois,  indiquée  dans  la  Didn- 
cfir  ou  Duclriiic  des  douze  apôtres,  (euvre  du  premier  siècle, 
sorte  de  catéchisme  à  l'usage  des  fidèles,  ([ui  débute  ainsi  : 
«  Il  existe  deux  voies,  l'une  de  la  vie,  l'autre  de  la  mort;  mais 
il  y  a  une  grande  différence  entre  les  deux.  »  (Voir  à  ce  sujet 
Tixcront,  Hist.  «les  dogmes,  I,  Paris,  itjoO,  page  1^9  sq-) 

XXIII 

De  iibique   —   locution  analytique  «  de  partout  )).  Comparer 

«  ab  inde  »  A,  33o. 

V.  :>.  Communis.  —  Du  Gange  donne  «  accessu  et  affidu  facilis 
qui  cum  omnibus  communiter  uersaiur  »  et  cite  in  Theodn- 
sio  :  ((  démens  animas,  misericurs,  communis...  »  et  Térence 
{Heauton...)  :  a  animum  communem  et  lenem  ducit...  » 

V.  5.  Figis  asciam  in  crure  de  uerbo.  —  Proverbe  signalé  par 
Pétrone  (7^)  et  par  Apulée  (Met.,  3,  ■?.-?)  :  <(  Sibi  asciam  in 
crus  impingere.  n 

V.  S.  Exiguus  avec  le  sens  de  <(  pauvre  »  est  populaire.  Cf.  Vul- 
gate,  Sap.,  6,  7  :  <(  Kxiguo  uutem  conceditur  misericordia  : 
patentes  autem  patenter  tornienta  puliuntur.  »  —  Le  de  Pas- 
cha  computus  (P.  L.  IV,  col.  loaO)  nous  donne  :  «  Si  exigui 
erunt  in  domo  ut  non  sinf  sujjicientes  ad  ouem...  »  là  où  la 
Vulgate  écrit  (Exode,  12,  A)  '•  «  Sin  autem  minor  est  numerus 
ut  sufficere  possit  ad  uescendum  agnun}.  n 
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V.  lo,  Discredis.  —  Voir  supra,  i,  3. 

La  fin  est  obscure;  nous  Iracluismi?  sous  les  plus  expresses 
réserves. 

XXIV 

V.  5.  Sfulte...  uideris.  —  <(  Tu  n'étais  pas  mort  et  voici,  tu  l'es 
niaintcnanf .  ))  —  \  ideris  =  ((  on  le  voit  fmori)  ».  C.c  présent 
biblique  et  prophétique  évoque  de  façon  saisissante  l'avenir... 
si  notre  traduction  est  exactel 

V.  II.  Bifariiis  =  a  être  double  ».  —  Les  adjectifs  numéraux 
en  fiirins  sont  d'origine  africaine  et  ne  rcnion1en(  pas  au  delà 
du  deuxième  siècle  (Tertullien  et  Apulée).  Voir  sur  ces  foi- 
mes  Goelzer.  (Lalinité  de  Sainf-Jérôme,  p.  i56  sq.) 

V.  iQ.  Mot  moreris.  —  Mox  =  simul  ac.  Cet  emploi  appartient 
à    la    l»asse   latiiiilé.    (Voir   Bi^riie   ph\\<>h>iiU\iu\     juillet    1907, 

n.  08.) 

V.  20.  ///  fdcieiii  hirloris  —  h  en  face  du  Tnurnienleur  ».  —  Lo- 
culion  analytique  fréquente  en  \fri(pic:  licllénisine  proba- 
ble. (i'J.    î'.ç  ■irp'jTwrtov   T'.vor.) 
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Credenl.  —  Forme  irrégulicre  attestée  par  la  seule  lettre  ini- 
tiale du   vers   if).   Clomme   par  ailleurs  certains,   dont    Ludwig, 
lisent  à  ce  vers  Venliirn  au  lieu  de  Eueuiura,  on  conclura  (pi'il 
ne  faut  pas  trop  fonder  sur  ce  rrcdcnl. 
V.  3.  Maiirre.  —  (Cf.  infni,  33,  6.) 
v.   10.  Li\r  primti    ^    ((   la  loi  ])remière  »,    la  loi  de  Mo\se  que 

la  h'.r  piish'/ii  ou  scciindd,  la  loi  du  Christ,  a  remplacée. 
V.  17.  DiscKvlil.  —  Voir  .s///>m,  20,  lo. 

XXIII-XXIV-XXV 

Ces    trois    acroslirbcs    sont    \  raisfiublablcuieut    adressés    aux 
païens  judaïsants,  les  mêmes  que  Commodien  sermonne  plus 
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lias  à  racrusliche  .'^7  :  ((  (Jiii  iiidaeididiil  fdtinlici.  »  A  la  vriil»', 
U'  (louto  est  permis  pour  l'arrosliclic  2'^  :  «  De  vt>if]iu'  paratis  », 
qui  peut  foit  bien  ne  viser  que  les  parasites;  mais  l'altribulion 
des  acrostiches  2/4  et  25  nous  paraît  certaine. 

Le  nombre  était  considérable  de  ces  demi-convertis  que  le 
prosélytisme  juif  amenait  à  la  synagogue  :  a  La  plupart  des 
païens  se  contentaient  d'accepter  le  principe  du  monothéisme, 
les  règles  morales  du  mosaïsme,  l'observance  du  sabbat,  au  be- 
soin quelques  prescrij)tions  sur  la  nourriture,  par  exemple 
l'abstention  de  viande  de  porc;  ils  assistaient  au  culte  et  à  l'ins- 
truction dans  la  synagogue,  devant  la  porte  réservée  aux  vrais 
fidèles  :  aussi  les  appelait-on  prosélytes  de  la  porte  ou  de  la 
justice;  plus  communément  on  les  désignait  par  le  nom  de 
craujnants  Dieu  (  cpoéo'jixsvoi.  -rov  Oeov).  »  (Guignebert,  Manuel 
d'Histoire  ancienne  du  christianisme,  Paris,  1907,  p.  no.) 

Le  cpoêùûasvoi  TÔv  f):6v  expliquerait  :  «  qui  liment  et  non  crc- 
dent.  » 

Le  monothéisme  des  demi-convertis  répugnait  à  l'idée  d'un 
Rédempteur  intermédiaire  entre  la  divinité  et  l'homme.  Noter 
que  Commodicn  ménage  ces  judaïsants  qu'il  juge  sans  doute 
à  denji-conijuis.  (Voir  infra,  acr.  87.) 
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V.  6.  Le  sens  est  deviné  et  déduit  plus  qu'il  ne  se  tire  du  texte 
sans  doute  altéré. 

V.  8.  Nescius.  —  Cf.  supra,  i,  5  et  8,  inscius. 

y.  10.  Damna  diurnum  =  «  les  dommages  (pécuniaires)  tou- 
jours ».  — Damna  a  aussi  chez  Commodicn  le  sens  de  (i  dépen- 
ses, frais  ».  (Voir  A,  596.)  Cette  acception  inconnue  à  la  boiuie 
langue  est  signalée  chez  du  Cange  qui  donne  «  Sumtus,  im- 
pensae  »  et  cite  :  u  ...  prandiumque  incjens  ex  damno  nostro 
l'xspectaret.  » 
Quant  à  diurnum  =  cottidic,  il  se  trouve  trois  fois  dans  notre 

poète  (A,   599,   609)  et  nulle   part  ailleurs  dans   la  latinité.   11 
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faut  voir  dans  cet  accusatif  adverbial  une  influence  de  l'hellé- 
nisme. Les  lexiques  signalent  sculenuiit  avec  le  même  sens  un 

diurne  chez  Dracontius.   Notez  smlout  la  substitution  du  sens 

de  (lies  au  sens  de  diii. 

V.  i5.  Dignitates  =  dignilosl  (II,  39,  12).  —  Ces  abstraits  en 
tas  au  pluriel,  employés  au  sens  concret,  sont  une  des  carac- 
téristiques de  la  latinité  de  décadence. 

y.  18.  Tempns  inruitum.  —  J'ai  conservé  ce  barbarisme  attesté 
par  les  mss.;  le  sens  est  fort  acceptable. 

V.  ig.  Sine  dolo  =  sine  dolorc.  —  Barbarisme  populaire  attesté 
par  saint  Augustin  (Tract.  7,  i(S,  in  Kvnn.ii.  hdi.)  :  ((  Miilli 
fratres  imperiliores  lalinilatis  Inqtmnlur  sic  lU  dicaul  :  Daliix 
iUurn  forqucl  pro  eo  qnod  csl  dolor.  »  (VOir  Hrc\\(M",  op.  cil., 
p.  336.) 

V.  j'i.  Lanlitins...  perjrui.  —  Simplification  syntactique;  pcr- 
friii  (ibidem,  9;  A,  760),  et  nti,  abuti,  sont  fréquemment  cons- 
truits avec  l'accusatif. 

V.  'j/4.  Gens  —  (lenlilis.  —  Ce  sens  paraît  particulier  à  Commo- 
dien.  La  latinité  chrétienne  ne  connaît  à  (jcns  que  le  sens  d'un 
collectif  «  les  gentils  ».  A  noter  que  chez  notre  poète  gens 
a  quelquefois  le  sens  fort  large  de  liornn.  (Cf.  le  français  <(  les 
gens.  »  )  Voir  supra,  3,  5  :  ((  gens  an  le  Moysen  nidis...  » 
Peniersa  mente.  —   Adverbe  analytique.  (Cf.  supra,    u,   9..) 

V.  26.  Adesse  ~  esse.  Adesse  fut  de  bonne  heure  réduit  à  l'état  de 
simple  syni)nyme  de  esse.  Très  nombreux  exemples  dans  notre 
auteur.  Noter  que  la  Vulgate,  quand  elle  veut  exj)rimer  nette- 
ment l'idée  de  présence  impliquée  dans  adesse,  a  soin  de  faire 
.suivre  ce  verbe  du  mot  praesens,  preuve  que  la  vertu  du  mot 
s'est  usée.  (2  ftois  20,  fi  :  a  et  tu  adesto  praesens.  ») 

V.  27.  Animum  periisse  dejunctum .  — -  Proposition  infinitivc 
substantivée,  attribut  de  mortem.  (Cf.  supra,  i,  3.) 

V.  29.  sq.  —  Cf.  Genèse,  h,  9,  10. 

v.  3/4.  Delicias  fruitur.  — -  Cf.  supra,  iliidem,  V,  22. 

v.  36.  J\um  =  sed.  —  Ce  nam  adversalif  est,  selon  Sitll  (op.  cit., 
p.  i38  s(j),  une  caractéristique  de  la  basse  latinité  africaine. 
Jl  en  donne  de  unnibreuv  e\i'm[tlt's. 
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V.  37.  FpcU  =  «  qui  a  fait  vivre  les  morts  ».  —  Entendons  sans 
doute  que  puisque  Dieu  par  Jésus  a  ressuscité  des  morts,  il 
pourra  ressusciter  au  jour  dernier  tous  les  morts. 

XXVII 

V.  I.  Prrmoreris.  —  Présent  à  sens  futur;  prrniori  nous  paraît 
si^Miilior  u  mourir  entièrement  »;  ce  mot  ne  se  trouve  nulle 
part  ailleurs  dans  la  latinité;  le  préfixe  poi  nous  ])araît  cor- 
respondre assez  exactement  au  grec  Six  marqixant  l'achève- 
ment de  l'action. 
Actus  =  Iiidicium.  —  Terme  technique  passé  dans  la  langue 

courante;   aclus  pluriel  signifie  exactement  ((  affaires  judiciai- 
res )). 

V.  4.  Légitima  =  lex.  (Cf.  supra,  3,  3.) 

V.  6.  Futile  —  stulte.  —  Futile  est  un  vieux  mol  signalé  chez 
Ennius. 

V.  8.  Obliuitos  esse...  de.  —  Le  m.  à  m.  est  «  que  les  morts 
oubliassent  leur  vie  passée  ».  Noter  ce  curieux  progrès  de 
l'analytisme  et  cet  emploi  de  la  préposition  (li\  cm])loi  d'ail- 
leurs logique.  (Voir  notre  Comwndicn,  page  i33  sq.) 

V.  10.  Per  —  post.  —  Dombart  lit  post.  La  leçon  est  douteuse. 

V.  II.  Erue  te.  —  Cf.  infra,  33,  6. 

V,  II  Qui  putas...  non  sis.  —  Emploi  fort  logique  du  subjonctif 
indirect.  (Voir  supra,  21,  i.) 

V.  iS  sq.  Aequari...  de.  —  De  comparatif.  11  serait  superflu  do 
noter  chez  Commodien  tous  les  emplois  non  classiques  de 
cette  préposition.  Notons  une  fois  pour  tontes  que  du  sens 
primitif  de  de  «  éloignem.er.t,  point  de  départ  »,  le  peuple  a 
tiré  les  sens  secondaires  de  ce  origine,  cause,  instrument,  pri- 
vation, oubli,  comparaison  ou  préférence  ».  Et  ainsi,  dans  la 
langue  analytique  de  la  décadence,  de  remplace  l'ablatif  ins- 
trumental, l'ablatif  de  cause,  l'ablatif  de  privation,  l'ablatif  de 
comparaison,  le  génitif  d'oubli  et  le  génitif  déterminatif. 
(Voir  notre  Commudien,  page  i33  sq.) 


—  i6i  — 

V.  19.  Sie  habet  —  oOtwç  I'/eu  —  Ilollénisme.  Habere  =  s6 
haberc  est  d'ailleurs  un  ijsa;|i[('  populaire  dont  on  retrouve  \n 
[ri\c(^  Jns(nie  dans  flicéron  :  «  Ttillin  riaslni  recie  unlcl,  Teren- 
lia  minus  belle  liabnit.  »  (Fainil.,  ç),  91.)  Noier  a\issi  chez 
Horace  (Siil .  1 ,  9.  r».S)  :  ((  alqui  sic  hubel  ». 

V.  11.  C.rede  quad...  reddil.  (".onunodien  expriinaiit  su  pensée, 
non  celle  d'aulnii,  emploie  lo^icjucnicnl  ["indicalif. 

.WVIII 

V.  1.  Per  =  posl.  —  (Cf.  supni,  a-,  10). 

V.  4.  Parte.  —  Pars  trailuit  le  -.aec  rioz/Ji:;  .  Pars  dans  la 
lan^rue  chrétienne  exprime  souvent,  ou  siiHiulier,  l'idée  de 
((  jtarti  »  que  le  lalin  classirpu'  rendait  par  p(trles.  (Cf.  infni 
:>,  II,  r;,  (dius  in  parte  secedil.)  Cyprien  (Ad  Corneliun)  pa- 
patn  Epist.  XII,  P.  L.,  III,  C(d.  83^)  :  «  JSain  et  pars  Xoinitiani 
Ma.rimutn  presb\deruin ...  )iunc  islie  sibi  fecisse  pseuda  epis- 
copuitt  diritur.   »  (C(.  \  iil^ale,  Sapientia,  9.,  :>."».) 

V.   II.   Fera  nwnie,  —  Cf.  supra,  26,  22. 

V.  8.  Lnnçio  carcere  flere.  —  Cf.  supni,  :>('),  27. 

V.    12.   Per.  —  Gï. ibidem,  v.  i. 


XXIX 


V.  ,*>.  Vinere...  non  spero  defunclus.  —  Construeliou  ré^-nlière 
en  f,Mec,  vicieuse  en  latin;  hellénisme  africain. 

V.  5.  Xescientem.  —  Cf.   supra  nescius,  insciiis  (2(1,  S). 

V.  i.'i.  Adesse  =   esse.  —  Cd'.  supra,  :>.('),  2('t. 

v.  i4.  A(ion.  —  Le  conihat  (pie  le  chrétien  mené  clia(pie  jnur 
contre  le  démon.  (Cf.  injra,  2,  22,  lielluni  ndtidianuni.) 
Hellénisme  frécjuent  dans  la  latinité  chrétienne  d'\fri(pie.  — 
Cf.  Cyprien  :  Ad  Anbuiianum,  V.  ]..,  111,  cnl.  -t\i>  •  ■<  AeieM 
lulhuc  (jerilur  el  lujiui  (pndidie  celeliralur.   » 

V.  16.  Discredis.  —  Cf.  supra,  25,  17.  '^ 


i6î> 


V.  17.  Mox  =  simul  ac.  —  Cf.  supra,  a4,  19. 
V.   19.  Permoreris.  —  Cf.  snpm,  27,  r. 

Les  acrostiches  26,  27  et  29  développent  la  fit-ccssili'  de  la 
survie  et  de  la  résurrection.  Dieu  veut  la  vie,  non  la  moil.  Com- 
modien  s'adresse  aux  épicuriens  sceptiques,  à  ceux  pour  qui 
la  vie  est  douce  et  qui  en  veulent  jouir,  certains  du  néant  qui 
les  attend  après  la  mort.  Toute  son  argumentation  e«;t  très  sen- 
siblement inspirée  du  livre  de  la  Sagesse  (i,  2,  3  scj). 

XXX 

V.  3.  Inscius.  —  Cf.   supra,   29.   .5. 

V.  12.  I^am.  —  Cf.  supra,  26,  30. 

V.  i5.  Communes.  —  Cf.  saprn,  28,  2. 

XXXI 

v.  3.  Dona  qunm...  etc.  —  Commodien  cite  ici  VEcclésiustiqtie 
20,  3i)  :  «  \enio  et  clona  excaecant  oculos  iudicum;  et  quasi 
mutus,  in  ore  auerlit  correptiones  eorum.  »  Noter,  comme 
le  remarque  Dombart  (Cominodiani  carmina,  p.  4i,  in  notis), 
que  Commodien,  suivant  en  cela  Cyprien,  attribue  l'Ecclésias- 
tique à  Salomon. 

v.   ô.  Prouerb.  (19,  (1;  22,  9). 

V  <i.  Cum  quaerii  (iudex)  =  a  lorsque  le  juge  enquête.  — ■ 
Dombart  propse,  peut-être  avec  raison,  quaeri((ur). 

V.  8.  Vobis  auiem...  etc.  —  Cf.  Philipp.  3,  19  :  <(  Quorum  finis 
interitus  :  quorum  Dcus  uenter  est...  » 

V.  8.  Pulex  =  proprement  «  un  puceron  ». 

XXXII 

Sibi  placentibus.  —  Sibi  placera  a   fort  précisément  le  sens 
de  «  s'enorgueillir  ».  C'est  le  sens  qui  ressort  de  ces  lignes  de 
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Cyprkn  (Epist.  07,  4)  :  «  Exsecrnbiles  et  detestabiles  dicii  esse 
qui  sihi  placcnnl,  qui  tnmidi  et  inflaii  atiquid  sibi  arroganter 
assumant.  »  Du  même  ad  Cornelium  (P.  L.,  III,  col.  829)  : 
((  Mémo  sihi  placens  ac  tumens  seorsum  foris  haeresim  noiiani 
conder^t  nisi...  ». 

V.  I.  Persona.  —  Du  sens  de  «  rôle  sur  la  scène  »,  le  lalin 
passa  vile  au  sens  de  rôle  dans  la  vie.  Forçant  ici  l'ordinaire 
acception  du  mol,  Commodien  lui  fait  exprimer  l'idée  de 
((  haute  magistrature,  honneurs  puhiies  ». 
V.  5.  pKii'sinnis.  —  Praesuincre  alisol.  =  s'enorgueillir.  La 
lalinité  chrétienne  donne  couramment  à  ce  mol  le  sens  péjo- 
ratif de  «  oser  audacieusemeni  queUpie  chose  », 
V.  8.  Cruciariani  Dutninum  -_  k  le  Seigneur  crucifié  ».  — 
Cnicinrius  appartient  à  la  langue  populaire  avec,  semble-t-il, 
l'acception  péjorative  que  nous  attachons  au  mot  ((  pendard  ». 
Ce  mot  est  signalé  chez  Pétrone;  nous  le  retrouvons  chez 
Ililaire  de  Poitiers.  {Tiarlal.  in  Ps(dm.  lai,  8).  Isidore  {Orig., 
10,  4q)  explique  :  ((  Crnridrius  ro  quod  sit  cruce  diqniis.  » 
Rigault  corrige  Cruciariuni  Dornini  =  u  la  crucifixion  du 
Seigneur  ». 
v.  9.  Donntur.  —  Donare  avec  le  sens  de  condowire,  ((  pardon- 
ner V,  est  assez  fréquent  dans  la  latinité  africaine.  —  Cf.  Ter- 
tullien,  piidic.  (i,  10  :  h  !<un  cl  iitci'shi  ilonnhis  propter 
L<dli.  »  —  lbi<l.  i3,  3  :  u  Si  i-ui  aiiicni  dnndiirrHis  ri  etfo. 
Aa/;/,  (•/  (V/«(  si  quid  tlonaiii,  d'inaiii  in  Clirislo. ..   n 

Commodien  s'adresse  aux  puissants  du  jour,  aux  maîtres  d? 
l'heure  enivrés  de  leurs  hoimeurs  et  (|ui  ont  à  se  faire  pardonner 
leur  éphémère  prospérité  (v.  9  sq.).  Le  iude.r  esto  nomis  (v.  2) 
nous  paraît  signifier  :  «  sois  un  magistral  d'im  nouveau  genre.  ;) 
La  portée  générale  de  cet  acrostiche  est  é\idente:  pourtant 
M.  H.  Brewer  tente  fort  ingénieusement  détahlir  que  ("ommo- 
dien  fait  ici  allusion  à  un  préfet  du  prétoire  des  (laules.  Arvan- 
dus  (/(flu  h  407).  (V.  Hrew.,  <</>.  cit.,  p.   10.")  S(].). 


XXXIll 

Y.  I.  Gens.  —  Cf.  supra,  26,  24. 

V.  2.  ISescius.  —  Cf.  supra  inscius,  ?>o,  ?>. 

V.  2.  Fai...  errans  =  erraui.  —  Locution  analy1i(|ii<;.  (Voir  notre 
Commodien,  page  126  sq.) 

V.  3.  Domini  fUjuraui...  etc.  — Cf.  Roman.,  i?>.  i\  :  «  ^ed  imlui- 
mini  Dominurn  lesum  Christum...  » 

V.  5.  Intrate  stnbulis  siluestris.  —  Riganlt  s  appiiio  sur  ce  vers 
pour  faire  de  Commodien  un  contemporain  du  pape  Silves- 
Ire;  voici  le  titre  de  l'édition  princeps  {i(\.'[[))  :  «  Cowmodiani 
Instructiones...  Towporo  Silveslri  P.  H.  suh  C.onsinniiix,  C.nes. 
compositae...  n 

V.  0.  Mnnentes.  —  Manen',  dans  le  sens  de  ((  habiter  n  (  u-i^oj  ), 
appartient  à  la  latinité  de  basse  époque.  On  le  trouve  pitssim 
chez  Cyprien  et  Augustin,  et  il  abonde  dans  le  latin  médiéval. 
Noter  que  la  Vulgate  ÇJohnnn.,  i,  ;i8)  écrit  :  «  Babbi...  ubi 
hnbiliis?  »  là  où  le  Codex  Vercrllensis  donne  ((  Uabbi...  ubi 
jvnnes?  »  (Cf.  supra,  26,  3.) 

V.  ().  Vno  =  uni.  —  Analogisme  et  siMiplifiCiiiion  populaire. 
(Voir  noire  Commodien,  p.  119  sq.) 

V.  9.  Vbi  =  in  quo.  —  Je  n'ai  pas  trouvé  ailleurs  (pie  chez  Com- 
modien d'autre  exemple  de  cet  ubi  se  rapportant  à  une  per- 
sonne. 

Cet  acrostiche  développe  l'image  chrétienne  de  la  sfabuhi.  Les 
chrétiens  des  premiers  siècles  pensèrent  leur  foi  sous  deux  ima- 
ges :  l'Eglise  fut  pour  eux  :  1°  tantôt  la  stabula,  élable  ou  bercail 
oii  le  bon  Pasteur  veille  sur  ses  ouailles,  à  l'abri  des  embûches 
de  la  Forêt  où  rôde  le  Larron;  2°  tantôt  la  Milice  de  Dieu  où  les 
milites  luttant  chaque  jour,  fermes  et  solides  ishmfes),  contre 
l'Adversaire  qui  tente  de  les  j-eter  à  bas  (deieere). 

XXXIV 

v.  /i.  Miituiltir.  ---'  Ce  minui,  passif  ou  moyen,  au  sens  de  desi- 
nere,  semble  particulier  à  Copimodien. 
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V.  5.  Gens  -^  (jcniiUs.  —  i\î.  supra  33,  i. 

V.  (t.  Eiiif  le.  —  Kiurrc,  ï>n  iii>ii\  nie  alriiiiiii  do  liljcrare.  —  Cf. 
Matilt.,  0,  i3  iipinl  TcrlnUidiiuin  :  de  iiKjn  :>  :  «  scd  crue 
nos  'I  inuhi  »,  tiitiilis  (|iif  la  \  ulyalc  ih'nicni  (loiiiie  ((  lihrra 
n')s  ».  —  Cl',  eiicoi'c  ('.iirnicn  de  iiulirio  !)<>iiiiiii  V.  1..  Il, 
("1)1.  I  lô'-î  : 

Kruit   inn(jcu':s,   suhiirnil   crliniiic  [ircssis. 
(  Cf.  siipni,  ■>- ,  1 1 .) 

V.  7.  Bcslcus.  —  Cf.  supra,  9,  <). 

V.  18.  Aurca...  ucitict...  sin'cld.  —  Si  la  Irroii  e.-^t  lunine,  voyons 
ici  un  ^Téi'isnie;  le  suji'l  iiliiricl  ntuilif  Ci^l  accolnpa^jrné  d'un 
vtubc  an  sing^ulier. 

V.  19.  Inmorlalc.  —  AdAcilu'  nculic 

XXXV 

V.  I  et  ■>.  Priihipldslns,  phistn-i.  —  lIclh'iiiHnics  africains,  le 
picniier  contantinciil  cinidnN  r  i»:ii'  rcrlullicn,  le  s<'cc)nd  si- 
gnale chez  Cyinicii.  Noici'  ce|»endan(  la  foiiuc  hi'-lcroclilc 
pldsnut,  (10  propre  à  noire  auleur  el  (pie  nous  retrcjuvons  à 
A,  3io.  Curieux  exemple  de  niorpliolo;.; je  populaire  siinjili- 
liealrice,  dans  le  même  espril,  Counnodien  ('crit  :  l(nnp(ulu, 
(!<'.  (Cf.   A,    I-.) 

V.  :>.  Sciudlnr  fuil.  —  ( '.e  sciiuthir,  dans  le  sens  de  lr(iHri\  cs- 
/)lo/(,  csl  paiiienlier  à  noire  porte.  Il  est  assez  loL:'i(jnement 
tiré  du  sens  de  sctiKtrc  -  ((  (''piei-,  surveiller  ».  Doniharl  ren- 
vois à  Terlullien  pacnif.  -  :  k  Ihupic  (dtaholiis)  (ihsrruul  oppu- 
(jnnl  (thsidcl,  »  Cf.  enciuc  dans  l""i'emid  les  muidueuses 
r«''fi'renees  de  l^laule  et  de  IV-ienee  alic^lanl  le  sens  de  «  l'picr, 
pure  le  [fuel  »,  donné  à  scrutire. 
L'ennpioi  des  subslanlifs  en   /')/■  dans   la   Ialinil(''   de  d(''cadenee 

et  plus  spécialement  en    Mriipie    est    très   fré(pieid.  (îf.  'J'erlid- 

licn,  pnenil.  ■?.,  S  :  u  (junruni  cuni  ;\ct<>r  el  dejensor  es!  necesse. 

est  proInde  el  (icvephihir:  si  (u-iu'philnr  eliiun   reiuiiueridar.   » 
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V.   5.  Ex  diuino.  —  Diniiniin    i_    iiitu  diiiinn.   Emploi  grec  rie 

l'adjectif  neutre. 
V.   i/j.  Sequens   =   seciinihi.   —  Emploi   viil,i.'iiiie   atfcstr  j)ar  la 

Vulgate  {\  Esdras,  passif n). 
V.  lô.  Giistat...  Uccl.  —  Cf.  fiiipra,   lô,  8  et  passiin. 
V.  20.  Deo  sodnU's.  —  ProbuMenu'iit  dalif  |io:<>cssif  dt'ià  signalé 

par  ailleurs.  (Cf.  supni,  h),  5.) 

XXXVI 

Crucistultitio.  —  Celte  forme  se  tire  de  racrosliclic;  elle  ii'e.st 

pas  signalée  ailleurs. 

V.  3.  Slultiliam  facil  est  la  ledure  de'  Eudwig  adopk'e  jiar  Dom- 
harl.  Ocliler  lit  farta  esl.  Ee  doute  est  de  rigueur;  mais  le  sens 
général  est  clair. 

y.  6.  Reperlus,  non  pas  au  sens  courant  de  ((  jugé,  estinn'  », 
mais  à  celui  de  «  prouvé  »,  probalus.  —  Cf.  Cann,  ad  11.  Mar- 
cionem,  3,  2  :  «  ^'oe...  sine  ciilpa  reperlus.  »  —  Cf.  encore  en 
français  classique  ((  trouver  »  :  «  Et  iJieu  trouvé  fidèle  en 
toutes  ses  menaces.  »  (/ithalie,  I,  i.) 

V.  7.  Chananaei.  —  11  nous  paraîl  inulile  d  insister  sur  celte 
fantaisiste  ét\m<»logie;  il  faut  porici  au  compte  de  l'igno- 
rance du  poète  cette  affirmation. 

XXXV-XXXVI 

M.  Monceaux,  dans  le  cha[)itre  qu'il  consacre  à  Commodien 
(Histoire  littéraire  de  VAfriqiie  chrétienne,  HT,  p.  /iSV),  écrit  : 
((  Beaucoup  d'obscurités  et  du  mauvais  goût  comme  dans  un 
parallèle  bizarre  entre  le  bois  du  pommier  d'Adam  cl  le  bois 
de  la  croix.  »  Erreur;  Commodien  n'a  pas  innové;  les  îicrosti- 
ches  35  et  36  développent  l'interprétation  allégori(]ue  de  VArhre 
de  vie  et  de  mort,  à  la  mode  aux  troisième  et  quatrième  siècles. 
Ce  passage  fort  obscur  de  la  Genèse,   exerça  de  bonne  heure 
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l'ingéniosité  des  apologistes.  Le  troisième  siècle  l'interprète  cou- 
ramment dans  le  sens  allégorique.  De  la  loi  première,  loi  de 
répression,  est  sortie  la  loi  seconde,  hn  de  vie.  —  Cf.  Firmic. 
Materons  (de  Errure  pruf.  reluj.,  2G)  :  «  Arbor  lirjni  pestiferum 
deceptis  pubuhirn  prucbuit  :  lignum  rrucis  iiitnm  inmortale 
cornpagc  restitiiit.  » 

>iovatianus  (df  Triiùhdc,  I,  col.  ()i5,  P.  L.,  III)  est  plus  subtil 
encore  :  «  FA  qaod  ne  de  ligno  (irboris  iiitne  confirKjat  nrceiiir 
et  qaod  non  de  iniiidide  nud'ujmi  liuore  descendit  sed  ne  uiuens 
in  aeterniim,  nisi  peccata  Chrislus  anle  donasset,  circutnferret 
secum  in  paenam  sui  semper  inmortale  delictam.  » 

-\f)tez  combien  s'accentue  ici  l'opposition  entre  la  lex  prinin 
chère  aux  Juifs  et  la  lex  secundo,  espoir  des  chrétiens.  Le  divorce 
est  définitif  entre  la  synagogue  et  l'Eglise. 

XXXVII 

liiddcidinnl.  —  La  forme  indneidinre  se  trouve  chez  le  seul 
('onitnoilien;  elle  atteste  fort  probableuieiif  une  prononciation 
africaine  du  2;  noter  d'ailleurs  (jue  chez  le  même  poète  les 
formes  di  et  z  sont  fort  souvent  emjjloyées  l'une  pour  l'autre. 
f(]f.  Zdhiihis,  ■',  i(),  -  cl,  ptissiin,  ZnboUcus,  35,  23;  Zncones, 
2,   27,   I.) 

Fanatici  —  funoriini  cnllores.  —  Ce  sens,  inconnu  à  la  bonne 
langue,  est  populaire;  [)lus  tard,  la  langue  littéraire  l'f'mploicra 
fort  couramment.  Du  Cange  à  ce  mol  donne  (jentiles  et  cite 
Fredegarius  in  Hist.  Epitonae,  65  :  «  Quod  ab  liis  gentibns  fertur 
eonini  tleiim  fuisse  loeutuni  qnem  faindiri  naininrinf  W'odn- 
nnni.  »  —  (iesbi  llegiini  Fr(nic(truni ,  c.  10  :  ((  Evid(\ue  ipse 
tune  fnnaticus  et  paçianus.  » 

Dans  la  bonne  langue,    fannliei  désignait   les  prêtres   de  Rel- 
lone.  (Cf.  Arnobe,  r,  2/1.) 
V.  3-/j.  Ipse  ruecus...  —  Cf.  MatlU.,  i5,    j   :  k  f'.aeeus  si  rnerutn 

ducat  nnibo  in  fi>ueam   aidunt.   »  Tlette  citation  revient  assez 

souvent  dans  le  compte  rendu  des  conciles  de  Carihage  tcnu.s 
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sous  Cyprien.  (P.   L.,   III),  d   les  rvôfjiK's   cii   font  volonlieiH 

l'application  aux  hérétiques  (pii  ne  peu\fnf  \;iliilil('iiicnt  li;i|i- 

tiser, 
V.  5.  Inscius.  —  Cf.  supra,  33,  2. 

V.  6.  Discentes  —   discipuU.  —  IloIIénisme  proltaMo  déjà  fami- 
lier à   la  langue  littéraire.  (Voir  Comnwdieii ,  Lexi([ue,  à  ct- 

mot.) 
V.   10.   Dicanl...  si.  —  Ce  si  iiiterro^Mlif  indireci   est  (remploi 

courant   dans  la   latinité   populaire  et   dans  la   basse   lalinilé. 

II  n'est  pas  sans  exemple  chez  les  comi(pjes  el  chez  (pieUpM's 

rares  classiques. 

Cf.  Teslimonia  (Cyprien),  2,  ili  :  «  Vidcdiniis  cr^fit  si  srriiioncs 
iUius  ueri  sunt.   »  (Sap.,   2,    12,    17.) 

Hilarius,  P.  L.,  X,  col.   1024,  qnero  si. 

Argumentuin  libri  ad  Senatorem  (pseudo  Terlull.),  V.  L.,  II. 
col.  ii64  :  «  Die  mihi  si  ualeas,  cuni...  » 

Noter  cependant  que,  dans  la  plupart  des  cas,  .si  est  construit 
avec  le  subjonctif:  Commodien,  incorrect  avec  sérénité,  emploie 
l'indicatif. 
V.   II.  Ignoranliir  enitn...    =   m.  à  m.   :  «  ils  sonl  ignorés  :  à 

cause  de  cela,  ils  peuvent  beaucoup.  »  C'est  du  moins  ce  (pie. 

en  désespoir  de  cause,  nous  proposons. 
V.   i5.  Déferre   —    referre,   narrnre.  - —   Ijûrnorance  probable  du 

poète. 
V.   iG.  Congustus.  —  Forme  contracte   =    coangustus.  Ce  mot 

de  basse  latinité  signalé  chez  Cassiodore  (in  ps.,  118,  .45)  cor- 
respond au  classique  coangustatus. 
V.    18.   .1  scelere  tanto...  — Nous  renonc^'ons  à  construire  le  m.  à 

m.  de  ce  vers  dont  le  sens  est,  semble-t-il,  clair. 

Ces  païens  judaïsants  sont  les  mêmes  à  qui  le  poèlc  consacre 
les  acrostiches  23,  24,  25.  (Cf.  supra.) 

XXXVIII 

V.   I.  Dura  ceruice,  —  Cf.  Vulgate,  Exode,  32,  q.   :  «   Cerno 
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quod  popiilus  iste  darne  ceraicis  sit  »  et  pnssint. 

Recalccs.  —  Néologisme  expressif,  peut-être  forgé  par  notre 

poète. 

V.  3.  Incrassdlo  cunlc.  —  Cf.  Esa'ic,  (i,  10  :  «  Ercdcca  cor  populi 
hiiiiis  cl  aiircs  dus  a(j<jraua  cl  oculus  dus  claude  :  ne  forte 
uideal  oculis  sais...  ».  —  Mnlth.,  i3,  iT).  <(  Incrassnluni  est 
enim  cor  pupuli  huias  cl  aaribas  tjrauiler  nudierunt  et  oculos 
suos  claaserunl  :  ne  quando  uideaiit  oculi.  »  — •  Actes,  28, 
27  :  «  Incrassdlutn  est  enim  car  populi  Iniius  et  auribus  ijntui- 
ter  aadieruiil  et  oculus  su<is  coDipresseruut  ne  jorle  uidcanl 
oculi...  » 

Ces  citations  de  la  Vulgate  précisent  le  sens  de  iricnissarc.  II 
est  remarcjuahie  (pie  la  Vulgale  emploie  ce  mol  au  sens  propre 
de  (c  engraisser  »  dans  l'Ancien  Teslament.  (Cf.  Deut.,  o>,  i5, 
ïerenùe,  5,  28  et  pussiin)  et  au  sens  ligiiré  de  ((  alourdir  l'es- 
prit ))  dans  le  Nouveau.  Dans  Esa'ic  :  h  incnissnre  d  est  pris  au 
sens  propre  ('if\,  ('^).  d  Engraisser  le  cd'ur  »  ne  |)eut  signifier 
autre  chose  (pie  ((  alourdir,  oliscuicir  res[)rif  ». 

Cor,  si  souvent  employé  pai'  Coiniuodieii,  (»\piime  dans  la 
langue  ehrétienue  le  siège  du  sentimenl  et  des  hautes  |»eMsées: 
c'est  le  (-(pur  tpii  connaît  hieii.  ('.or  liaduil  le  /apo(7.  des  Sep- 
tante et  ce  mot  se  retroinc  i,")!)  fuis  dans  le  Nouveau  Testameut. 
F.e  Deuléroninnc  foiiuiih^  en  ces  ferrues  la  loi  de  l'amour  (li\iii  -. 
((  Tu  aimeras  le  Seigueui'  ton  Dieu  de  tout  Um  cii'ur.  et  de 
toute  Ion  ànic ,  et  de  toiile  /(/  force  n,  |e  premier  terme  expriiuaiit 
rintclligeiice,  le  second  la  \ie,  le  linisiènn*  la  \olont(''.  \t'tri\  i:>. 
3o  l't  Lin-,  10,  :'.-,  reproduisent  ces  trois  termes  (/.apoixo 
•\'y/r^,  '.'J/'j-  ),  et  ajoutent,  il  es!  \rai,  la  pensée  f'i'ivfj'.a  )  ' 
Midlli.   remplace  la   force  pai'  la   pensi'c. 

Cor  est   donc  l'inlelligence  chr('lieime  (pi'aliinenle   entre   tou- 
tes choses  l'anunir  de  Dieu.  (Sur  celle  (pieslion,  voir  André  Ar- 
nal  :  ((  Lu  personne  hamnine  dans  les  EiunKiiles.  »  Paris,  Fisch- 
bacher,  i(>i  i .) 
V.  /|.  Aspicis  Icijcin.  —  La  lionne  langue    ne  coiuiaît  au   verbe 

aspicere  (pie  le  sens   ph\si(pie  de  rc<iantcr  arec  les  yeux.   Il 


I70 


prend  (jucl«juofois  dans   la  lalinilt-  post-classique  le  sens  de 

respicerc. 
V.  5.  SiihsdtiiKilis.  —  \Crl»('  alricaiii,  fxissiin  cIk-z   lertiiilien. 
V.  7.  Digni...  refjno.  —  Noter  (pie  parfois  (lonmiodi<'n  construit 

cet  adjectif  avec  un  génitif.  ((>f.  infra,  A,  tiyi.) 

XXXIX 

V.  I  n  5.  —  Cominodien  imite  ici  Cyprien  jusqu'à  la  littcralitc. 
("f.  Tesfimi>nia,  r,  20  :  a  Sic  et  lucub  accepil  n.nirfs  thius, 
n\(ii>>n'n)  IJiun  ncnlis  iiifirniionbiis  typinn  syndiioiinc,  luirKi- 
rcni  spcriosntu  Hnrhcl,  typum  erclcsiae.  »  —  Ihid.,  i,  nj  : 
((  Ef  diiit  Donniiiis  Hchccaie  :  Duae  (jente.s...  ') 

V.  I.  Typtini.  —  Le  typua  est  rimaj^e  allégorique;  l'ancienne 
Loi  annonçant  allégoriquement  la  nouvelle,  Christ  est  venu 
réaliser  les  images  ou  typi  de  la  Ini  d<>  Moyse.  (Voir  notre 
C'itnmodien.  page  81   sq.) 

v.   0.   Siçino.  —  Siçinum   est   ici   synonyme  de  lypu!<.   Nous  re- 
trouvons le  même  mot  avec  la  même  acception  clans  le  Car- 
M/en  adu.  M<trci<>nrrn  d'auteur  inconnu  (P.  L.,  H,  col.  iiaS). 
Scrpciilis  spaUnin,   denirto   principe   iniindi, 
Adfixit  ligno,  refugnrum  imrnnnc  tropaneutn... 
In  cidiis  siynum  Moses  suspenderat  anifucm. 

v.  10.  —  Fuit...  mactnlus  ^  mnctatus  es/.  (Cf.  supra,  10,  8.) 


XL 


V.  2.  Clinnnnlum.  — Clotnanlc-^,  pour  désigner  les  prophètes,  est 
particulier  à  Commodien;  mais  ce  verbe  clomarr  revient  sou- 
vent dans  la  latinité  chrétienne  d'Afrique,  appliqué  à  la  Loi 
de  Dieu. 

Cf.  Cy|)iicM  tid  (Inrni't  />"/'.,  1*.  L..  III.  «ol.  ^'M*  :  u  El  pcr 
Esnidtii  quiKpic  Spiritus  Sanctus  clainnl  cl  dicil  :  l'oc  //n/o'.v...  » 
—  Ibid.,  col.  851  :  «  Clnrnans  et  idcntidcrn  dicens  <pi(id  nos 
(juoquc  contra  haerelicos  ctanuinnts  cl  dicinius  :  Huec  dicet...  » 
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Pliilaslriiis  eK-  lliici t'sihiis,  82  :  u  ...  ujiionmU's  <jiiod  pcr  pro- 

pliclain  clamai   :  iiiuo  ajo...   » 

V.  3.  sq.  Et  sahhala  ueslra  spciiiil  cl  Irlrciisimas:...  — Cf.  Esaïe, 
I,  i3  :  «  Yi"  offcnilis  iillra  snci  i  ticiiim  frustra  :  iin-<'nsiu)i  nbo- 
minalin  csl  uiilii.  yconicnidDi  et  sal^baliini  ri  frstiiiilatrs  alias 
non  frrain,  inicjni  siinl  cdrlus  urslri.  »  —  Tricrnslmae  (dies), 
désigne  donc  les  néoiiiénics  ou  l'êtes  de  la  nouvelle  lune,  for! 
en  honneur  ehez  les  Juifs  ou  peut-être  encore  les  ((  Tricci^inin 
sabbata  ■»  dont  parle  Horace.  (Sat.  i,  <),  (19.)  Pour  la  forme 
triccnsimae,  elle  est  attestée  par  quelques  inscriptions. 

y.   (].  Mittcrc  <iid  (li.rit  tapidcm   in  sraïuhdo    =    ((   Il  a  dit  qu  il 
inellail  la  pici  rr  (raclKippcincnl  dans  votre  scandale.  » 
Cf.  Rom.,  i),  '63  :  a  Sicat  st-riptiun  rsl  :  u  Eccc  poiio  in  Sion 

lapidcm  offensionis  et  petram   srandali  cl   omnis  qui  crrdit   in 

eum,  non  confiindrlur.  d  Paul,  ici,  se  réfère  à  Esaïe,  (S,  i/j. 
Miltrrr    -~    ponrrr  (franc.    ((    mettre  >;)  est  très   fréquent  dans 

la  latinité  de  basse  épcxpje.   Il  est  déjà  signalé  dans  Tertidlien 

(pud.,    i/|,    2G);   on    le    trouve   chez    le    puriste    Laclance   (mort. 

pcrsec,   1 ,  2   :  (I  Ecflrsiar  fiindamcnla  miscrunl   »).  chez  I>ani- 

\)rïde  (Sept.  Sri-èrr,   1  :>   :  u   ...  muriun  nul  indhnn  millrrc  »  )  et 

il  abonde  au  moyen  âge. 

V.  8.  sq.   Pars  (dia   Irijis  claniat   :   ]  idrhilis...  Cf.   Driilrrou., 

:.>S,  (ifi  :  «  /'■/  cril  iiihi  Inn  (pi-i^i  pi-ndcns  anlc  le.  Timrliis  nocir 
et  die  et  non  rredes  uitae  tuue.  »  Ces  paroles  du  Deutéronome 
s'adressent  aux  transgresseurs  de  la  l.oi  que  Moyse  menace  du 
perpétuel  remords  :  elles  sont  fort  claires  |)our  ipii  ne  veut, 
de  parti  pris,  rien  compliquer.  Les  chrétiens  du  troisième 
siècle,  que  possédait  la  folie  de  l'allégorisme,  ont  \oulu  voir 
dans  ce  texte  l'anuoncc^  de  la  croix,  la  pri'diguraiiiui  de  la  Pas- 
sion. Noter  avec  quelh'  Iranfpiillc  audace  ils  ont  ajouté  au 
texte  le  in  li<ino  décisif.  (Voir  notre  Commodien ,  j)age  -St  s(].) 

v.  10.  Ipse  Detis  iiila  est,  pependll  ipsr  pro  n(d>is.  —  Coinmo- 
dien  f)ar  ce  vers  s'aflirnie  pafripasslen.  \.r  Pcic  a  souffert  dans 
le  Fils  crucifié;  ou,  |)lus  exactement,  I)icu  lui-même  a  été 
crucifié.  C'est  riiér(''sie  mouaicliicmic  (pic  |i|-ofcs^c  iioli'c 
poète.  (Voir  notre  ('onnnodien ,  [>.  ■ycS  sq.) 
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V.  ri.  Suhsnnnath.  Voir  mpra,  38,  6. 

XLI 

V.    X   s(j.  Inxil  Esnias   :  Hic  }iomo...  —  Cf.  Esaïr,   1 4,    i<i  f^q   : 

«  Qui  te  uidcrinl,  ad  te  inclinaburtlur,  iequc  j>r(is[>irieiil.  \urn- 

qnid  iste  est  uir  qui  ronturbauil  terrain  qui  conrussil  reqna. 

—  Qui  pofiuit  orbem  desertuin  et  urbes  eius  deslru.ril...'.'  » 
V.   5.  Finitur.  —  Flnire,   dans  le  sens  de  «   détruire,   cxkMiui- 

ncr  »,   appartient  à  la  latinité  de  basse  éfxwpie.  t\'>ir  notre 

(^.ornniodicn,  Lexique,  à  ce  niot.) 
V.  6.  Très  imperantes.  —  Sans  doute  m  trois  ruis  d.  l.a  {)ensée 

est  ici   fort  obscure;  mais  l'orij^ine  de  rins[)iratinn   n'est   pa? 

douteuse,  (lomniodien  reiuoduit,  sans  se  soucier  de  l'édaircir, 

rallirnialion  du  IJrre  de  Daniel,  -,  -ïi  sq. 

{'.el  acrosliihi',  as-^ez  niaii  iicontrcusenienl  placé  par  les  édi- 
teurs dans  le  li\re  I,  IrouviMail  avec  plus  de  raison  sa  i)lace  à 
la  iTMe  du  Tn  re  II;  les  «jualre  |ireuiiers  acrosticlies  du  livre  II, 
en  elïel,  développent  (ou  résuinenl)  la  pensée  escliatolo^ricjue  du 
poète.  Le  lei-teur  liomeia  toute  explication  nécessaire  sur  ce! 
acroslicbe  ^i  el  sur  les  acroslichcs  i,  ■>.,  3,  '4  du  livre  11,  à 
Viippeudive  (pie  nous  consacrons  à  la  fin  de  cet  (juvrage,  à  l'es- 
chatoloLrie  des  Inslrurlions. 
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V.  fi.  \<nieJ1ae.  —  },'oveJ1iis  a  perdu,  dans  la  lalinilé  du  ui"  siè- 
cle, son  sens  de  diminutif.  Il  n'est  plus  qu'un  synonyme  de 
nouiis.  Cf.  Pontius  (\ Un  Cypriani  5)  ((  ad  of]}eiiim  socrrdolii 
et  episcapaliis  (iradum  adhiic  neophyfus,  et,  ut  puialur,  nouel- 
lus  elertus...  ».  Arnobe  (1,  3)  «  \(im  si  riouelln  siinl  l)acr 
innl(t...  qui  pntuil  péri  ut...?  » 

V.  i\.  ^er  rueret  ad  mnnus.  —  Cette  expression  énergique  et 
[)ittoresque  semble  propre  à  notre  auteur.  Dombart,  fort  ingé- 
nieusement rapproche  un  ad  manu  m  accedere  de  Cicéron  {ad 
Att.,  Il,  I,  7).  (Cf.  Commodiani  carmina,  p.  ôc),  in  notis). 

V.  lô  sq.  —  VI  mysleria  C.iirisli...  conpleafur.  Si  la  leçon  es! 
exacte,  il  nous  faut  voir  dans  ce  sujet  pluriel  neutre  d'\m 
verbe  au  singulier  un  emprunt  à  l'hellénisme. 

V.  27.  l'nusantfs.  —  l'ausarc  =  quiescere  appartient  à  la  basse 
lalinilé.  Ce  mol  de  formation  popidaire  {pausa)  se  retrouve 
cependant  chez  Piaule.  Peut-être  l'usage  en  fut-il,  au  début, 
plus  spécialement  africain;  car  nous  le  trouvons  chez  Arnobe 

(;'),  7),  lequel  se  pique  de  classicisme  (((  Altis) saucial  pec- 

tus  pausalae  ritcuni  arhoris  rottusl  ».  Marins  \iclorinus  Afer 
(de  Verhis  arripliirar  :  Factutn  esl...).  V.  ]..  \  111,  col.  1012, 
c.  5  :  ((  Mon  ergo  {sol  et  luna)  pausuuerunl  cum  totnni  ryclutn 
cncnrrerunt  :  aut  doce  scriptuni  esse  et  eqo  ronquiesco  )>. 

V.  LU).  Partityus  istis.  —  l'artes  avec  le  sens  de  reqia  exige  tou- 
jours, dans  la  langue  classirpie,  un  complément  déterminatif 
ex  :  (ui  orientis  parles,  elc.  L"eni|)loi  absolu  du  mol  dans  ce 
sens  est  propre  à  la  latinité  de  basse  épo(|ue.  Noter  enfin  que 
Commodien,  poussani  plus  loin  la  licence,  emploie  pars  au 
singidier  avec  le  même  sens  de  reqio  (cf.  ibidem,  v.  38  in 
parlem  Bureue  refugit). 
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V.  3i.  Ycc  minus  cl...  —  Nec  minus  =  ncr  non.  Quant  à  la 
lociilion  plûonastiqui;  ncc  non  cl,  nec  minus  cl,  elle  est  d'em- 
ploi courant  dans  la  lalinih'  africaine.  On  la  trouve  une  seule 
fois  chez  Virgile  {Em'idc,  i,  707).  —  VA.  Arnolie,  k,  35  : 
«  sedenl  augures  init'rprcics  diuinac  menlis  cl  ualiinhiiis  ncc 
non  et  caslae  uinjincs  »  et  passim. 

V.  33.  //)  quorum  itinere.  —  Ce  in  au  sens  de  de  (iO  est  peut- 
être  une  né(-essité  de  racrosliclie. 

V.  H'f. Maire...  capUi.  — •  Sans  nous  dissiuiuler  (pielles  (liffitidlés 
soulève  celle  leçon,  nous  la  conservons  parce  qu'elle  est 
celle  de  tous  les  manuscrits.  Ce  nutlrc  capta  ablatif  ali*olu 
suppose  un  complément  sous  entendu  à  dcfendcre. 

V.  37.  Ottlinet.  —  Obtinere  absolu  au  sens  de  a  prévaloir,  domi- 
ner »,  est  un  hellénisme  classique. 

V.  45.  Refri(jeren.t.  —  Refrigcrarc,  actif,  neutre  et  passif,  ex- 
jtrime,  dans  la  latinité  chrétienne,  l'idée  mystique  de  la  joie 
rafraîchissante  de  l'àme,  la  paix  intérieure,  récompense  du 
chrétien. 

Cf.  Passiu  Perpcluae,  .">,  4  '•  «  I assit...  al  fralribus  eius  et 
coetcris  facultas  Jieret  introcundi  et  refrigerandi  cum  eis  » 
et  passim.  Le  substantif  refrigerium  exprime,  dans  la  langue 
symbolique,  la  même  idée. 

Cf.  Cumont,  Les  Religions  orien laies  dans  le  paganisme 
romain,  p.  i^/i.  ((  ...  A  Ilome  même,  les  fidèles  des  dieux 
alexandrins  inscrivent  souvent  sur  leurs  tombes  le  souhait  : 
((  qu'Osiris  te  donne  l'eau  froide  ».  Cette  eau  devint  bientôt  au 
figuré,  la  fontaine  de  vie  qui  versait  aux  Ames  altérées  l'im- 
mortalité. La  métaphore  entra  si  bien  dans  l'usage  qu'en  latin 
refrigerium  huit  par  être  synonyme  de  réconfort  et  de  béati- 
tude. )) 

v".  4fi.  Nous  avons  renoncé  à  compiendrc  cette  fin  de  vers. 

Nos  lecteurs  trouveront  par  ailleurs  dans  Vappendice  les  réfé- 
rences nécessaires  à  l'intelligence  de  l'eschatologie  de  Com- 
modien.  Nous  nous  en  voudrions  toutefois  de  ne  pas  transcrire 
ici  les  indications  précieuses  (jue  M.   Charles  Bruston,    doyen 
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lionoiaiie  de  la  Faculté  de  flirolnH^ic  de  .Munlauban,  inlerrogé 
par  nous  sui'  cet  obscur  acin-|i(  hc  II,  1 ,  a  bien  voulu  nous  adres- 
ser : 

u  ...  (Jes  deux  tribus  et  demie  sont  naturellement  ,luda  et  Ben- 
jamin, plus  ceux  qui  se  réfugièrent  d'Israf'l  en  .luda  après  le 
schisme  (2  Chron.,  la,  i.'^)  ou  qui  revinrent  avec  Zoi'obabel  ou 
Esdras. 

((  V.  i5  el  iT).  —  Ces  neuf  tribus  et  demie  (depuis  la  ruine  de 
Samarie)  sont  quelque  part  en  Orient,  séparées  du  reste  du 
monde  (^  Edras). 
u   V.   i~.  —  Or,  elles  naquirent  (=   se  formèrent,  en   tant   que 
corps  de  (j   1/2)    par  le  crime  de  leurs  deux  (autres)   frères 
Juda  et  Benjamin,  qui  demeurèrent  attachés  à  Roboam,  l'au- 
teur responsable  du  schisme  et  sont  par  conséquent  coupables 
comme  lui  . 
((   V.   18-19.     "    Ceux    par    l'auspice    (à    l'instigation)    desquels 
((   elles  suivirent  le  mal;  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'ils  furent 
((   dispersés  eux-mêmes  tout  sanglants.  »  - —  Allusion  aux  deux 
prises  de  Jérusalem,  par  Nabukodonosor  et  par  Titus. 
«  V.  20.  Mais  ils  se  réuniront  de  nouveau  (Runi.,  9,  11,  Aponi- 
lypse  II),  et  alors  (v.  21)  les  prédictions  ne  tarderont  pas  à 
se  réaliser. 
«  V.    28-24.    Jésus-Christ    descend   vers   ses   élus    lointains;    ils 
reviennent  à  travers  l'Kuphrale  mis  à  sec.  Les  monis  s'abais- 
sent, des  sources  jaillissent  sur  leur  passage  (Esdïe,  2). 
((   35-/ii.   Défaite  et   prise  de  l'Antéchrist    el    du    faux   prophète 

(Apoc.  i3  à  20). 
((   v.  ^2.  Cf.  Apoc,  19,  20  :  Viiti  missi  suiil  hi  iliio  in  sliKiimin 
iijixh...  )) 

Les  lecteurs  noieront  l'allusion  a\ix  fauteurs  de  schisme;  le 
schisme  est  le  grand  souci  clirélicn  de  l'épdipie  cn  j)rienne. 

II 

V.   S.   Lacbuili  —  pniatiln.   -    l'niploi  africain  du  i)arlicipe  pré- 
sent au  sens  de  substantif. 


I7C 


V.  iH.  média  parlilaquc  =  purs  dimidiu.  —  Ndiivi'l  oxeinple  do 
l'emploi  africain  du  neutre  pluriel. 

V.  17.  rorpora  sanr.lis  —  rorponi  sniirhtnnn.  —  Datif  posses- 
sif. {](.  supra  I,  19,  5. 

V.  K).  Fabrica  =  nuindus.  Fabricu  a  courainment,  dans  la 
langue  chrétienne,  le  sens  de  ((  création  »;  fabricare  exprime 
l'action  créatrice  de  Dieu.  (]f.  Lactance  {diti  hislil.  •>,  10)  : 
((  ad  diiiiiiain  rtiiiiidi  fiibricant  rcuerlarinir  ». 


III 

V.   I.  /lAui.s/rt.s^.  —  Hellénisme  africain. 

V.   2.   Fabrica.  —  Cf.  supra,  2,  19. 

V.   /|.   Incorrupli  au  sens  grec  de  àc;OapTor     =  «  incorniplililc  )). 

V.  13.  Atiiea  ca.sira.  —  Il  nous  paraît  inutile  de  supposer  à 
castra  le  sens  de  iirbs.  Celle  ville  esl  le  a  camp  de  Dieu  ». 

V.  iS.  Siihi  ul.  iiina.  —  Dombart,  soucieux  de  trouver  un  sujet 
à  iiiccbH,  écrit  sol  aut  luira;  liypollirse  ingénieuse  et  (jui  lève- 
rait la  difliculté  in  urbcni  si  par  malheur  elle  ne  contretlisait 
expressémtMil  le  ])assage  de  l'Apociilypse  donl  Crtmmodien 
s'est  de  toute  évidence  inspiré.  Cf.  Apocalypse,  21,  20  :  ((  FA 
cinitus  non  egef  sole,  neque  luna,  ul  luceani  in  ea.  A'rj/jj  clari- 
las  Dei  iliuniinaiiit  cain  et  lucerna  eius  esl  A<jnus  ». 


IV 


V.  f).  Conuerlil.  —  Neutre  au  sens  de  c.onuerlilur.  Cet  emploi 
n'est  signalé  nulle  part  ailleurs  que  chez  noire  poète.  Dom- 
l>art  lit  C(innerlil{ur).  Le  neutre  conuerlere  que  donnent  les 
manuscrits  est  possible;  Commodien  transforme  volontiers 
ainsi  des  actifs  en  neutres.  (Cf.  delumlxire,  dewerijere,  ex- 
siccare,  etc.  et  supra,  i,  3i,  producii.) 
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Cdlcriimiiiis.  —  Les  calécliumèncs  ôlaioni   les  rliréliens  non 

(Micdic   l»aj)f is(''s.    Tel   nhrélien    roslait    fort   longtenii)S   rulérhu- 

mèue,  lénioin  Constantin. 

Le  l'idelis  rlail   le  clirrlicn  liaplisr.  (Voir  iiifnt,  l'arr.  (5  FitU'Ii- 

has.) 

Commodicn  s'adresse  iri   à  des  ratr(hnnit''nes,   à  la  veille  de 

recevoir  le  haplème  (v.  S). 

V.  2.  Sdliitarui  ueslni.  —  Saliildiia  —  sa! us  n'est  pas  partienlier 
à  Commodien.  Nous  le  trouvons  eliez  Arnol)e(?!,  i). 

V.  4-  Erogatus  ...Christo  =  a  légué  au  Christ  )).  —  Erogare  ap- 
partient à  la  langue  du  droit.  Le  latin  d'Afrique  use  volontiers 
de  ces  métaphores  juridiques;  elles  abondent  chez  Terlullien. 

V.  5.  Bonus  tiro,  probatus.  —  Métaphore  militaire  familière  à 
VEcchsia  rnUitans.  Le  catéchumène  doit  être  bonne  recrue  et 
soldat  éprouvé.  Le  tiro  est  la  jeune  recrue  qui  n'a  pas  encore 
prêté  le  serment  qui  fait  le  miles;  d'oi^i  le  sens  de  «  soldat 
inexpérimenté  »  (ju'il  a  quelquefois.  Tiro  est  donc  synonyme 
de  calecuminus,  comme  miles  l'est  de  fidelis.  Isidore  (Orig., 
f),  36)  explique  fort  clairement  ce  mot. 

v.  7.  Mens  bonis.  —  Datif  possessif,  cf.  siipni,  2,  17.  —  in 
,inle  (voir  infra,  12,  8). 

v.  8.  Donanlur  =  condononUir.  —  Ce  sens  non  classique  si-mble 
particulier  à  la  langue  d'Afrique.  Cf.  Terlullien,  pinl.,  Ci,  10  : 
inm  et  incesta  donabis  propter  Lotir  et  pdssim. 

f.  II.  Grutiia  peccata.  —  Les  péchés  graves  étaient  ceux  <pu' 
ri^glise  ne  se  reconnaissait  [)as  le  druil  d'alisoudir  :  ladullère, 
l'ajtoslasie  et  le  nieurlre. 


VI 


v.    1.   Fidèles.    —   Ce    nml    di'signt'    les    chrétiens    haplisés.    Cf. 

siipni,  insir.  .'). 
V.  5.  Lex  ini(jiio  dalitr...  —  Cette  idée  que  la  Loi  première  est 


a 


—  178  — 

un  frein  pour  les  méchants  se  retrouve  maintes  fois  exprimée 
dans  la  chrétienté  des  jucmiers  siècles.  (A'.  Novatien  (de 
'frinilaU',  i).  «  Lcx  (Kldciidd  ne  iisifuc  ad  conU'inpImn  (hiiilis 
liberlas  cfjracnula  prorumpevol.  ))  La  Loi  piemière  icl'rène, 
mais  seule  la  loi  seconde,  la  loi  du  Christ  donne  la  vie. 

Commodien  résume,  avec  une  éloquente  concision,  les  ensei- 
gnements de  Cyprien.  Nous  trouverons,  en  effet,  chez  le  grand 
évêque,  à  l'adresse  des^fauteurs  de  schisme,  ennemis  de  la  pai.x 
fraternelle,  les  mêmes  avertissements  sévères.  Cf.  de  Vnilotc 
Ecclcsiae  1/4  :  «  Inexpiuhilis  et  gravis  culpa  discordiae  nec  pas- 
sione  pnnjnhir  :  esse  martyr  non  potest  qui  in  eccleaid  non 
est.  )) 

Sur  les  haines  qui  déchiraient  la  communauté,  voir  le  liber 
de  zelo  et  liuore  du  même  évêque. 

Peut-être  enfin  faut-il  voir  dans  le  vers  9  une  allusion  indi- 
recte aux  débats  sur  la  rehaptisalion  qui  occupèrent  à  celte  épo- 
que l'Eglise. 

VII 

V.   j.  liestei.  —  Cf.  supra,  I,  9,  9. 

V.  2.  Mentis.  —  Le  nominatif  mentis  est  un  archaïsme  survi- 
vant dans  la  langue  populaire. 

v.  A.  Nec  lege  tenenUir.  —  Cf.  supra,  fi,  h,  note. 

v.  S- 10.  Condemnat...  —  Christ  est  un  Roi  guerrier  dont  les 
fidèles  sont  les  soldats  (cf.  .supra,  5,  5);  noter  l'expression 
deiectus.  Deicere  exprime,  dans  la  langue  symbolique  chré- 
tienne, l'idée  de  la  chute  dans  le  combat,  l'action  séductrice 
du  démon  qui  abat  les  fidèles.  (Cf.  notre  Commodien.  Lexi- 
que, à  ce  mot). 

V.   10.  Frui.  —  Transitif  archaïque  et  populaire. 

V.  II  sq.  Crauiter  peccore.  —  Cf.  supra,  5,  11. 

V.  1/1.  Mulld  suni  martyria...  —  Tout  ce  passage  est  très  visi- 
l)lcnH'Mt  iiis|»iié  (le  Cyprien  (de  zelo  et  liuore  16)  :  «  Non  enim 
CUristiithi  liominis  enroua  u.na  est  quae  tempore  persecutio- 
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nis  accipitur  :  habel  et  pax  coronas  suas...  Libidinem  sube- 
gisse  continenliae  palma  est...  contra  irani,  contra  iniiiriam 
rcpjHiiKissc  ci-rona  pnUctilitu'  csl.  » 

Commodien,  après  Cyprien,  rappelle  le  fidèle  à  la  pratique 
modeste  et  silencieuse  du  bien.  Signe  des  temps  :  les  persécu- 
tions avaient  créé  une  aristocratie  tapageuse  de  confesseurs  et 
leur  orguciiil  ne  l;iis<;iil   pas  d'impiiéter  l'Eglise. 


VIII 


V.  fi.  iiarvmri  =  frustra.  —  Locution  analytique  populaire 
signalée  dans  la  Vulgale  (S'"p.,  i,  ii  et  passini). 

V.  5.  //)  rcalii  tno.  —  licaius,  proprement  «  état  d'accusatiim, 
prévention  »,  exprime  chez  Terfullien  et  les  pères  africains 
((  l'état  de  péché  ».  ((^f.  Index  de  Labriolle,  éd.  du  de  paeni- 
tent'ia.)  C'est  un  des  nombreux  emprunts  que  l'avocat  chré- 
tien a  faits  à  la  langue  du  droit. 

V.  5.  .S'cd[r/]^  manifesfo  deflere  =  ((  assieds-toi  à  terre  pour  pleu- 
rer ».  —  Attitude  habituelle  des  pénitents  qui  s'humiliaient 
devant  leurs  frères  ou  se  roulaient  sur  le  sol. 
Sedere  exprime  l'attitude  de  l'accablement,  '^f.  i  Esdras,  9,  3>  : 

«  sedo  moerens  »,  9,  4,  «  ^(jo  sedehnm  trislis  ».  9.  Esilras,  i,  4  : 

«  sedi  et  fleiil  et  luxi  diel)Hs  rniillis  :  ieiunabam  et  nrulinin  ante 

((    facieni  Domini  coeli.  » 

V.  i3.  Plèbe.  —  Plebs  =  laïc,  opposé  à  ordo.  Sens  ordinaire  du 
mot  chez  Cyprien. 

Cet  acroslichc  nous  insli'iiil  du  riliirl  [M''iiil('iiliaire  en  usage 
au  ui*'  siècle  :  la  pénitence  jni\e  et  Innte  sa  riguenr  tapageuse 
se  retrouvent  ici.  {CA.  sur  ces  épreuves  physi(ju<'s  :  sac,  ciliée, 
barbe  et  cheveux  souillés;  .Jonas,  3,  8  :  .Jinlilh,  9,  i3;  lianich, 
!\,  20;  I  Macchabée,  2,  \!\.) 

\a\  rigoureux  Terlullien  a  sans  doute  aussi  inspiré  noire  poêle  : 
cf.  poenit.,  9,  3  sq.  :  h  Succo  et  cincre  incubare  corpus  sordibus 
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obsanare...  lacriinari  et  mugire  aies  noctes  que.  »  —  Cf.  ib\ 
dem,  II,  I,  et  enfin  de  pudicit,  5.  i4  :  u  in  sacco  et  cinere 
inhorrescunt  ». 

Mais  plus  évidente  encore  est  l'imitation  de  Cyprien.  L'acros- 
tiche tout  entier  est  à  rapprocher  de  la  lettre  58  au  pape  Etienne 
{V.  L.,  III,  col.  io:>;H);  mêmes  idées,  mêmes  images  :  «  ...nec 
ad  Jouenda  uulneru  adrnitlantiir  uulnerati...  uel  coeteris  snlme- 
idutuj-  qui  supcrsnnt  el  diebus  ne  noctibus  ingemiscunl...  et 
curandis  lapsuruni  iiiiJiii'ril)iis  pnlcrnne  pirldlis  i\d]iH>fii>  tiiedi- 
cinam...  n 

Les  métaphores  uulnns,  iiiiJiienili  se  réfèrent  fort  exactement 
à  l'idée  générale  de  VEcctcsid  wililinis  et  elles  sont  particulières 
à  Cyprien  el  à  son  époque. 

Noter  également  le  vers  H  :  a  l'u  si  iiiilinis  luiiics  (dlinn  ineiti- 
(Hiiique  rcqiiire  »,  (pii  répète  à  la  lettre  (Cyprien  (de  hipsis,  35)  : 
((  Allô  uuhicn  diliqens  el  lonqa  niedicitui  non  desit.  » 

IX 

V,  I.  inrifjat.  —  Inrigare,  employé  absolument,  ne  se  trouve 
pas  ailleurs  que  chez  notre  poète,  (Cf.  sur  cette  transforma- 
lion  des  transitifs  en  intransitifs,  supra,  4,  6.) 

V.  6.  Quam  =  potius  quam.  —  Réduction  fréquente  dans  la 
latinité  africaine;  cf.  TertuUien  (paenit.,  6,  3)  :  «  comweatuni 
sibi  iaciunt  delinquendi  quam  eruditionem  non  deJinquendi.  » 
(Voir  notre  Commodien,  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.  7.  Transjluuiat.  —  Ce  verbe,  signalé  chez  le  seul  Commodien, 
se  réfère  au  substantif  d'action  africain  transfJvuium  signalé 
chez  saint  Augustin  {Serm.,  72,  i). 

V.  II.  Si{c)  nec  =  nec  xic.  —  Sans  doute  hellénisme,  traduction 
latine  du  grec  ojS"oV- =  pas  même  ainsi.  (Cf.  Bailly,  Dicl. 
grec,   i,  o'JSé .) 

V.  i/i.  Se  propalal.  —  Le  verbe  propalnre  est  africain;  inconnu 
avant  le  m'"  siècle,  nous  le  trouvons  dans  la  latinité  posté- 
rieure. .Se  propalare  a  ici  le  sens  de  «  se  révéler  comme  chré- 
tien ». 
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Cf.  Arnithf,  3,  3  :  ((  Ei  Imc  <iiii<h'iit  <i  nobis  fucrit  ita  propala- 
luni  si  nidiln  liqiicl  ri  conslol...  » 
V.    i(j.   Eniinen.    —    Forme    iiironiuu'    HTaiil    C.oininotlieu;    (cf. 

supra,  I,  ao,  0). 
V.  2o.  Salis  —   uehenn'uler.  —  RL'nforcfin(.'nl  africain  du  sens, 

déjà  passé  au  iv''  siècle  dans  la  langue  littéraire,  puisque  Ar- 

nobe  (i,  56)  écrit  :  ((  Conscriptores  nostri...  angustas  res  salis 

ainbilioso  dilalaacrc  pracconio  »  et  passim. 

C(uiseiis  urgents  au\  chréliens  en  temps  de  {lersécutiou.  Cnm- 
modien,  comme  Cyprien,  recommande  avix  fidèles  la  prudence 
(;l,  au  besoin,  la  fuite  (pie  Tertullien  condamnait.  Les  trois  der- 
niers vers  s'adressent  aux  apostats  auxipiels  le  poète  ordonne  le 
repentir  et  la  ])rière.  Quant  à  aspides  surdi  du  v.  nj,  c'est  un 
souvenir  du  Psalin.,  ^y,  ô. 


X 


V.    I.   Duelluni.  — •  arcliaupie  et  populaire  pour  Bclliim  (passim 
chez  Plante). 

\.    I.   iiniiidans.  —  Emploi  absolu  du  mol    |)articulier  à  (lom- 
modicn.  Voir,  supra,  inriyare  (y,  i). 

V.   3.   Inpriiperandum.  —  Forme  vulgaire  de  iinprubrare  signa- 
lée dans  la  VuUjale. 

V.  3.   uidenlur  —  «  nous  les  voyons  ».  —  Sur  co  uidcri  ~  coiis 
pici,  cf.  sapra,  I,  2/4,  5. 

Peut-être  le  poète  songe-t-il  aux  enfants  enlevés  par  les  païens; 
peut-être  encore  à  ceux  déjà  baptisés  par  ces  hérétitpics  an\- 
(piels,  lidèle  à  la  pensée  cn  piicuiic,  il  conseille  la  reba|)tisaliiin. 
Sur  ces  longs  débats  du  seeond  baplcnic,  mAv  le  septième  (lon- 
(;ile  de  ('arthage  sous  Cyi)rien  (P.  b.,  III.  col.,  1090  sq). 

(If.  col.  io()i)  :  ((  l'um  crtjo  iiKuiifcsIc  scianius  liacrclicos  nnii 
liaix're  itec  Palrcin  iicr  FiHuni  in'c  spirituni  sanctuni  debenl 
uenienles  ad  Ecclesiani  tiialn:iii   noslnun  uurc  rcnascl  el  bapti- 
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zari...  )).  Les  expressions  rciinsii,  ilenuo  nnsci,  renaiiis,  revien- 
nent sans  cesse  api)Iiquées  uu  ljai)lènie. 


XI 


V.  I.  Dcseiiorcs.  —  Dans  la  lan^MR'  -^n  nilii)li(iLic  du  m"  siècle 
(très  fréquent  riiez  (ly|)iirn),  ce  Icriuc  ilésigne  :  i"  les  apos- 
tats; 2"  les  hérétiques. 

V.  2.  Alius  neqaam  —  i"  l'apostat;  (tlius  in  pnrie  —  :>."  l'iiéréti- 
(pie. 

Alius  ~  aller.  —  Confusion  populaire  fréquente  au  ni"  si«"cle; 
Pars.  —  Singulier  traduit  \aille  (pie  vaille  le  grec   aloîTiç. 
Dans  le  même  sens,  Cyprieii  (ad  (jirucliinii  piipam  W  L.,  III. 

col.  834  in  fine)  écrit  pars  \i>ualiani. 

V.   3.   Vtroque.  —  Barbarisme  populaire  i)()ur  ulrique. 

V.  5.  Delictor  =  peccalor.  —  Africanisme  signalé  chez  (lyprieii 
et  saint  Augustin. 

V.  8.  Caue  delin(\uas.  —  Conslruclioii  de  la  langue  familière 
non  inconnue  à  la  bonne  langue. 

t^/est  à  Cyprien  que  Commodien  doit  sa  division  des  «  déser- 
teurs »  en  deux  classes.  L'évèque,  en  effet,  s'exprime  ainsi  : 
((  Intéresse  debel,  fraler  carissime  inter  eos,  qui  uel  apuslalaue- 
runl...  uel  ad  haereUcos  transfugae  facti  (sunt)...  »  (Cité  par 
Brewer,  op.  cit.,  p.  3o2). 


XII 


V.  2.  Dimitte  =  omitte.  —  Approximation  populaire  (cf.  iiifra, 
ibidem,  v.  7). 

V.   7.   Desidias,  |iliniel  inusité  en  bonne  langue. 

V.  8.  Ante  =  in  ante  «  dorénavant  ».  —  Cette  locution  très  fré- 
quente dans  la  basse  latinité  est  introuvable  au  ni^  siècle 
ailleurs  que  chez  notre  poète  (cf.  supra,  5,  7).  Dès  le  iv*"  siè- 
cle pourtant  la  bonne  langue  littéraire  confond   volontiers 
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ante  et  post,  prépositions,  l^aclancc  ('•ciil,  irulifféreniment  dans 
le  même  sens  post  dieni  dccimum  et  unie  diem  decimuni  (cf. 
P.  L.,  YII,  col.  3o2,  note  de  Baluzc).  Quant  à  in  ante  =  «  en 
avant  »  (dans  le  temps)  d'où  «  désormais  )),  il  abonde  dans  le 
lalin  mr'di(''\al.  ('.(.  Analecia  Bollandidna  (t.  XWII,  fasc.  i. 
Mime.  B.  Martini,  p.  4(^7,  ligne  l'i)  :  «  ab  hoc  die  in  ante.a  lu 
t'iis  rnilii  palcr  ».  Cf.  dans  le  Serment  de  Str<isbuitr(j  :  «  dist 
di  en  avant  ». 

V.    ro.   Agonia.  —  Pluriel  neutre  de  (ujon  (;')  ((  condtats  ». 

V.  i3.  Pro  uicturia  taetiis.  —  Noter  cet  em[)loi  de  pro  à  rappro- 
cher du  ddlere  pro  du  même  poète,  (('f.  supra,  1,   i,  ■-). 

V.    i4-   S(delteni.  —  Barbarisme  populaire. 

L'idée  du  niHes  C.hristi  est  familière  à  la  latinité  africaine. 
Minicius  Félix  l'a  le  premier  expressément  foruudée.  Cf.  Oeta- 
uiiis  ((  qtiis  non  miles  sul>  ociilis  ini  peral<iiis  aadaeius 
périra tutn  pronorel'.' ...  Ai  enim  Dei  miles  ncc  in  dolure  desc- 
ritur,  née  morte  Jinitur...  » 

Cyprien  l'a  re[irisc  et  lonirnement  dévclop])ée  (Epist.,  ôfi,  3). 
((  \omen  enim  militini'  dedimas  ul...  »  cl  Conmiodien,  lidèle 
,jus(pi'à  la  liltéralité,  (''cril  :  u  Mili/nn'  nomen  emn  dederis...  » 

XIII 

V.  3.  Jtadi.r  ehniKiinieii.  —  ('oiuniodicn,  (''In  u)o|(ii;islc  doulcux, 
établit  sans  doute  un  ra|ipro(  liemeui  cuire  Caïn  cl  (Unnia- 
néens. 

XIV 

V.  1.  Sliuil...  ini.rli.  —  .S'/v/zr  est  penl-èlrc,  ici,  un  simple  syno- 
nNinc  di'  esse:  ici  affaiblisscmcid  du  sens  |)rimitif  est,  en  effet, 
déjà  si^nal(''  au  lu''  siècle;  plus  \  raiscinlilidilenienl ,  loulcfois, 
stare  a  ici  le  sens  parlicidicr  (pie  bu  donne  sou\enl  C\  [>rien  : 
il  s'appli(pie  aux  laupies  lidèles  assistant  aux  cérémonies  reli- 
gieuses  ;  stanti's  la'ici.  Cf.  Cyprien,  ad  Antoni(niiini,   P.    L., 
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III,  roi.  791,  A  :  ((  ...fli'iiuli'  .sfc  coUaiivne  coitsilinnnn  iiiiv 
cpi^copis,  preshylcris,  (liaconibus,  r<iitfes.-«jribus  [niritcr  ne 
sidiililius  Idïcis  fiK'ld.  liij)S(inmi  tfdchirc  riitunirm...  ».  SInrc 
exprime,  danï^  la  synibolicjiit.'  clirélifiiuc,  l'alliliule  droitt'  du 
soldai  que  l'ennemi  n'a  pas  abattu  :  il  s'oppose  ainsi  à  lahi  el 
sUmtes  à  lapsi  u  Starc  honiiiwin  ncr  nioiicii,  larcjticri  n^'C 
hitni'ii  uinci  ».  i^(]yprien,  Idtnl.  nidily.,  ■lï).)  Cï.  enroie  lioni., 
1.4,  !i  :  ((  DoiniiKi  sua  sldt  nul  lailil.  »  TcrliiH'wn,  /".'/"-  ")  : 
((  hoc  poilus  no.slnnii  csl  slare  snh  Dci  drUHria  (judin  jinjcvc 
sLib  nostro?  ». 

V.  10.  dfbor  ficuliid  =  ftcidnen  (\\\\\i.).  Pailiciilicr  à  C'.oni- 
modien. 

V.  II  In  uerbo.  —  Emploi  de  ///  insfnunenial;  caractéiislitiuc 
selon  Situ  de  la  latinité  al'iieainc  {<>p  r//.,  i:>8  sq). 

V.  ii>.  Opcnjs.  —  Opentc,  au  sens  chrétien  de  bonnes  œuvres: 
opéra  =  opus  el  fréqueni  dans  la  basse  latinité. 


XV 


Disslmulatori.  Dissinmloior  =  qui  ntijVujii  legetn.  Dissintuliire 
prit  dans  la  latinité  africaine,  le  sens  de  «  négliger  ».  (^e  sens 
se  trouve  déjà  chez  Minicius  Félix  (12)  :  «  Ecce  purs  ueslruin 
cl  mnior  el  mel'iov,  ul  dicilis,  e(ie1is,  ohielis,  opère,  forne  lobo- 
rnlio  :  el  Deus  pntilur,  dissitinihit.  »  —  Ci".  Cyprien  ad  Cor- 
nelium  pupam.  P.  L.,  III.  col.  (S5i,  A  :  ((  Hemitlo  omiùd. 
multa  (Ussiwulo,  studio  el  uoto  colligendae  fraternitalis.  »  — 
Augustin  (Sermon  121,  cap.  22)  :  «  Si  ergo  digne  perierunt 
qui  Noe  aedificanle  lurfun  (lissimiildiiernnl  quid  digni  sunt 
qui  Christo  aedificanle  Ecclesiani  a  salule  dissimulenl.  » 

V.  I.  Praeconio.  —  Praeconium,  employé  au  sens  chrétien  de 
«  annonce,  publication  de  la  bonne  nouvelle  ».  Sens  ordi- 
naire du  mot  dans  la  latinité  chrétienne.  —  Cf.  Pontius  {Vita 
Cypriani)  :  u  Sibimel  ipsa  suffici^ns  (uita)  alieno  praeconio 
non  eget.  »  —  Arnobe  (i,  (35)  :  «  Chrishis  rei  maximae  nun- 
iaior,    auspicium   fauslum    portant   cl   praeconium    saluiurc 
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crcilcnfiliiis.    »   Dans  le  morne  ordre  d'idées,   praecoucs  dési- 

<^nv  les  prophètes.  {(]jl.  iii.fra,  19,  8;  35,  5.) 
A.   5.   l'nifiiioriini .  —  l'mfata,  an  sens  probaljle  de  «   prfiphé- 

ties  »;  piofnla  est  un  arehuïsine  de  Varron  sijunialé  dans  Anin- 

Gelle. 
V.  tj.  Abuterh.  —  AbiUi  =   nuii  uli.  Du  Cange  signale  le  même 

emploi  chez  Paulin  de  Xole  (l'Jpisl,   :>.i).   penl-èlre  avons-nous 

alïaire  à  un  gréeisnie  africain,  abuti  traduisant   à-î/eçôa-,  (?). 

II.   Brewer  (op   cit.,   p.    333)    renvoie  à   Sulpice   Sévère  el   à 

lliiaire,  pape.  Pour  la  eonsiruetion  transitive,  elle  est  [)ropre- 

ment  populaire. 


XVI 


V.  2.  Laxiintcs.  —  Ldxure  =  rcmitlerc  semble  })arlicnlier  à  (jom  • 
niodien.  Nouvel  exemple  de.  trouvailles  pittoresques  d'expres- 
sions. Noter  enfin  l'étrange  emploi  du  participe  présent  avee 
la  valeur  d'un  mode  personnel. 

V.  ô.  Fraguribus.  —  Fraiiorcs  désigne  l'i»rt  expressément  ilaiis  la 
bonne  latinité  les  clameurs  et  le  tumulte  du  cir(]ue.  CI'.  Ar- 
nobe,  /j,  30  :  «  cdneiic  (iiinics  roncrciuint  fraguribus  nl(\ni 
plausibus.    )) 

v.  7.  Zdbiili.  —  Znbiihis  est,  non  une  eorrupi inii,  uiais  une 
forme  parallèle  de  Dialxiliis;  ce  mol  se  réfère  au  grec  /ioo/.or 
Il  est  signalé  chez  Lactance  et  passim  dans  les  auteurs  eeelé- 
siastiijucs. 

V.  iS.  {(Jsigtia.  —  Adsiiiiiarc  a  ici  son  sens  juridique  de  (ubii- 
''('vc  :  ((  adjuge-toi  au  (Christ,  donne-toi  à  lui  )).  (NOir  notre 
Commodien,  Lexi(]ue,  à  ce  mot.) 

v.  M.  I iiilisri plinatc.  —  Vocatif  du  post  elassirpie  imUscipH- 
iiiiliis.  iidjcclif  africain;  appailicnl  à  la  langue  lill(''iaire  de 
basse  ('ixxpie. 

V.  :>. I.  (Jinxl  b'iic  ~  '.'>  'f/y'j  .  —  (".uiicux  exemple  d'hclli'nisme 
africain:  le  n'Iatif  (jui  traduit  l'article  'i .  (Cf.  stipni,  I,  7.  7.) 
(Voir  notre  ('.omniodicit ,  [tage  122  sq.) 
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V.  !x.  In  prolophialo.  —  l^rotoplaslus,  hollénisrnc  de  Terlullien 
(passirn). 

V.   ().   Exter.  —  Hellt-nisnif  alricain,   Iraduil  Uw:îp'./(5r=  aiienus. 

V.  8.  .46  t'sca  refecti.  — ■  Emploi  populaire  de  la  préposition  n 
dcvanl  un  nom  de  choses.  (Cf.  iitfru,  3»),  ir).) 

V.  II!.  Te  facis  miisicis.  —  Facere  (pic  la  décadence  ciuicliit  de 
tant  de  significations,  exprime  assez  fréquemment,  avec  liicn 
d'autres  idées,  l'idée  de  <(  vivre  »  ou  de  «  passer  son  lem[»s, 
demeurer  ».  Cf.  A.  .")()(*  :  h  qundiaginla  dics  riini  illis  fecil...  » 
Se  jticiTi'  ulicui  ou  ciim  (iliquo  a  vraisemhlalilriMciit  le  sens 
de  ((  fréquenter  ipielquun  ».  Se  facere  est  rare  dans  la  laniruc 
littéraire;  nous  en  Irouvons  un  exemple  chez  Augustin  (Conf., 
■2,  6)  :  ((  l'eruerse  te  iniihintnr  nitines  (jiii  lonçie  se  n  le 
faciunt...  »;  le  latin  médiéval  en  offre  quelques  exemples.  Cf. 
Du  Cange,  2  facere  (pji  cite  de  Grégoire  de  Alilan  un  ((  cuni 
Arniilpho  se  fecit  ». 

Ra|q»rocher  de  cette  expression   populaire  l'expression  méri- 
dionale Mdgaire  «   se   faire  avec  qufUpi'un    »    =    «    fréquenter 

(pielipiun  1). 

V.  i:î.  Inter.  —  Si  le  texte  n'est  pas  altéré,  inler  est  ici  adverbe. 
«Voir  les  lexiques  où  cet  emploi  est  signalé.) 

v.  14.  In  ipsa.  —  Sans  doute  =  in  Icge.  Sur  le  même  emploi 
fort  élastitpie  de  ipse,  cf.  supra,  I,  7,  7. 

v.  i().  Hilaris.  —  Cet  adjectif  exprime  plus  spécialement  dans 
la  latinité  chrétienne  d'Afrique  la  joie  intérieure  du  fidèle. 
(Cf.  Passio  Perpetuae,  5,  2;  /j,  a;  6,  i.) 

v.    19.  Rcfrigerare.  —  Cf.  supra,  i,  45. 

v.  'io.  Transilu  morlis.  —  Ce  transilus  mortis  fort  intelligible 
nous  achemine  au  médiéval  transi  lus  (absolu)  =  obilus.  (>f. 
Anal.  BoUand.,  Legenda  N.  Arnalaris  (t.  XXVIII,  fasc.  i, 
p.  77,  lign.  3)  :  «  pusl  transitutn  (--  ohitunV  beali  /lm«- 
toris..,  » 
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V.   5.  Specluni  =  spccaluni. 

V.   6.  Mec  liait,  et.  — -  Cf.  supra,  i,  3i,  nec  ininus  et. 

V.  ().  Est  DcLis  liispeclor  —  Deus  iiispicil.  —  Africanisme  :  le 
substantif  en  tor  équivaut  à  toute  une  proposition  relative. 
(Voir  notre  Coinmodien,  page  i49-) 

V.  i5.  Osient.  —  Ostare  (cf.  le  français  «  ôter  »  )  est  une  réduc- 
tion i)honétique  intéressante  signalée  pour  la  première  fois 
chez  Commodien.  Cette  forme  se  retrouve  à  la  basse  époque  cl 
Brcwer  {op  cit.,  p.  34o)  renvoie  à  Du  Cange  et  à  la  Loi  sali- 
que.  La  déduction  qu'il  semble  en  tirer,  touchant  l'époque  de 
notre  auteur,  est  hasardée;  le  peuple,  de  bonne  heure,  a  dû 
substituer  la  {)rononciafion  ostare  à  ohstare;  l'emploi  transitif 
n'est  pas  davantage  une  difficulté  insurmontable. 

v.    17.   Deinunslres  =  monstres.  — Cf.  supra,  1,  i,  1. 

V.  18.  Dut...  inomeiituw .  —  Momentuin  =  exeiiipluin  (conjec- 
ture de  Dombart),  est  sans  exemjde  dans  la  latinilé.  Le  st'us 
se  déduit  cependant  fort  aisément  de  l'acceplion  ordinaire 
((  impulsion,  cause  déterminante  )>. 

v.   20.   //}  dando.  —  In  instrumestal,  cf.  supra,  i4,   11. 

XIX 

V.  3.  Coelilocpmx.  —  .Néologisme  j)ossible  de  Cdinmodien.  (^.f. 
iiiniuorax,  supra,  I,  iS,   lO. 

V.   5.   «  Exaltatae...  ».  —  (Jf.  Esaïe,  3,  iti  scj. 

v.  7.  Procedere  nous  semble  avoir  le  sens  de  «  transgresser, 
enfreindre  »  (?).  Pure  (•onjecfure  d'ailleurs  (pie  nous  ne  sau- 
rions a})[)uyer  (rauciiii  lexlc. 

v.  (|.  Iniuslas.  —  Iniustus  traduit  le  grec  a^'./.or  au  sens  bibli- 
({uc  de  ((  méchant  ». 

v.  10.  Miirorc.  —  ,\/(/r(»/-  au  sens  concrci  de  «  ciayou  unir 
pour  les  veux  »  es|  signali''  chez  Cyprien. 

v.  ir.  ('.<iinul<is.  —  Le  diminutif  coinula  se  (rouve  chez  le  seul 
Commodien. 
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V.    i8.  Nec  non  t'i.  —  Cf.  supra,  iS,  T». 

V.  2J..  Ymnijicnlo.  —  (]et  {h)ymidji<;<ire  est  peut-être  un  néo- 
logisme de  notre  poète.  Il  est  en  tout  cas  conforme  au  génie 
africain  (pii  enrichit  le  vocabuiair(!  de  verbes  InrI  nomhiriix 
en  lire. 

XVIII-XIX 

Les  deux  acrostiches  iS  cl  kj  sont  inspirés  de  (Apiicn.  I,e 
poète  suit  son  niaîlrc  jusiju'à  la  litléralilé. 

('.oiuparcz,  en  effet,  à  i8,  au,  le  passage  suivant  du  De  liahiln 
iiir<iiniiin,  c.  i  a  :  «  O manie. ntoriun  ac  uesfitint  insujuia...  non 
nisi  jtroslitulis  cl  ini})iui\rh  fcminis  continninl .  » 

\'A  à  K),  T  s(].,  le  De  liait,  iiinj.,  c.  l'S  :  ((  ('lanntl  cliarn  Sjtiriln 
sancio  plenna  Esnias  et  J'ilias  Sion...  inrrepat  el  obiiir(jal...  a 
/)('(»  soecLiU  (lelicias  recedentes  :  Exaltalne  Hini,  inqiiil,  filiae 
^'jo^...  » 

Tabithu'  (i8,  18)  est  une  fort  ingénieuse  conjecture  de 
Dombart  qui  renvoie  à  Cyprien  :  de  opère  et  eleemosynis,  c.  G. 
rierre.  appelé  auprès  du  cadavre  de  Tal)itha,  la  rappela  à  la  vie 
au  nom  de  Jésus-Christ  :  «  ...conuersus  ad  corpus  quod  in  tabula 
iani  totum  iacebat  :  Tabitha,  inquil,  exurrje  in  nomine  lesu 
Chrisli...  Mors  ilaque  suspenditur  et  spiritus  reddiiur...  Tantum 
potuerunt  misericordiae  mérita,  tantum  opéra  iusta  ualuerunt. 
Qime  laborantibus  uiduis  largita  fuerat  subsidia  uiuendi  meruit 
ad  uilam  uiduarnm  petitione  reuocari...  »  (Cf.  Actes,  10.) 


XX 


v.  ■?..  Mr  superlolld.  —  (^el  emploi  rélléchi  el  figuré  du  verbe 
est  jiropre  à  Ct>mniodicn.  Quant  au  mol  lui-même,  il  est  fort 
tare  dans  la  latinité;  c'est  à  peine  si  on  le  signale  chez  saint 
.lérôme  (nom.  hébr.,  col.  (\!i,  cité  par  Coelzer).  La  forme 
supere.rlolld  (Cf.  A,  28),  est  plus  ordiuairc  eu    \fri(pic. 

V.   8,  Aon  intendis,  —  Intendere  (absol.)   ---^  inlelleqere.  Latinité 


—  i89  — 

de  basse  époque;  assez  naturellement  tiré  du  classique  inten- 
dere  aiiimmn  ad.  (Cf.  notre  Commodien,  Lexique). 
i3.  Sec  intuis.  —  Aciif  probablement  populaire  don!  Com- 
modien  nous  offre  à  cette  époque  l'unifiue  exemple. 
,   22.  Ex  suo  deturba.  —  Nous  traduisons  sous  toutes  réserves  : 
«  fais  lever  le  pauvre,  arrache-le  à  son  taudis,  jette-le  à  bas 
de  son  lit.  »  Peut-être  un  emploi  analogue  de  taibnre  expli 
querait-il    l'origine   élymologiiiue   de   notre    français   u    trou- 
ver »  (?)  Dans  la  basse  latinité  turban-  aliqaem  paraît  signifier 
«  chasser  quelqu'un,  le  déloger  ».  Jornandès  emploie  volon- 
tiers dans  ce  sens  iiirbare  et  le  conîposé  pndurliare  -  a  clias- 
ser  devant  soi  »  (.»).  Cf.  De  re(iii<>rmn  ac  lenipnrun,  siicccs- 
sione,  c.  lô  :«  ...regreditusSiriliam,  quntenus  etRomae  facerel 
copiam  annonae  et,   lùcinus  ad  fretniii,  Totilam   turbaret  in 
<:<inipaiiin  comworaniem.  »  —  De  origine  aci.nqne  Gelnruni 
c.  8  :  «   ...repperit  in  populo  suo  quasdow  nwqaa  nnilieres, 
...  easque  habens  suspectas,  de  medio  suo  proiurbal  lonqeque 
ab  exercitu  suo  fugata^,  in  solitudinem  coegit  terrae.  » 
23.  De   ueslro   refeclo.   —  Si   la   leçon   est  exacte   refectuni 
serait    un   équivalent    populaire   du   refeclus,   us  (post    classi- 
que)  =   ((  restauration,  repas  ».  Noter  aussi  le  spes  de  ut'stro 
refeclo  =  spes  uesiri  refecti  (.') 
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v.  /j.  lien  est  felicibus  nptn.  —  Aplus  prit  dans  la  latinité  post- 
classique le  sens  de  tmnus.  Plus  tard  même  aptus  s'employa 
absolument  au  sens  de  wilis.  H.  Rrewer  (op.  cit.,  p.  33/,)  cite 
à  ce  sujet  une  curieuse  inscription  gauloise  du  cinquième 
siècle  :  «  Hic  iaril  Artemia  dulcis  aptissimus  in  fans.  » 

v.  8.  Vt  si  =  si  par  hasard  (?)  Pure  conjecture. 

v.  12.  Legiiimus  =  iustus.  (Cf.  vc^ijnaoc  =  qui  se  conf.irme  à 
la  loi.  Platon  Corgias  .'lo'i  d.  cité  par  Bailly.) 

v.   i5.  Tollere  -  subire.  —  Nnii  classiquf.  Signalé  chez  Cyprien 


igo 


(Tc,stimonin  i,  i3  :  «  Tollite  huiiim  meum  super  nos  et  dis- 
cite...  »  {Mailh.   u,  a8,  sq.i 

SoiîRcEs  :  ("yprien  (de  zeh>  cl  Uiiorc,  i<»-i7). 
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V.   4-   Abnfere.  —  Cf.  snpru  i5,  9. 

V.    'j.   Helluw  iiicisti.  —  Hellénisme  africain;  cf.  vuav   [ia/Y,v 

(Xénoph.  Antib.  (3,  ô,  28).  Vincere  hélium  se  retronve  dans  le 

Carmen  mhi.   Mnrcionem,  d'auleur  inconnu,   mais  d'origine 

africaine  cl  vraisemblablement  contemporain  do  noire  poète 

(Carm.  adu.  Marcio,  3,  /j,  P.  L.  II). 
V.   ô.   Yiuo  (-=    uiro)   copioso  parce.   —  Souvenir  possible  de 

VEcclésiastique,  i3,  2  :  <(  Et  ditiori  ne  te  socius  fiieris  ».  Sur 

uiuus  =   uir  cf.  supra,  1,  6,  18. 
V.   II.  Communem.  —  Cf.  supra,  I  28,  2. 
V.    17.   Martyrium...  iollere.  —  Cf.  supra,  21,  i5. 

Coinmodien  s'est,  dans  cet  acrostiche,  inspiré  de  Cyprii-n  {de 
MarhdiUde)  :  ((  pugna  ailnersus  ditdxAum  (jui'lidie  ijerilur  sq...  » 
cité  par  MorreUi,  p.  258. 

XXIII 

V.  2.  ExsUngnis  te  Ipsum.  —  L'antithèse  est  voulue:  notons 
cependant  que  exstinguere  a  dans  le  latin  d'Afrique  le  sens 
-  absolu  de  perdere.  Cf.  Arnobe,  i,  ô  :  «  et  innumeras  fumJitas 
deleret  atqiie  extingueret  nationes...  »  (Cf.  passim,  i,  62.  — 
2,  36,  sq.).  —  Cf.  Cyprien  {ad  Antonianum,  P.  L.  III, 
col.  812)  :  ((  ...ab  illa  morte  quam  semel  Chrisii  sanguis 
extinxit...  n 

Acception  courante  du  mot  dans  le  latin  médiéval.  Cf.  Ann- 
lecta  Bolland.,  tome  XXVIII,  Fasc.   i,  page  ^^75,  ligne  lo-ii   : 
«  Si  non  consenserit  praeceptis  noslris...  extingue  enm.  » 
v.   i5.  Congestel.  —  La  forme  congestare,  africaine,  est  signa- 
lée chez  notre  auteur  et  chez  Augustin.  Le  mot  manque  chez 
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du  Cange,  qui  donne  en  levunche  congesle   =   confuse,  sine 
online  et  cite  un  coïKjesiim  d' \[>\i\i'-('  in  Apnlofjia. 
V.   17.  Iniimo.  —  Intinmie,  verhe  al'rieain,  signalé  comme  t(>l 
par  Sitll  (op.  cit.)  qui  fait  des  infinitifs  en  are  construits  sur 
des  superlatifs  une  des  caractéristiques  du  latin  d'Afrique. 

Sources  ;  Cyprien,  Testimonia,  3,  56  :  «  Et  iterum  :  «  Dixit 
autem  illi  Dominus  :  Stulte  hac  nocte  expostidalar  anima  tiui. 
Quae  ergo  parasii  cuius  enmt!  » 

Ecclésiastique,  i4,  9  :  «  Insatiabilis  oculus  cupidi  in  parte 
iniquitatis  :  non  satial^ilur  donec  consumât  arefaciens  aniniarn 
suam  ». 

Cet  acrostiche,  au  sens  fort  clair,  es!  plus  particulièrement 
intéressant  en  ce  qu'il  nous  révèle  en  Commodien  un  oppor- 
tuniste de  la  doctrine.  Les  vers  r6-î<i  sont  à  ce  point  de  vue 
expressifs  d'une  tendance  nouvelle.  Le  poète  ne  condamne  plus 
la  recherche  du  pain  quotidien  à  la  manière  de  TcrtuUien. 
lequel  écrivait  avec  tranquillité  :  (t  Farnen  jldes  non  liniet  »  [de 
idoL,  12);  il  nous  recommande  seulement  d'observer  une  sage 
mesure.  Le  souci  de  la  vie  matérielle  ne  doit  pas  nous  posséder 
tout  entiers.  C'est  dans  ce  sens  que  j'interprète  et  que  je  lis  : 
cnr...  agis  super  omnia  nicluni? 

Dombart  lit  uictor  (?) 

(Voir  noire  Conimotlien,  page  67  sq.). 
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V.  /».  Facile  tegern  ~  sans  doute  a  observez  la  loi  ». 
v.  9.  In   af)sr(uisurn.  —  On  trouve  dans   Augustin    :  ((   in  ahs- 
conso  )). 

La  paix  traîtresse  est  ici  signalée  à  la  vigilance  des  lidMes. 
Cyprien  donne  en  lernies  analogues  les  mêmes  averlissenu'uls 
et  il  [)araîl  liien  ({ue  les  œuvres  des  deux  chrétiens  sont  contem- 
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poraines.  Cf.  Cyprien  (de  zelo  et  liuore)  :  «  {Dinbolus)  in  pace 
subdolus,  in  perseculione  uiolenlus  ».  Les  conseils  de  l'évètjue 
el  prohablemcnl  aussi  ceux  du  poète  se  réfèrent  à  l'époque 
comprise  entre  la  persécution  de  Gallus  (^.02)  el  celle  de  Valé- 
rien  (257).  (Cf.  Dom  Leclerq,  Afrique  chrciienne,  p.  197,  sq.). 
.Noter  que  le  grand  péril  dénoncé  est  ici  le  schisme  :  c'est,  en 
t'ffel,  le  jrrand  crime  de  l'époque  (cf.  conciles  de  Cartliaffc  sons 
Cyprien,  P.  I..,  Hl)  au(piel  certains  ne  lialançaienl  pas  à  préfé- 
rer l'idolâtrie.  Cf.  7"  concile,  P.  L.  III,  col  1107  :  ((  Sdliiniiitns 
a  Thucca  dicil  :  (iciililes  qiiamuis  idola  colanl,  lamen  snnninnn 
Dennt  palrt'ni  crentovcm  cognoscnni  et  rotifilcntiir.  In  Jiiinr 
Mnrcion  idasplininil  <■/  quidam  non  enil'i'snml  MdirioHis  Imp- 
lismiim   pruhiirc   ». 
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V.  T).  Maiornm    cnique    =    «    à   chacun   de  vos   anciens   ».   — 
Mniores  paraît  désigner  ici  les  clercs  qui  occupeni   un   rang 
élevé  dans  la  hiérarchie  :  diacres,  prêtres  ou  évèqiies.  Sur  le 
sens  plus  particulier  de  maior  nuiii,  voir  infra,  29. 
V.   7.   Agresiina.  —  Néologisme  heureux  du  poète. 
V.   8.   Fe{ce)rif.is  edicin.  —  Rapprocher  de  ce  jacere  edicht,  popu- 
laire le  jacere  leqe.m  de  l'acrostiche,  26,  k. 
V.  9.  Plehs  —  le  peuple  de  Dieu.  —  Cf.  supru,  8,  i3. 
V.   10.  Je  traduis  sous  toutes  réserves. 

Les  lectures  auxquels  Commodien  adresse  ici  des  conseils 
paternels  occupaient  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique  un  rang 
fort  humble.  Celaient  des  jeunes  clercs  chargés  de  la  lecture 
des  Evangiles.  Un  concile,  tenu  à  Rome  sous  le  pape  Silvestre, 
nous  renseigne  fort  exactement  sur  la  hiérarchie  ecclésiastique 
h  cette  époque  (cf.  P.  L.  VIII,  col.  82G,  sq.)  :  «  Et  si  quis  desi- 
deraret  in  Ecclesia  militnre,  aut  proficere,  ut  essct  prim  ostia- 
Kivs,  de.inde  lector  et  postea  exorcista  per  tempora  qmu>  epis- 
copus  constiliieril,  deinde  acolythvs  annis  quinque,  svbdiaco- 
>vs  quinque  annis,  cvstos  martyrvm  nnnis  (juinque,  diacoxvs 
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annis  quinque,  presbyter  annis  tribus,  probatus  ex  omni  pâtre 
in  tantatn  iil  etiar)i  ab  his  qui  foris  sunt  testimonium  habeut 
bonum  unius  uidelicei  uxoris  uir  quae  tamen  a  sacerdote  sit 
bencdictd.  Et  si  probatus  fuerit  dignus,  et  uota  populi  et  cleri 
concurreriiit,  cnnonice  episcopvs  consecretur,  quem  postea  nec 
clericus  nec  popùlus  perturbare  débet  :  quia  episcopi  qui  throni 
Dei  uocantur  non  sunt  lucerandi  sed  magis  portnndi  et  uene- 
raridi.  De  quibus  ait  B.  Paulus  aposiolu?'  :  «  Seniorem  ne  incre- 
paueris  sed  ul  patrew  obsecra.  »  (Col.  829.) 

XXVII 

V.  à-  Jntegrate.  —  Iniegrare,  au  sens  de  «  accomplir  en  entier  », 
paraît  propre  à  la  latinité  d'Afrique.  (Voir  pour  ce  mot  notre 
Comrnodien,  Lexique.) 
V.  9.  suis  probati.  —  Entendez  que,  le  peuple  fidèle  vous  ayant 
officiellement  approuvés,  vous  serez  élevés  à  la  dignité  épis- 
copale.  Pour  le  sens  du  mot  probatus,  voir  supra,  26,  la  note 
explicative  de  l'acrostiche. 

Le  mot  Ministri  désigne  les  sous-diacres,  diacres  et  prêtres 
(pour  la  hiérarchie,  voir  supra,  26,  note  explicative).  Noter  que 
Comrnodien  rappelle  avec  insistance  autant  les  lecteurs  (26,  5) 
que  les  ministres  (27,  8)  au  respect  et  à  l'obéissance  de  leurs 
supérieurs.  Ce  souci  disciplinaire  est  fort  sensible  chez  Cyprien, 
et  plus  tard,  au  quatrième  siècle,  Silvestre,  pape,  devra  réfré- 
ner l'ardeur  atcusatrice  (jui  pousse  les  clercs  les  uns  contre 
les  autres.  Cf.  P.  L.  MU,  concile  Romain,  col.  826,  sq.  «  ...cens- 
titutum  est  ut  nutlus  laïcus  crimen  clerico  nudeat  inferre.  El 
ut  presbyler  non  aduersus  epîscopum,  non  diaconus  (uluersus 
presbyteruni,  non  sulxliaronus  nduersus  diaconuni,  non  nco- 
lythus  aduersus  subdiaconum,  non  exorcista  aduersus  acoly- 
ttiurn,  non  leclor  aduersus  ^xorcistam,  non  ostiarius  aduersus 
U'ctorern  dei  accusationcm  aliquam..^  »  (col.  827,  828). 


is 
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V.  3.  Sit  palieits  rector...  —  Cf.  Paul  ad  Tiliini,  i,  7.  «  Oportcl 
en'im  episcopum  sine  crimine  esse  siciit  Dei  (Ihpensniovein, 
non  saperbum,  non  iracundum,  non  uinolenlani,  non  per- 
cussorem,  non  turpis  liicri  cupidum  ». 
V.   y.    In  faciem  cuius.  —  Cf.  supra,  I,  aS,  20. 

Portrait  du  vrai  pasteur  ou  évêque.  Commodien  reproduit  ici 
très- fidèlement  la  pensée  et  la  lettre  de  Gyprien. 

Cf.  pour  le  vers  i  :  ((  Pastor  si  confessas  fuerif,  (jeminnuit 
agonem  ».  Cyprien,  Epislola  unica  ad  Luciuni  P.  L,  III, 
col.  ioo3  :  ((  Et  nuper  qiiidem  tibi,  frater  carissime,  gratulati 
sumus,  ciim  te  honore  gerninnto  in  Ecclesiae  suae  administra- 
tione  confessorem  pariter  et  sacerdotern  conslitiiit  diuinn  dignn- 
tio...  » 

Cf.  pour  le  vers  10  :  «  Si  talis  aderit  pastor,  paene  perdiin 
lotast  ».  Cyprien,  ad  Stephamnn  (P.  L.  III,  col.  io3i)  :  «  ciim 
ergo  pasiorilnis  tidibus,  per  giios  Doniinicae  oues  negligiinlur  et 
pereunt...  ».  Sur  la  même  question  du  choix  des  evêqucs,  voir 
II"  concile  de  Carlhagc  sous  Cyprien.  P.  L.  III,  col.  1057,  sq. 

XXIX 

Maifiribiis  natis  =  maiores  natu. 

v.  h.  Pansent.  —  Cf.  supra,  1,17. 

V.  0.  Hespicite  dictum...  —  Cf.  Térence  Andr.,  08  :  «  Obse- 
quium  amicos,  ueritas  odium  parit.  » 

V.  tS.  Terrae...  fundainenta  =  gehenna  (?).  Conjecture  déses- 
pérée de  Dombart. 

Ces  maiores  natu  n'ont  pu  être  sûrement  identifiés.  Dom- 
bart traduit  presbyteri.  Nous  inclinerions  plutôt  à  traduire  épis- 
copi  en  dépit  de  M.  Lejay,  qui  écrit  :  «  Ce  nKuoribus  n(dis  a 
lout  l'air  d'être  une  traduction  vaille  que  vaille  de  «peiÊutépoïc  » 
{Fievue  critique,  T.  LXIV,  n"  07,  p.  307,  sq.).  Nous  fondons  notre 
opini(jn  siu'  des  textes  africains. 
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Cf.  Brunns,  Canones  Apostolonini  et  Concilionim  saecu- 
lorum  IV,  V,  vi,  vu.  Berlin,  Reimer  1889,  Concil.  Carth.  1. 
Canon  xi  :  ((  Elpidopliorus  CAnzitanus  episcopus  dixit  :  a  Staliiol 
sanctitas  uesini  ni  clrrirl  qui  superhi  ml  contumaces  siint  coer- 
ceuntur  ut  qui  minores  maiorityus  irrogauerunt  iniurias  metum, 
hubeant.  »  Gratus  episcopus  dixit  :  a  ...unde  si  quis  tumidus 
uel  contumeliosus  exstiterit  in  maiorem  natv  uel  aliquam  cuu- 
sam  lidiiueiil  a  trilms  uicinis  cpisccpis  si  diaduius  est  arguu- 
tur...  » 

Ibidem  Concil.  Cal'lha^^  H,  Canon  VI  :  (c  ^umidius  episcopus 
Massylitanus  dixit  :  «  Pfaeiereu  sunt  quam  plurimi  non  bonue 
conuersutionis  qui  existimant  maioues  natv  vel  ei'iscopos  passiin 
uage  ({ue  in  arcusdtionenï  putsandos...  Aurelius  episcopus  dixit  : 
«  Placet  erqo  cariioti  uestrne  ut  is  qui  aliquibus  sceleribus  irre- 
titus  est  uocem  aduersus  maigres  natv  non  habeat  accu- 
snndi?...  » 

D'autre  part,  les  Epistolne  et  décréta  altribués  au  pape  Lucius 
(202-253)  signalent  (P.  L.,  III,  cul.  1012  sq.)  des  muiores  nntu 
(col.  1007,  1009,  loif)),  des  maiores  personne  (c.  1007")  auxquels 
sont  réservés  les  maiora  officia  (éd.  ioi5)  et  comme,  au  même 
endroit,  il  est  question  de  posteriores  episcopi  et  de  priores  épis- 
copi,  nous  .sommes  fondés  à  voir  dans  ces  nnnores  nnlu  une 
classe  supérieure  d'évcques. 
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C).  Mercern.  —  Forme  l'are  sirnialce  par  les  lexiques  dan> 
(  ".laiidicn. 

7.  Abusurn.  —  Leçon  des  manuscrits  conservée  par  nous; 
Dombart  lit  al)Osum,  faisant  de  ce  mot  un  participe  à  sens 
passif  de  abodi;  à  l'afqjui  de  sa  lecture,  Dombart  pourrait 
cilt>r  un  perosus  i)assif  de  Tcrtullien,  «  perosus  Deo  »,  paenit., 
5,  y;  le  même  Tertullien  nous  fournit  pour  obusus  le  sens  de 
«  épuisé  de  fatigue  »,  que  nous  adoptons  ici  :  «  Processus  ad 
certamen  a  cusladia  aliusiis  »  (<!<'  icinniis,   i:>.). 
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V.  8.  .Se  resumere.  —  Propre  à  Commodien;  la  bonne  lanjû^ue 

emploie  clans  ce  sens  resumere  al)S()liinienf . 
V.   i4.  Salagit.  —  Salagere,  cher  à  la  lalinilé  africaine,  traduit 

le  UTTouSâ^siv  grec. 
V.   i6.  Transigere  sese.  ■ —  Exactement  <(  se  maintenir,  assurer 

leur  existence  ».  Hellénisme  probable;  transigere  sei^e  semble 

traduire  ici  le  grec    8iây:'.v    ia'jrôv     =  «  se  maintenir,  durer  » 

(Voir  Bailly,  Dict.  grec-frnnç.,   S'.àyoj  III.) 

Commodien  s'inspire  visiblement  ici  de  Cyprion. 

Les  Testirtionia,  3,  109,  donnent  un  Infirmas  uisilundns  et  le 
de  operis  et  eleem.,  c.  9,  un  «  Nec  hoc  tibi  de  meo  sponden  sed 
de  sanctarum  scripturarum  fuie  et  diuirifie  putticitdlvuns  iiiiclori- 
Uitc  pmmitto  »  à  rapprocher  du  v.  17. 
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V.  6.  Responsorem.  —  Responsor  semble  avoir  ici  le  sens  péjo 
ratif  de  «  dispufeur  ».  Comparez  dans  la  langue  populaire  du 
Midi,    le    sens    du    verbe    ((    répondre    »    absol.    signifiant 
«  répliquer  avec  insolence  ».  Le  vers  signifie  donc  ;  u  Le  pau 
vre  ne  doit  pas  s'acharner  à  avoir  le  dernier  mot.  » 

V.  8.  Blandus  enim  sermo...  —  Commodien  songe  sans  doute 
aux  P/'oiterb.  i5,  i  et  20,  i5  :  «  Responsio  mollis  frangit  iram  : 
sermo  duras  suscitât  furorem.  »  (Prou.  i5,  i)  u  Patientia  leni- 
tur  princcps  et  lingua  mollis  confringet  duritinm  »  (Prou.  20, 
i5). 
V.  i5.  Singuluris  =  uidua,  sens  remarquable  obtenu  par  l'inter- 
médiaire singulnris  =  solus.  Cf.  Victor  de  Vila  Pers.  Wand., 
I,  49  :  «  Aduenit  mulier  ad  locum  ubi  maritus  singuluris  orn- 
bat.  »  —  La  Vulgate  {Baruch,  4,  16)  nous  offre  unica  =   ui- 
dua :  ((  ...  et  ahduxerunt  dilectos  uidune  et  a  fliis  unicam  deso- 
lauerunt.  » 
V.  i5.  ProtuUt.  —  pro  ferre  =  laudibus  extollere. 

Ce  vers  est  un  souvenir  de  Cyprien  {de  opère  et  eleemosynis, 
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c.  i5)  :  <(  InluiTc  in  EwuujcAio  uidiiaiii  pracccploruin  coelcs- 
liuin  menwrem,  inler  Ipsas  pressuras  cl  aiujuslias  egestatis  opc- 
rantcm  in  (lazophylociam  duo  quae  sola  sibi  erant  minuta  mil- 
(enlcni,  quani  cnin  attinKiducricrcI  Ihmiinus  cl  uiclcrel...  res- 
pondil  cl  dixit  :  Arncn  dico  uubis  quuniuni  uidua  isla  omnibus 
plus  misit  in  dona  Dei...  » 

XXXII 

\.    I.   Dolum.—    dolarcm.   —  FoiiiK'   pii[)iiluiri'  alk-filée  par  de 

nombreuses  inscri[)lions  el  par  Auguslin  liii-mènie  {Truclat. 

VII,  i8  in  Euangcli.  loh.)  a  Mulli  fraircs  impcriliores  latinila- 

lis  loquuntur  sic  ut  dicanl  :  r)olus  illum  torqucl  pro  eo  quod 

est  dulor.  ))  (Cf.  Brewer,  op  cit.,  p.  330  sq.) 
V.  /j.  in  Salomoniaco  libro.  — Cf.  Ecclésiastique,  22,  i3  :  «  Luc- 

lus  morlui  scptem  dics  f(dui  autem  et  inipii  omnes  dies  uitac 

itlorum.  » 
\.   i3.  extinctos.  —  Cï.  supra,  20,  2. 
V.  i4  sq.  uades.  —  Au  sens  élargi  de  prophète,  homme  de  Dieu. 

Allusion   au   sacrifice   d'Abraham   et   ressouvenir  de  Cyprien 

((/(;  laude  mnrtyrii,  18). 

Lo  même  idée  fut  reprise  phis  tard  [)ar  saint  Ambroise  (de 
uirqin.,  :>,  i)!  ((  \(in  dnluil ..\l)r(dnini  ncc  consuluit  parentis  affec- 
Inm...  scd  nniluKiuil  (iliscijuiiirn  »,  1 1  par  Augustin  (sermo.,  2, 
i)  :  ((  C.redidil  [Almiluitn  >  nasciluruni  (Isuac)  cl  non  pUuujit 
morluum.  ))  (Brewer,  op.  cit.,  \k  3^5,  in  notis.) 

XXXIII 

V.   3.   (^.<irf)us...  funcslurn  =  cadauer. 

V.    i3.   l'.dtteqiii  quai-ris.  —  C'dleqia  désigni>  ici  ces  associations 
en  vue  de  la  sépulture  si  fréquentes  dans  rEm{)ire, 

XXXIV 

V.  I.  Pasclia  die  fclicissiino  nvstro.  Cf.  sur  le  caractère  iirivilcgié 
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de  la  fête  pascalo  aux  m"  cl  iv*  siècles,  Dom  Lcclcni,  Afrique 
(•  lire  lie  nue,  i,  p.  (nj  :  «  I'à({ues  conserve  ses  jirivilèges;  soji 
caraclère  festival  se  caraclcrisc  de  i)lus  en  plus  et  se  fixe  dans 
tous  les  textes...  » 
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Fabulosis.  —  Fahulostis  =  loqwix;  particulier  à  Coniniodien. 
V.  4-  Piiisore  dumuni  sliinuichi  pro  delicto  diurno.  —  Domlmrt 
suppose  un  dotniis  shuiKicIn  =  pechis  bien  complicpn''.  Nous 
préférons  Iraduiic  slmiKiiiii  delirlo  =  délit  de  colère  ou  d'or 
^Mieil.  Quant  à  piilsarc  domiun  =  a  licuricr  à  la  porle  de  la 
maison  de  Dieu  »  (|)t)ur  demander  le  pardon);  elle  est  attes- 
tée par  maints  textes  conicmporains  de  Commodien  ou  anté- 
rieurs à  lui. 

Cf.  Cyprien  (Episf.,  H-,  i)  :  <(  Eccleaiom  liicryinis  et  yeiniln 
et  dolore  pulsaitlilius...  »,  en  parlant  des  pécheurs  qui  deman- 
dent leur  rentrée  dans  la  communion  des  fidèles. 

Novatien  (P.  L.,  Ill,  col.  998),  dans  le  même  sens,  donne 
a  piilsare  fores  »,  et  Terlullien  (Paenit.,  7,  10)  :  «  Collocauit  in 
uestibiilo  poenitenlidiii  secuiidiini  qinw  palsantihus  pafefdciat.  » 
V.  II.  Quasi  initent  t^utiwd.  —  La  forme  initare  est  signalée  chez 

Pacuvius.  Elle  conlient  le  fréquentatif  de  ire. 
V.    12.   Ceu  innidiiKie...  nsleitt.  —  (ïf.  Jean.,  :>,   iG   :  «   ...nolite 

facere  dornum  patris  rnei  domum  neqotiationis.  » 
V.   i3.   Terruit.  —  Constructid  prueqnans  (?).  Le  sens  du  vers 
paraît  être  «   c'est  pourquoi   (hinc)   il  a  effrayé  disant    :  «jue 
ma  maison...,  etc.  » 
V.  i5.  Fienda.  —  Barbarisme  puéril  d'un  ignorant. 

XXXVI 

V.  3.  Cyclopcs.  —  Donibart  explique  tant  bien  que  mal  celte 
allusion  :  «  Hnmines  ebriosos  Cyclopas  uocat  poeia  ad  P(dy- 
phemi  crapulam  alladens.  »  Nous  nous  y  tenons  faute  de 
mieux, 
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l'nstori.  —  Donibart  propose  ck-  traduire  conuiualur.  Le  jeu  de 
mots  esl  certain.  Cyi)rien  rindi([ue  fort  clairement  dans  vni 
passage  dont  Conimodien  s'esl  peut-être  inspiré.  Cf.  Cyprien, 
Lettre  à  Lucius,  pape,  P.  L.,  III,  col.  ioo3  :  «  ...Fecerit  heni- 
(jna  Domini  et  Inrga  pnilerllo  ut  piisrendô  gregi  pnslor  cl 
gubernundae  naiii  giibernator  et  plebi  regendae  rector  redde- 
rentiir.  » 

V.  3.  Immisce  pauperein.  —  Emploi  transitif  sans  exemple  avec 
ce  sens  dans  la  lalinité  régulière. 

V.  3.  Ih'pascnt.  —  Repdsco,  post  classique  signalé  chez  saint 
Jérôme. 

XXXVIII. 

'i'iuif  l'acrostiche  est  directement  inspiré  de  Cyprien.  Bre\\er 
(op.  cit.,  p.  3o3)  nous  donne,  en  effet,  les  curieuses  références 
suivantes  :  de  dnm.  orut.,  c.  33  :  «  ...  ndesse  se  promittit  (deus) 
el  aiidire  ac  pnttegere  se  eos  dicit  qui  iniustitiue  nodos  de  corde 
s(duentes...  »  Il>idem,  c  32  :  «  Orantes  aulem  non  infructiiosis 
nec  nudis  precihus  ad  Deuni  ueniant...  » 


XXXIX 

^'o^^K'n  (-asei.  —  Sur  l;i  U>\  de  n-  titre,  iiMivrr  de  (pu'Ique  c<ipisle 
zélé,  certains  nul  Minlii  Idiidcr  l'origine  syrieinic  du  poète. 
Casei  =  Cazdci  est  fort  iiiccrtaiu.  II  est,  en  effet,  surprenant 
(11!  rencontrer  la  graphie  sci  ^  :ari  dans  un  manuscrit  si  abon- 
dant en  gra|)hies  z  =  '//  (et.  :(d)uliis,  zacones,  cle...).  I>'aiilre 
paît,  la  l'orme  (îazaeus  apparaît   assez  tard  dans  la  lalinité. 

INiit-ètif  taulil  lire  Casei,  auijuel  cas  Commodicn  serait  dési- 
gné comme  originaire  de  ipieNpic  C".s(r  ou  C.asae  africaine.  —  Lo 
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plus  sage  csl    loiili'l'ois  de  ne  rien   traduire  el   d'avouer  l'i;/""- 
rance. 

L'hypothèse  de  (inzeus  =  «  trésorier,  ou  le  riehe,  l'hoinnie  du 
trésor  »  {(jazuni),  quchpie  ingénieuse  «pielle  [tuisse  èlre,   n'est 
encore  qu'une  hypothèse. 
V.   2.  Principiiim  =  principulam  (?) 
V.   lo.  Conburunl  —   conbnruntur  (?) 
v.   i8.  ^'ullific(lnl('s  Deum.  —  ^ullijlcaïc,   verbe  afrieain.   Cf. 

nullijicamen  et  inillijicalio  ehez  Tertullien. 
V.   ao.   actu  =  (iclui.  —  aclus  =  iudiciiim. 

Le  nom  du  porte  csl  doiiué  par  l'acrostielie  lu  de  b;is  en  liaul  : 
Conimodianus  inendicus  Christi.  Peut-être  avons-nous  affaire 
iei  eneore  à  un  jeu  dv  mots  '.('.orurnodiontis,  forgé  sur  coinino- 
diim,  présenterait  un  pitpiant  contraste  avec  mendicus  ClirisH, 
et  si  Gasel  du  début  signifie  ((  le  trésf)rier,  ou  le  riche  »,  il  fau- 
dra désespérer  de  jamais  connaître  l'identité  d'un  poète  si  jaloux 
de  se  dérober  sous  de  spirituels  pseudonymes. 
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APPENDICE 


L'Eschatologie  des  Instructions 

ri,  ACR.  41.  —  II,  ACH.   h  2,  .3,  4.) 


Sur  les  évt'nfmc'uls  des  derniers  jours,  Cuuiuiodieu  suil  iidèlo- 
inent  la  tradition  des  premiers  âges.  Fin  du  monde,  venue  de 
l'Antéchrist  identifié  avec  Néron,  lutte  des  saints,  triomi)lie  linal 

des  justes,   jugemnit,    elc toiiles  ces   naïves  croyances  sont 

l)ar  lui  complaisannnani  éiuinii'rées.  Nous  in(li(|unns  rapide- 
ment, dans  le  tableau  comparalit'  (jui  suit,  (piehpies-unes  des 
sources  de  notre  poète.  L'eschatologie  du  Carmen  Apoloiicliciim 
contient  tpiehpies  ('-léments  nouveaux  et  d'évidentes  allusions 
contemporaines.  Nous  renvoyons  le  lecteur  curieux  de  la  com- 
paraison à  la  très  substantielle  l'Iude  (pie  consacra  jadis  lldniond 
Scherer  à  1' ((  Apocalypse  de  Commodien  ».  {McIuikjcs  de  (Irili- 
que  religieuse,  Paris  1860,  p.  i8(j.)  Nous  bornons  nos  recherches 
aux  seules  «  Inslruclions  ». 
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INSTRUCTION  I,  41 
L'Antéchrist. 


Esuïf,  i4.  itJ  sq.  :  «  qui  tt'  uide- 
riiit  (id  le  infiuuibuiilur,  tequr 
priisfncU'ni  :  \iiini}uid  htr  l'.sl 
iiir  liai  i-niiliirhimit  U'rnwi.  (pii 
conciissit  rcijna, 

«  qui  posait  orheni  desertum  el 
urbes  pius  dcslraxit,  uinctis  ejus 
mm  nperuil  carcerem  ? 

((  i)innes  retji's  (jenliiun  iniiiii'rsi 
dânnicntnl  iii  (jloria,  iiir  in  durnu 
siiti.  Tu  iiiili'in  proiectus  es  de  se- 
imlchru  quasi  siirps  inutilis  pul- 
lulas... ■» 


Vers  i  sq. 

Dixil  Esuius  :  Hic  homo  qui 
coinniouel    urhem 

Kt  reijes  lotidem,  suh  qau  fiel 
terra  déserta. 

L'apostrophe  d'Esaïo  au  ((  roi  de 
Ijubylone  »  est  allt'jjoiiqiu'inont 
inlcrprélée  conuiK.'  l'annume  de 
l'Anté-chiist;  tl.  vraisomblable- 
int;nl.  le  «  pruiectus  es  de  sepul- 
chro  »  inspire  le  «  Aero  de  in- 
jerno  leuutus  »  du  v.  7. 


Livre  de  Daniel,  7,  33  sq.,  la 
((  !f  bète  »  : 

«  Et  sic  ait  :  Destia  quarta.  re- 
ijnam  quartum  erit  in  terra,  quod 
nuniis  erit  omnibus  regnis  et  de- 
uorabit  uniaersam  terram  et  con- 
culcabit  et  comminuet  eam. 

a  Porro  cornua  decem  i[>sius 
reqni,  decem  reges  erunt  :  et 
alias  consurget  post  eos  et  ipse  po- 
tentior  erit  prioribus  et  très  re- 
ges humiliabit, 


Veks  10-12. 

Le  poète,  identiflant  la  4®  Bète  à 
Néron  Antéchrist,  nous  apprend 
qu'il  défera  trois  rois  sur  la  terre  : 

Et  très  imperantes  ipse  deuicerit 
urhe.  et  qu'il  sévira  durant  trois 
nus  et  demi  : 

In  septem  armis  tremebit  undi- 
que  terra 

Sed  médium  tempus  Helias,  mé- 
dium yero  tenebit. 

Trois  ans  et  demi  correspond, 
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«  et  scnnones  confra  Excehuni       h  «   un  temps,  des  temps  et  une 
loquelur.  et  sanctos  altiasimi  con-       nioilié  de  temps  ». 
teret;  et  putabit  quod  posslt  mu- 
tare  tempora  et  leges  et  tradenlur 
in  manus  eius  usque  ad  tenipus  et 
tempora  et  dimidium  tcmporis.  » 

Malachle,  4.  5.  le  retour  d'Elie.  ^^^^  ^^ 

le  prophète  •  lli'Has   ucniet  prias  slgnarc  di- 

Ecce    ego    miltum    i/obis   Elinm       t^^^'-'-'S. 
prophetum    aiileguain    ueniat   (lies 
Domini   magnus  et   horribilis.    n 

,  ,  ,-.  Vkrs  i6  sq. 

Apocalypse,  ih,  2  —  kj,  ao,  —  ^ 

,     ,         ,■ .,    I    i  «.  •  Multa  sitina  facil  quoiiiam  ciiius 

ao, /|  t't /'«ASîm,  la  bete,  son  iniagt-,  -'       •  ' 

,  ,  ,  , ,  luonJietd. 

le  pseuuopropiiele.  '      ' 

l'rneserlim  ut  rrednnl  i.lli  loque- 
lur imago. 

Apocalypse,  18,   2,  la   ruine  de  ""^^  '"" 

liabvlonc  :  ^''"''    '^"'O''^'"    'nerelrix   incine 

«  Et  exclamauil  in  jorliludine.  di-       ■'"'''"  /""'^'"■ 
<  en. s  ; 

Cf.cidit,     cecidil     Uabylon     ma- 
gna...  )) 


INSTRUCTION    II,    1 
Le  saint  Peuple  caché. 

'/  Esilr.is,  j?,.  \o  sq.  a  Hae  stint  ( 'oniniodien   suit   fidèlemcnl   les 

d 'cem  Iribiis.    ipiae    raptiiiae  foc-        doiun-es  de   '»  Esdras.   Il  y   a  der- 
tae   sunt   de   tefra  sua  in   diebus       rirre  l'iùiphratc,  ou  léscrvc  pour 
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Osée  régis,  qne.m  cuptiuum  duxU 
Sulniunasar  rcx  Assyrioram  el 
tronslulil  po.v  Irons  flumen  et 
tronslali  siiiit  in  terram  aliam  : 

H  Ipsi  auleni  sibi  dederunl  con- 
siliiim  hoc  ut  derclinquerent  mul- 
titudinem  <jentium  et  profîcisce- 
rentur  in  ulteriorem  regionem  ubi 
nuDKjUdni  inhnbifduil  çimus  hu- 
tnanuni  : 

<(  le/  ihi  (ihsi'ruiirf  U'ijilinui  siia, 
qtiae  non  jnerunt  seruiinfes  in  re- 
(jione  sua. 

H  Per  inlroilas  auteni  ongusios 
fjuniinis.  Euphr(dem  introierunt. 

«  Fccit  enini  eis  tune  Altissiinus 
signa  el  st(duit  uenas  jluminis  us- 
quequo  transirent. 

«  Tanc  inhabiiaueruiU  Un 
HSiiHC  in  jioiiissimo  Icinporeelniuic 
iternni    cum    coeperint    uenire. 

H  Ileruni  Altissimus  statuet  ue- 
nas iluniiiiis  ut  possint  tran- 
sire...  )) 


la  tragédie  dtis  derniers  jours,  un 
peuple  de  saints,  fidèles  à  la  loi  de 
Dieu  (Praecepit  que  Chrislus  per 
legem  vivere  priscani,  v.  5)  que 
Dieu  a  rcli'jjfui'  dans  res  régions, 
mais  qu'il  produira  quand  l'heu- 
re sera   \cnue. 

Transire  iubentur  ad  Duminuni 
partibus  islis, 

t^xsiccat  fliiuiuni  'inilius  sicul 
unie   traiectis. 

29  sq. 

(Icllc  année  de  saints  défera 
l'Anlé'cliiist. 

Kii  un  puinl  seulement  Commo- 
dien  s'écarte  de  '/  Esdras  : 

Au  calcul  des  tribus.  10  +  12, 
Commodien  substitue  le  calcul 
(j  i  j.   +   ■>  1/2. 

/'«';•  noueni  tribunni  agunt  cl 
iiliiiidiain  ipsi  [\ .  '.)).  (Cf.  -t  Esdras, 
].'<.  "io  ((  Hae  sunt  deceni  tri- 
bus... »  ) 

11  faut  voir  vraisemblablement, 
dans  ce  calcul  9  1/2  +  2  1/2,  une 
interprétation  allégorique  du  par- 
tage Cananéen.  (Voir  notre  Com- 
modien,  p.  56  sq.) 
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INSTRUCTION  II,  3 
La  Nouvelle  Jérusalem. 

Apocalypse,  21-22.  Vers  i. 

21-22   :  «  Et  ego    Jnanncs  uidi  De     roelo   descendit     c'udtut,   in 

S(inct(im   ciuitatem  Jerus(dem   no-       tinnstase  prinui. 
uum    descendenlem    de    coelo  a 
Deo,  paratam  sicut  sportsam  orna- 
tam  uiro  suo... 

•Al,  iG  :  «  Et    cluiids    in  quadro  Vers  16. 

posila  est  et  longiludo  eius  tanta  l^er  diKidecim  inilliu  stadia  tata, 

est  quanta  et  latitudo  :  et  mensus       longn  sic  alta. 
er,t  ciuitatem   de    arundine  aurea 
per   sladia    duodecim    millia    :   et 
lonijltudo.   et   altiludo   et   tatitudn 
élus,  ae([naHa  sunt...  » 

22,  b  :  a  Et  nox  ultra  non  erit  :  Veus  i4  sq. 

et  non  egehunt  lumine  tucernne,  ^pc  lucernae  lumen  desider(d  cl- 

neque  lumine  solis,  quonlam  Do-       ullus  llln  : 

minus  illumlnabit  eos...  m  ^'^J'  anrtore  suo  tucet  nec  nox  ibi 

jiarct . 
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